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AVERTISSEMENT. 

V^v N prie ceux qui prendront la pei- 
m M nè de lire ce quatrième Gémifle- 
ment de rappeler dans leur mé- 
moire le plan du troifîéme, que l'auteur 
n'a point perdu de vue. 0 II confîdére les 
malheurs qu'il déplore ici , comme la 
fuite & la confbmmation de ceux qu'il a 
pleurez dans le troifiéme Gémiflement. 

Tout eft lié dans la Religion : les évé- 
nemens tiennent les uns aux autres par un 
enchaînement qui n'eft aperçu que de 
ceux que Dieu y rend attentifs. Les élus 
ne font point fandifiez indépendamment 
les uns des autres ; & l'iniquité des mé- 
dians ne monte pas tout d'un coup à fon 
comble. Les péchez de Sodome prirent 
de longs accroiflemens avant que le cri 
- s'en élevât jufqu'au trône de Dieu; & il 
s'en falloit encore plufîeurs fiécles que la 
mefure des iniquitez des Amorréens ne 
fût remplie, lorfque Dieu annonçoit parGen.ijv 
avance à Abraham leur ruine future. Les 
abus font de certains progrès, les péchez 
paffent de race en race , ils fe multiplient 1 
& fe groffiflent à mefure que chaque gé- 
nération ajoute aux crimes de celles qui 
l'ont précédé* 

* z La 
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xv AVERTISSEMENT. N 

La piété de fon côté a fes progrès & 
fes renouvéllemens. Dieu a Tes momens 9 
& il connoît les tems auxquels il a réfolu 
de la rendre plus vive & plus éclairée. Il 
fufcite un Mdïfe, lorfque fon^peuple op- 
primé Je trouve à la dernière extrémité. 
Exodes. „ Le cri des enfans d*Ifrael , dit le Sei- 
„ gneur, eft venu jufqu'à moi. Je fuis 

defcendu pour les délivrer des mains de 
x. Rois p. 4% C eux qui les oppriment... Je vous en- 
„ verrai demain un homme que vous fa* 

crerez , pour être le chef de m<?n peu- 
, } pie, eft-il dit à Samuel , & il le fau- 
„ vera de la main des Philiftins : parce 

que j'ai regardé mon peuple & que 
* leurs cris font venus jufqu'à moi. 

C eft ainfï que dans le gouvernement 
de PEglifc, à mefure qu'elle a été éprou* 
vée par de plus violentes tentations. Dieu 
lui a fufcite des hommes plus puiflants en 
œuvres & en parole pour la foutenir. H 
les a remplis de fes dons j & Tefprit de 
grâce & de lumière qu'ils ont reçu avec 
•\ plus d'abondance, s'eft communiqué par 
leur canal à ceux que Dieu leur a afïbciez, . 
ou qu'il a rendus leurs difciples. Ils font 
devenus les héritiers de leur doârine & i 
les imitateurs de leurs exemples ; & Us ont 
tranfmis à d'autres ce qu'ils avoient reçu 
jde leurs maîtres. 
Pieu nous a apris d^ns l'Ecriture à être 

at- 
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AVERTISSEMENT. v 
attentifs à ces progrès & à cet enchaîne- 
ment de grâce & de péché ; & c'eft par- 
ce que ces chofes s'opèrent par des liaifons 
feerttes , qu'on emploie le terme de mj- 
Jlcre pour les exprimer, afin de marquer 
que ce font des chofes cachées aux char- 
nels- , auxfages, aux politiques, à ces 
hommes , cfont parle Jefus-Chrift , quiMatb.1^4. 
font habiles pour reconnoître ce que pré- 
fagent les diverfes apparences du ciel, mais 
qui ne favent point reconnoître les fignes 
des tems que Dieu a marquez. LeRoiau- 
me de Dieu eft au milieu d'eux , & ils 
l'ignorent. Ils croient le myftére d'ini- 
quité fort éloigné, & ils Paccomplilfent.. 
Les progrès de la grâce & ceux du péché 
leur font également inconnus. Ce font 
deux myftéres pour eux, 

Myftére d'iniquité, & Myftére de fa* 
lut, qui renferment toute la religion, qui 
remplifTent Phiftoire de tous les tems, qui 
ont commencé avec le monde , quidure^ 
ront autant que le monde, & qui s'étende- 
ront même jufque dans l'éternité. Cha- 
que fiécle en voit une portion ,. chaque 
région en découvre une partie. Mais il 
y a des tems & des lieux deftinez à en voir 
comme des morceaux plus importans & 
plus remarquables. 

Dans le troifîéme Gémiffement ons r eft 

attaché à confiderer ces deux myftére* 

* y dans», 

- 
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vi AVERTISSEMENT, 
dans les deux célèbres partis que l'Eglife 
a vû fe former dans fon fein, & fe faire 
une guerre fi opiniâtre depuis plus d'un 
fiécle. L'un eft le parti deMolina &de 
tous Tes feftateurs ; l'autre celui des difei- 
pies de S. Auguftin, des défenfeurs de l'an- 
cienne doctrine de la grâce > de la faine 
morale, de l'éxa&e difeipline. C'eft pour 
fou tenir le parti de ces derniers , & pour 
venir au fecours de fon Eglife que Dieu 
a formé l'oeuvre de Port- Royal. C'eft 
pourquoi on a envifagé ce grand ouvrage 
dans toute fon étendue , pour ne pas fé- 
parer ce que Dieu a voit réuni ; on a ern- 
braffé fous une feule vue tout ce qui le 
compofoit, les fa vans & les fimples , les 
do&eurs qui ont éclairé l'Eglife par leur 
lumières , les folitaires & les vierges qui 
l'ont édifiée par leur piété , confolée par 
leur pénitence, ranimée par leur exemple* 
foutenue par leurs prières , étonnée par 
leur conftance à défendre la vérité & à é- 
viter tout ce qui pouvoit blefTer ladélica- 
teffe de leur confeience. On n'a ceffé 
dans le même Ecrit de déplorer la perfé- 
cution fufcitéë par le parti oppofé contre 
des membres de l'Eglife, qui lui ont été {% 
chers. Et fi l'on a été principalement oc-* 
cupé du dernier événement de cette per- 
fécution , qui en étoit en quelque forte 
la confommation, c'eft-à-dire,de l'entié*. 

re 

* 

t. 
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AVERTISSEMENT- vir 
rc deftru&ion du monaftére de Port- 
Royal , on a toujours été attentif à y 
rappeller, comme dans un point unique, 
tous les malheurs que TEglife a éprouvez 
dans ce dernier âge. 

On a regardé ce tragique événement 
comme une époque finguliere pour l'un 
& pour l'autre myftere. Mais ce n'en 
pouvoit être le terme. Il ne pouvoit pas 
même fe faire , félon le cours ordinaire de 
la conduite de Dieu , que les chofës en 
demeuraffent des deux côtés où elles en 
étoient , & que le myftére général d'ini- 
quité & de falut allât fe continuer ailleurs 
par des événemens féparez & indépendants ( 
de tout ce qui s'étoit paffé, d'un côté par 
raport à Port- Royal & à ceux qui y te- 
noientde près ou de loin , & de l'autre 
par raport à leurs ennemis. Auflî a-t-on 
vu l'étrange progrès que vient de faire ce 
même myftére d'iniquité, qui avoit dé- 
truit Port - Royal après lui avoir livré de 
û longues attaques. On a vû danslaCon- 
ftitution du 8. Septembre dernier, ce que 
Ton n'auroit jamais cru poffible. Jamais 
on n'eût penfé que les ennemis de la vérité 
euffent fait un tel progrès dans Rome. 
Les Rois delà terre & tous ceux qui habitent 
dans le monde, ri auroient jamais craque les 
ennemis de Jerufalem & ceux qui la haïf< YT*^ 
/oient OHjfent entrer far fis fortes, tel* ejt c . iy. v .ix. 
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vin AVERTISSEMENT. 

Arrivé , a caufe des péchés de fis prophètes r 
çr des iniquités de fis prêtres, qui ont répan- 
du au milieu d'elle le fitng des jujles. Ifa 
cnt erré dans les rues comme des aveugles* 
ils fi font fouillez, du fang qui y étoit ré- 
pandu. 

Tant de véritez obfcurcies dans cette- 

* 

furprenante Bulle , les régies de la difci- 
pline & des moeurs fi dangereufement at- 
taquées, tous les fondemens de la Religion 
ébranlez, ont obligé l'auteur de porter fes 
vues encore plus loin qu'il ne l'avoit fait 
dans fes premiers GémifTemens. H a re- 
monté à des abus d'une date plus ancien- 
ne j & quoiqu'il n'en ait parlé que d'une 
manière très fuccin te, il ne laifle pas de 
faire fentir que c eft de très longue main 
que la Cour de. Rome a. été préparée ai* 
furprenant ouvrage qui vient de fortir de 
fes mains ,& qu'elle voudrait attribuer au 
Siège de S. Pierre, non-obftant la prodi- 
gieufe oppofition qui fe trouve entre cet 
ouvrage dé ténèbres- , & l'efprit du S. 
Siège, qui n'eft jamais différent de celui de 4 
Jefus-Chrift. 

Mais comme Jefus-Çhrift nous a appris 
de toute TEglife en gênerai* que, quoi- 
que ce fût fon champ, & qu'il n'y eût fe- 
mé que de bon grain , l'homme ennemi 
ne laifTeroit pas d'y femer Tivraye,ilnous> 
a fait comprendre aulTi par un grand nom^ 

bre 
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AVERTISSEMENT, ix 
bre d'endtoits de l'Ecriture, que ce qui é- 
toit vrai de l'Eglife en gênerai , fe véri- 
fierait suffi , avec une proportion dont 
lui feul connoît exactement la mefure, 
dans cette importante & effentielle portion 
de fon Eglife qui forme le S. Siège , & 
qu'au milieu de ce Siège on verrait naî- 
tre des abus, dont il n'y aurait que lefprit 
ennemi de l'Eglife qui pût être l'auteur. 
L'expérience ne nous a rendu cette véri- 
té que trop fenfible, & les. Saints dans les 
divers âges ont eu foin de nous prémunir 
parleurs falutaires avertifTemens , à me* 
fure qu'ils en remarquoient TaccomplifTe- 
ment. Il fuffit de rappeller le fou venir 
des livres de la confîdération de S. Ber- 
nard,.pour écarter tous les nuages qui pour* 
raient obfcurcir un principe aufli indubi* 
table, que celui que l'on avance ici. Les 
exemples du genre de ceux d'Hbnorius 
& de Libère nous font voir, que ces abus 
peuvent aller quelquefois beaucoup au delà 
de la dépravation des moeurs & de l'affoi- 
blifTement de la difeipline. Mais de quel-' 
que nature qu'ils foient, ils font toujours 
étrangers au Siège de S. Pierre ; & fi Dieu; 
permet qu'ils en ternifTent la gloire pour 
un tems, nous femmes afTurez qu'ils ne le 
renverferont pas , que ces obfcurcilfemens 
n'auront qu'un cours borné, & que ce Sié-- 
ge fubfiftera jufqu'à la fin des iiédes. 

* % M Bîiifr- 



x avertissement;. 

Puifque ces abus n'appartiennent pas ait 
S. Siège, on ne doit donc pas les lui attri- 
buer. De là eft venu ce fage difcernement 
que Ton fait entre la Cour de Rome & 
le S. Siège. Car perfonne ne peut trou- 
ver mauvais qu'on reproche à cette Cour 
fa corruption , ni qu'on lui faffe même un 
crime de l'injure qu'elle fait par là au S. 
Siège, à qui elle eft unie de n près, quoi 
qu'elle foit animée d'un efprit fi con- 
traire. 

La Cour de Rome dans ce point de 
vue n'eft donc autre chofe que lamas dès 
hommes charnels qui environnent les Pa- .. 
pes , qui ne prennent de part qu'à leur 
grandeur temporelle, & qui abufent des 
dignitcz ccclefîaftiques dont un grand 
nombre font revêtus. Mais pour éviter 
-toute illufion , il eft neceflaire de remar- 
quer que la perfonne même des Papes, qui 
par leur cara&ére & leur dignité font e(- 
fentiellcment unis au S. Siège > ne laiffe 
pas de faire partie de la Cour de Rome 
& de tenir même quelquefois de fa cor- 
ruption, à mefure qu'i s fe laiflent domi- 
ner par un efprit oppofé à celui de leur 
Siège, & qu'ils difent ou qu'ils font des 
chofes qui y font contraires. C'eft pour- 
1 quoi leurs propres défauts perfonnels ne 
doivent jamais être attrihuez à leur Siège 
qui les condamne,. 

Tout 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT, xr 
Tout ce qui fe fait par celui qui eft 
aflîs fur cette chaire, ne vient pas de cet- 
te chaire , dit M. Àrnauld dans une let- 
tre à M. Hermant écrite en 1666. & il 
ajoute que Tony eft d'autant plus uni, 
qu'on approuve moins ce qui fe fait con- 
tre Pefprit de S. Pierre par ceux qui tien-p 
nent fa place. ' 

Un des plus anciens abus qui ait éclaté 
dans le S. Siège même , c'eft l'ambition 
& l'amour de la domination. On peut 
voir en abrège dans les Préfaces que le fa- 
vant M.Fleury a mifes à la tête du XIII. 
& du XIV. Volume de fon hiftoire de 
FEglife , les efforts que la Cour de Ro- 
me a faits pour fatisfaire cette malheureu- 
fe paflïon, quelles en ont été les funeftes 
fuites, quel renverfement dans la difcipli- 
ne , quels défordres introduits dans le 
gouvernement de l'Eglife, quel relâche- 
ment dans les mœurs. On y verra l'u- 
fage des Conciles devenu plus rare, & à la 
fin entièrement aboli , les appels reçus à 
Rome de toutes parts fans difcernement, 
les privilèges & les éxemptions multipliées 
à l'excès* les indulgences prodiguées, la 
difcipline de la pénitence énervée, lesdif- 
penfes accordées fans retenue, & paflfées en 
ufage commun , les bénéfices mis au pil- 
lage , les brigues & la fîmonie impunies* 
ou mcme autorifées. 

* S Au 
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Au milieu de tous ces maux s'affermif- 
foient les deux funeftes prétentions qui fe 
prêtent la main Tune à l'autre , la préten- 
tion de l'infaillibilité , & celle de la puif- 
fance fur le temporel des Rois. Pendant 
combien de fiécles ont-elles régné au mi- 
lieu de la Cour de Rome, De combien, 
de maux ont-elles été la fource? Et com- 
bien de pertes n'ont-elles pas caufées à KE- 
glife? 

Dieu a vu toutes ces chofes , & les 
confidérées dans fa longue patience. Les. 
châtimens pafTagers , dont il les a fouvent 
punies , ont été des remèdes inefficaces*. 
En vain a-t-ii fait entendre fa voix par des 
Conciles généraux , tels qu'ont été ceux, 
de Confiance & de Bâle> où les abus ont 
été repréfentez en détail &févérementcon- _ 
damnez. Les fiécles fe font écoulez & les. 
abus ont fubfifté. L'excès où ils étoient 
montez donna occafîon au funefte fchif- 
me de Luther & de Calvin , dopt Dieu^ i 
fe fervit pour commencer à les punir. Le, 
Concile de Trente occupé à combattre - 
ces héréfies naiffantes , & d'ailleurs tra- 
verfépar les cabales de ceux qui apprêt 
hendoient une férieufe réforme dans les, 
mœurs , à peine put-il commencer cette 
réforme , t dont il fut obligé de réferver la 
pourfuite aux Conciles provinciaux » 
dont il ordonna la tenue. 

Déjà 
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AVERTISSEMENT, xin 
Déjà Dieu qui ne punit jamais fi févé- 
rement que lorfqu'il punit des péchez pa* 
cTautres péchez, des defordres anciens par 
de nouveaux defordres qu'il permet, pré* 
paroit des châtimens d'un nouveau genre 
pour punir Tinfolence des hommes qui fe 
mocquoient depuis fi lofigtems de fa pa- 
tience. Une nouvelle feâe commença à 
fe former dans le fein de fon Eglife.. Mo- 
lina plus dangereux que Pélage par fes ar- 
tifices , comme au nom de toute fa Socié- 
té , jetta les fondemens de fa nouvelle 
Théologie, qui de voit renverfer avec les 
dogmes les plus importans du chriftianif* 
me toutes les vraies régies des mœurs. Ces ' 
erreurs naiflàntes auroient été étoufées , fi 
le jugement en eût été laifTé auxEvêques^ 
à qui il appartenoit d'en connoître en pre^ 
niier reiïbrt par le droit attaché à leur ca* 
raffcére. Les Univerfités excitées par 
eux les avoient déjà condamnées par de 
fa vantes cenfures, & avoient rendu ce té- 
moignage authentique à l'ancienne foi qui 
fe fentoit blefTée. Mais l'on craignit à 
Rome que fi on laifToit agir les Uni ver- 
fîtes &lesEvêques, cela ne donnât at- 
teinte à l'infaillibilité que l'on vouloit*. 
conformément à des prétentions déjà trop 
anciennes, tenir renfermée dans la perfonne 
des Papes. La prétendue infaillibilité fut 
donc la caufe de ce qu'on: interdit la coq- 
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noiflfance de cette importante affaire à 
ceux qui en étoient les juges naturels. 

Elle fut d'ailleurs examinée avec foin 
fous Clément VIII. & fous Paul V. La 
vérité fut reconnue & le jugement fut 
drefTé. Mais les obftacles qui n'auroient 
pu arrêter un Concile , & des confidéra- 
tions qui n'auroient point eu de force fur 
un Pnpe éxemt de toutes fauffes préten- 
tions , fufpendirent ce jugement après le- 
quel on a vainement foupiré depuis plus 
d'un fîécle. Ainfî la monftrueufe erreur 
qui difpute à Dieu fa Toute^puifTance fut 
redevable de fa délivrance à la politique 
de la Cour Romaine > & le Molinifme 
s'accrut à Tombre de l'infaillibilité & de 
toutes les chimériques prétentions qui eft 
font des fuites. 

En vain voulut-on fupléer en partie an 
défaut d'un jugement authentique par des 
précautions fecrétes. Les décrets éxigés 
des Généraux de la Société pour refferer 
le Molinifme dans les bornes gênantes dtt 
Congruifme furent des digues bien foibles 
contre des erreurs dont ces décrets ne re- 
tranchoient tout au plus que quelques 
branches > pendant qu'ils en laiffoient vi- 
vre la racine. Auffi, vit-op le Molinifme 
fe répandre de toutes parts , acquérir de 
pur en jour une nouvelle hardiefTe , & 
bientôt vouloir bannir de PEglife Fan- 

- cienne 

» 
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AVERTISSEMENT, xv 
cienne foi pour régner fcul fur fes rui- 
nes. 

Ce fut alors que Dieu oppofa à cette 
erreur trop ménagée par les Pafteurs , le 
grand ouvrage de Port-Royal , & tous 
les Théologiens qui s'y attachèrent. Ils ne 
fc contentèrent pas de défendre lesveritez 
de la grâce ; mais leur donnant le rang 
qu'elles/ méritent entre toutes les autres, ils 
y joignirent encore toutes les véritez qui 
en découlent comme de leur fource, foi- 
blefle de la volonté de l'homme > force 
de la grâce , gratuité de la Prédeftination* 
diftinftion de Tétat d'innocence d'avec 
l'état de corruption où nous vivons, inu- 
tilité de l'ancienne alliance par rapport à 
lajuftice, avantages de la nouvelle , né- 
ceflité de l'ampur de Dieu > infuffifance 
de la crainte > fage retenue dans le facre- 
ment de pénitence > vaine terreur des ex- 
communications injuftes , folides avanta- 
ges de l'Eglife , falut renfermé dans fon 
fein, liberté de lire l'Ecriture fainte pour 
les fidèles , toutes ces chofes furent éclair- 
cies & défendues , parce qu'elles furent 
toutes, attaquées par les Jéfuites , qui ont 
trouvé moyen aujourd'hui de les réunir > 
comme dans un corps >& d'emploier le 
nom du Pape pour les condamner, Ainfi» 
à quelques expreflions près qui ont vifî- 
* blcment un bon fens dans le livre du P* 



t 



*vi ÀVERTISS E M E N T. 
Q. , il eft vrai que MM.. de Port-Royal 
ont combatu pour tout ce que la Bulle 
VnigemtHS condamne , & que la Bulle 
renferme un précis aflfez éxaft de ce que 
MM. de Port-Royal ont enfeignc. 

C'eft ce que Ton déplore dans ce qua- 
trième Gémiflement. On n'y fépare. 
point ces importantes véritez. de la per- 
sonne de ceux que Dieu a fufcitez dan& 
ce dernier âge pour les défendre. Ces vé- 
ritez font leur gloire, & Ton ne peut les 
honorer, fans que l'honneur en rejailliffe 
fur ceux qui ont fi généreufement com- 
batu pour elles. On regarde la Bulle 
comme un foudre également lancé contre 
ces véritez & contre MM., de Port- 
Royal , aufli bien que contre ceux à qui 
Dieu a fait la grâce de recueillir leur efc 
prit , qui n'eîl autre que celui de l'E* 
glife. 

C'eft donc en confervant toujours cet-* 
te vue d'unir les perfonnes avec les véri* 
tez, que l'on en vient à repréfenter les 
affreux ravages que la Bulle fait dans le 
dogme. On déplore l'attentat que les 
Jéfuites ont commis contre le S. Siège, ea 
faifant fervir le nom du Pape pour flétrie 
des véritez fi refpe&ables- 

Delà on remonte vers l'origine des deux 
myftéres , l'un de grâce & de falut , 8c 
ïautre d'iniquité,, qui fe trouvent , ~ ~ 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT- *vu 
fez par là ; puifque Ton voit clairement 
aujourd'hui quels étoient les vrais fonde- 
merfs de la perfécution qu'on faifoit é- 
prouver à MM* de Porc-Royal,, ce que- 
leurs perfécuteurs haïflbient en eux, & à 
quoi tendoient tous les efforts de ces hom- 
mes pervers. On compare avec étendue 
ce traitement qu'a reçu la vérité par ce 
dernier coup & par les circonftances dont 
il eft accompagné, avec celui que Jefus- 
Chrift a autrefois éprouvé dans (a per- 
fonne. 

On ne difïimule pas la grandeur de la 
tentation, où fe trouvent aujourd'hui ex- 
pofez les fidèles, par l'abandon où la vé- 
rité paraît être* Car qui eft cekii qui 
connoît aujourd'hui la grandeur des plaies 
qu'elle reçoit ? Qui en eft touché autant 
qu'il le doit ? Où font ceux qui en pren- 
nent la défenfe avec ardeur ? 

On cherche des remèdes contre cette 
tentation. On apprend à demeurer invio- 
lablement uni à l'Eglife , à refpefter fes 
Pafteurs, à démêler par raport à celui qui 
eft le premier de tous, le profond refpecfc <- 
que chaque fidèle doit à fa dignité & à 
fa perfonne, de Terreur pernicieufe qu'oa 
nous préfente fous fon nom. Mais on ex- 
horte en même tems à s'attacher par les 
• liens d'une fainte tendreffe aux prétieux > 

reftes de ceux que la vérité s'eft choifîc 

pour 
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pour fes défenfeurs dans ces tems de ûua* 
ge & d'obfcurité. 

On ranime la foi par quantité d'exem- 
ples tirés de l'Ecriture , qui font autant 
d'expériences qui nous âfTurent que, fi 
Dieu met quelquefois à Pépreuve la foi dé 
fes ferviteurs * il ne la trompe jamais j mais 
qu'il fait toujours la dédommager d'une 
manière qui furpaffe fon attente. 

Enfin l'auteur, pour fe confoler des maux 
qui l'affligent » tourne fes yeux vers les 
confolations promifes à l'Eglife par S . Paul. 
Aiant été porté par les malheurs de ce tems 
à méditer ces promeffes", il trace quel- 
ques traits de l'idée qu'en donnent les 
Prophètes & les autres livres de l'Ecriture* 
C'eft pourquoi on a jugé qu'il ne feroit 
pas hors de propos de tranfcrire ici quel- 
ques endroits de feu M. Boffuet Evêque 
deMeaux,où ce favant Prélat parle de ce 
grand événement d'une manière différen- 
te des préjugez communs , mais qui 
convient parfaitement âux vïies de l'au- 
teur. 

? îf 5?H" » S. Paul, après avoir parlé du petit 
unîverf. $3 nombre des Juifs qui avoient reçu 
ÎFL* j> l'Evangile & de l'aveuglement des 
„ autres > entre dans une profonde 
,j confidération de ce que doit devenir 
9 , un peuple honoré de tant de grâces, & 
>/nous découvre tout enfemble le profit 
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que nous tirons de leur chûte, & les 
» fruits que produira ua jour leur con- 

verfion. - Les Juifs font-ils donc tom- Ron^xi. 

"fax, dit-i\ > pour ne fi relever jamais! A xuU lf * 
„ Dieu ne plaife. Mais lent chute a donné » 
# occafion au falut des gentils , afin que le 
» falut des gentils leur caujatune émulation* 
» qui les ht rentrer en eux-mêmes. Que 

fi leur chute a été la richejfe des gentils, 
„ qui fe font convertis en fi grand nom- 
„ bre , quelle grâce ne verrons-nous pas re- 
9 , luire , quand ils retourneront avec pléni- 

tude ! Si leur réprobation a été la rc'con- 
. » ciliation du monde , leur rappel ne fer a-t- 
» il pas me refiirreftion de mort a vie ? Que 
„ / ks prémices tirées de ce peuple font fain- 
„ tes 9 lamajfe Y efi auffi ; fi la racine efi 
f , fainte y les rameaux le font auffi s &fi s . 
» quelques-unes des branches ont été retran- 

chées, & que toi Gentil, qui n'étoisqu'u* . 
o olivier fauvage y tu aies été enté parmi le$ 
» branches qui font demeurées fitr l 'olivier y 
9 , franc , en forte que tu participes au fisc 
3 , découlé de fa racine, garde toi de f élever 
5> contre les branches naturelles. Que fi tu 
9, t'élèves, fonge que ce n'eft pas toi quipor- 

tes la racine 9 mais que c*ejl la racine qui 
- 9 7 te porte* Tu diras f eut-être : Les bran- 
9 > ches naturelles ont été coupées , afin que je 
99 fuffe enté en leur place. Il efi vrai, fin- 
? 9 crédulité a caufe ce retranchement , s & s 1 

„ c'efi ' 

■s 
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„ c'eft ta foi qui te foutient. Prens donc 

garde dette t* enfler pas , mais demeure 
y> dans ïa crainte. Car fi Dieu ri a pas <- 
„ pargné Us branches naturelles > tu dois; 
0 craindre qu'il ne t'épargne encore moins. \ 

y, Qui ne tremblerok en écoutant ces 
„ paroles de V Apôtre ï Pouvons-nous 

n'être pas épouvantez de la vengeance 
3 , qui éclate depuis tant de fîécles fi ter- 
.» riblement fur les Juifs , puifque S. Paul 
» nous avertit de la part de Dieu que no- 
» tre ingratitude nous peut attirer un fenv* 
y > blable traitement ? Mais écoutons la 

fuite de ce grand myftére. L'Apôtre 
f$ continue à parler aux Gentils conver- 
„ tis. Confident , leur dit-il , la clé- . 
py mence & la févérité de Dieu $ fa feverité 
5 , envers ceux qui font déchus de fa grâce* 
» & fa clémence envers vous , fi toutefois 
» vous demeurez, fermes en Ntat où fa bon- - 
n té vous a mis i autrement vous ferez, rc- 
v> tranchés comme eux* Que s^ils ccjfcnt 

dètre incrédules 9 ils feront entez, de mu* 
a veau , parce que Dieu 7 qui les a retran- 
„ chez, y e]l affez> puijjant pour les faire encore- 
„ reprendre. Car fi vous avez* été détachez* . 
y, de F olivier fauvage, où la nature vous a- 
» voit fait naître, pour être entez, dans Vo- 
yy livier franc contre l'ordre naturel , corn- 
9> bien plus facilement les branches naturelles. 
m de l'olivier même feront-elles entées fur 

„ Itm 

• - 
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„ leur propre tronc. Ici T Apôtre s'élève 
„ audeflus de tout ce qu'il vient de dire, • 
„ & entrant dans les profondeurs des con- 
„ feils de Dieu > il pourfuit ainfi fon 

difcours. j^r » w** pas , mes frères? ih'dL** 
v que vous ignoriïez, ce mjflére , afin que* ie * 
^ vous appreniez, à ne préfumer pas de vous 
„ mêmes. Cejl qu'une partie des Juifs efi 
„ tombée dans C aveuglement , afin que la 
„ multitude des Gentils entrât cependant 

dans l'Eglife , & qu* ainfi tout Ifiaelfut 

fauve \ félon qu'il efi écrit : // finira deK Lix. 
^ Sion un libérateur qui bannira F impiété dc % °* 
3 , Jacob ; & voici P alliance que je ferai 

avec eux , krfque f aurai effacé leurs 
^ péchés. 

p Ce paffage que S. Paul cite ici, fc- 
r> Ion les Septantes > comme il avoit ac- 

coutume, \ caufe que leur verfion croit 
„ connue par toute la terre , efî; encore 

plus fort dans l'original & pris dans 
„ toute fa fuite. ... Enfin le S. Efprit lui 

apprend ce que deviendront les Juifs, 
„ & lui déclare , que le Sauveur viendra i£ux.- 

a Sion & s'approchera de ceux de Jacob » 20,ai# 
„ qui alors fi convertiront de leurs péchés \ 

& voici, dit le Seigneur , P alliance que 

je ferai avec eux* Mon efprit qui efi en 
„ toi 9 o prophète > & les paroles que f ai 
5 , mifes en ta bouche* demeureront eternelle- 
0 „ ment non feulement dans ta bouche, mais 

» en- 
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encore dans la bouche de tes enfans , & 
y , des enfans de tes enfans _y maintenant & k 
„ jamais, dit le Seigneur* 

„ Il nous fait donç voir clairement 
>y qu'après la çonverfion des Gentils , le 
„ Sauveur, que Sion avoit méconnu, & 
„ que les enfans de Jacob avoient rejette, 
„ fe tournera vers eux , effacera leurs pé- 
y 9 chés , & leur rendra l'intelligence des 
„ Prophètes qu'ils auront perdue durant 
„ un long-tems , pour paffer fucceflive- 
„ ment & de main en main dans toute la 
" y , poftérité» & n'être plus oubliée jufqu*à 
„ la fin du monde , & autajit de tems 
„ qu'il plaira à Dieu le faire durer après 
y, ce merveilleux événement. 

,, Ainfi ces Juifs reviendront un jour, 
„ & ils reviendront pour ne s'égarer ja- 
,, mais.., 

„ Le S. Efprit fait voir à S. Paul , que 
„ ce bienheureux retour des Juifs fera 

l'effet de l'amour que Dieu a eu pour 
* „ leurs pères. C'eft pourquoi il achève 

nom. xi » a * n ^ ^ on raifonnement. Quant a VE- 
%%. &ieq! yy vangile >dït-i\yque nous vous prêchons 
„ maintenant, les Juifs font ennemis pour 
yy l'amour de vous : fi Dieu les a réprouvés, 
p ç'a été, ô Gentils, pour vous appeler : 
mais quant k ïâcÛion , par laquelle ils 
„ étoient choifis dès le tems de [alliance 
», jurée avec Abraham» ils lui demeure- 

rota 
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„ ront toujours cher s à caufe de leurs pères; 
h car les dons & la vocation de Dieu font 
p fansrepentance. Et comme vous ne croiïez, 
„ point autrefois 9 & que vous avez, main- 
,j tenant obtenu miféricorde à caufe de l'in- 
yy crédulité des Juifs > Dieu aiant voulu 
„ vous choifir pour les remplacer : ainjî 
n ks juifs tïont point crû que Dieu vous ait 
f , voulu faire miferkorde y afin qu'un jour ils 
la reçoivent : car Dteu a tout renfermé 
„ dans l'incrédulité' poser faire miferkorde 
v a tous y & afin que tous connurent lç 
, , befoin qu'ils ont de fa grâce. O profon- 
„ deur des trefors de lafagcffc&dela jcien- 
ce de Dieu ! Que fesjugemens font incom- 
v préhenfibles & que fis voies font impéné- 
n trahies ! Car qui a connu les dejfeins de 
„ Dieu > ou qui efi entré dans fis confeils ? 
>y Qui lui a donné le premier pour en tirer re- 
n compenfe, puifque c'cft de lui> & par lui, 
& en lui y que font toutes chofes ? La 
9 , gloire lui en foit rendue durant tous les 
3, Jpéclcs. 

Voila ce que dit S. Paul fur lele&ioa 
\ y des Juifs, fur leur chute, fur leur rc- 
„ tour , & enfin fur la converfion des 
5 , Gentils » qui font appelez pour tenir 
yy leur place & pour les ramener à la fin 
» des fîécles à la bénédiétion promife à 
p , leurs pères , c'eft-à-dire » au Chrift 
w qu'ils ont renie. Ce grand Apôtre 

» nous 

r 
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„ nous fait voir la grâce qui pafle depeu- 
„ pie en peuple pour tenir tous les peu- 
„ pies dans la crainte de la perdre,; &nous 
en montre la force invincible , en ce 
„ qu'après avoir avoir convertis les ido- 
„ lâtres , elle fe réferve pour dernier ou- 
vrage de vaincre rendurciflement & la 
^, perfidie Judaïque, ^ 
„ Par ce profond confeil de Dieu , les 
„ Juifs fubfiftent encore au milieu des 
nations où ils font difperfés & captifs: 
„ mais ils fubfiftent avec le cara&ére de 
„ leur réprobation , déchus vifiblement 
^, par leur infidélité des promelfes faites 
„ à leurs pères , bannis de la terre pro- 
„ mife, n'aiant même aucune terre à cul- 
„ tiver,efclaves par tout où ils font, fans 
* honneur, fans liberté, fans aucune figu- 
re de peuple. 

Voici la peinture que fait le même M. 
de Meaux de l'état où la religion tomba 
dans les derniers tems parmi les Juifs. 
„ Cependant à la fin des tems, les Juifs 
furï'Hiïï. „ mêmes qui le connoiffoient, & qui é- 

^mf^ » toieI ? t les dépositaires de la religion » 
ch. xvii. „ commencèrent, tant les hommes vont 
„ toujours affoibliffant la vérité > non 
„ point à oublier le Dieu de leurs pères , 
„ mais à mêler dans la religion des fuper- 
„ ftitions indignes de lui. Sous le règne 
» des Afmonéens & dès le tems de Jona- 

,,thas^ 
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», thas, la feéfce des Pharifiens commen- 
» ça parmi les Juifs. Ils s'acquirent d'a- 
„ bord un grand crédit par la pureté de 
leur dodrine & par l'obfervance exa&e 
y, de la loi: joint que leur conduite étoit 
^ douce , quoique régulière , & qu'ilr 
„ vivoient entreux en grande union, ... 
à la fin l'ambition fe mit parmi eux. 
Ils voulurent gouverner , & en effet ils 
„ fe donnèrent un pouvoir abfolu fur le 
„ peuple : ils fe rendirent les arbitres de 
„ la do&rine & de la religion , qu'ils 
tournèrent infenfiblement à des prati- 
ques fuperftitieufes , utiles à leur intérêt 
& à la domination qu'ils vouloient éta- 
blir fur les confciences ; & le vrai efprit 
de la loi étoit prêt à fe perdre. 
i> A ces maux fe joignit un plus grand 
mal , l'orgueil & la préfomption ; mais 
„ une préfomption qui alloit à s'attribuer 
^ à foi même le don de Dieu. Les Juifs 
„ accoutumez à fes bienfaits , & éclairez 
5 , depuis tant de fiécles de fa connoifîan- 
„ ce, oublièrent que fa bonté feule les a- 
voit féparez des autres peuples , & re- 
? 7 gardèrent fa grâce comme une dette. 
9 , Race élue & toujours bénie depuis deux 
5> mille ans » ils fe jugèrent les feuls di- 
„ gnes de connoître Dieu , & fe crurent 
^ d'une autre éfpéce que les hommes qu'ils 

. * * » voioient; 
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voioient privez de fa connoiflance. Sur 
„ ce fondement ils regardèrent les Gentils 
„ avec un infupportable dédain. Etreforti 
„ d'Abraham félon la chair, leur paroiflbit 
une diftindion qui les mettoit naturel- 
„ lement au dcfTus de tous les autres ; & 
enflez d'une fi belle origine , ils fe 
„ -croioient faints par nature, & non par 
„ grâce : erreur qui dure encore. Ce 
„ fut lesPharifiens qui cherchant à fegïo- 
rifier de leurs lumières & de l'exacte ob- 
fervance des cérémonies de la loi , in- 
troduifirent cette opinion vers la fin des 
„ tems. Comme ils * ne fongeoient qu'à 
5 , fe diftinguer des autres hommes , ils 
multiplièrent fans bornes les pratiques 
extérieures , & débitèrent toutes leurs 
„ penfées , quelque contraires qu'elles 
„ fuITent à la loi cfe Dieu , comme des 
„ traditions authentiques. 

Encore que ces fentimens n'euflent 
point paffépar décret public en dogme 
„ de la fynagogue, ils fe couloient infèn- 
„ fi blement parmi le peuple. 

Il ne refte qu'un avis à donner fur l'ap- 
plication que l'on fait de certains paffages 
de l'Ecriture & des Prophètes aux événe- 
mens qu'on avoit en vue. On ne croit 
pas que ce fût une manière légitime de 
combatte la juftelTe de ces applications, 

de 
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de s'attacher Amplement à prouver que 
ces endroits des Prophètes ont eu d'autres 
accomplifTemens. On conviendra fans 
peine que l'efprit de Dieu qui les adidez* 
a prétendu y marquer des événemens déjà 
accomplis, foit dans la perfonne de J". C* 
foit dans la formation de fon Eglife. Ainfi 
l'on eft très éloigné de révoquer en doute 
l'application qui en a été faite par les in- 
terprètes de TÉcriture à ces premiers évé- 
nemens. ' •- 

Mais l'on a apris du même M. de Meaux* 
que TEcriture a divers fens, que l'Efprit 
<Je Dieu a fouvent peint des événemens 
plus reculez dans d'autres événemens plus 
proches du tems où parloient les Prophè- 
tes. Qu'ainfî , " une interprétation 
>, même littérale. ... des Prophètes , peut 
„ très bien compatir avec les autres.. . & 
„ qu'enfin ce qu'on verra clairement qu'il 

faudra trouver dans un Prophète , ne 
yy laifTera pas d'y être caché en figure* 

fous un fens déjà accompli , & fous des 

événemens déjà pafTez. C'eft ce que 
remarque ce Prélat dans la préface, de l'A- 
pocalypfe nombre XV. " Qui ne fait, 
„ continue-t-il, que la fécondité infinie de 
yy l'Ecriture n'eft pas toujours épuiféepar 
yy un feul fens ? Ignore-t-on que J. C. & 

fon Eglife font prophetifez dans des en- 

* * r yy droits» 
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9> droits où il eft clair que Salomon, qu'E- 
99 zechias , qu£ Cyrus , que Zorobabel, 
,3 que tant d'autres font entendus à la let- . 
3, rre ? Ceft une vérité qui n'eft conteftée 
„ ni par les Catholiques > ni parlesPro- 
„ teftans. >, Il en raporte un autre exemple* 
3, Elie, dit-il 3 nous eft promis en termes 
„ formels par Malachie,dans les approche* 
3> du grand & du redoutable jour de 
„ Dieu , qui paroît être le jugement. 

L'Ecclefîaftique femble aufli Tenten- 
„ dre ainfi ; & fi notre Seigneur a attribue 
y y ce paflage de Malachie à S.Jean Bapti* 
„ fte en deux endroits, de fon Evangile, 
„ c'eftfansexclufion de l'autre fens,pui£ 
„ qu'il a même daigné Pinfinuer par ces 

paroles : Et fi vous voulez* le prendre 
„ ainfi y c'eft lui qui eft Elie qui doit venir} 
„ où il femble avoir voulu laifler à en- 
33 tendre, qu'il y avoit beaucoup de my- 
,, ftére dans- ce pafïàge , & qu'il avoit 
„ encore un autre fens fur lequel il ne 
„ voulbitpas s'expliquer davantage alors* 
„ Il dit en un autreendroit://*/? vrai qu* Elie 
o doit venir : mais je vous dis qu Elie eft 
33 déjà venu , &ils ne l'ont pas connu. Où 
3, S. Chryfoftome demande comment il 
„ eft vrai qu'il doit venir , & enfemble 

qu'il foit venu ? Ce qu'il n'âceorde 
» qu'en difant qu'il doit venir deux fois, 

» k 
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là première fous la figure de S. Jean Ba~ 
„ ptifte, & la féconde , en perfonne. 
. Or* eft perfuadé que le ledeur ne fera 
pas fâché de voir ici confirmées ces pen- 
fëes de feu M. PEvêquc de Meaux par - 
quelque^ témoignages d'un Grand Pape.. 
C'eft S. Grégoire qui parle ainfi dans fes 
Morales fur Tob* " Nous avons fouvent lh>. 

J Y1TYV 

n remarqué, que comme J. C. & fon E- Capf ^ 
„ glife, c'eft-à-dire, la tête & le corps 
a ne font qu'une feyle perfonne, le faint 
» homme Job étoit tantôt la figure de la 
tête & tantôt celle du corps. Ainfi fans 
„ blefTer ici en nulle manière la vérité de 
„ Thiftoire , nous pouvons appliquer eft 
figure à TEglife fainte ces paroles .* Et 
» il lui donnèrent chaqu'unwe brebi dr un 
p$ pendant d'oreille d'or. Car encore que 
„ TEglife perde maintenant pliifieurs a- 
mes par l'effort des perfecutions & des 
7 r tentations en ce monde y elle recevra 
3 , néanmoins au double fur la fin des fié- 
5> des tout ce qui lui appartient , lorfque 
jy les gentils qui en doivent faire pirtie é- 
tant entrez en fon fein , toute la nation 
^ y des Jjuifs yr qui fe trouvera alors fur la 
,V terre fe rangera auffifous fa foi. Et c'eft 
y* ce que Y Apôtre nous marque par ces 
„ paroles rjufqu'k ce que U plénitude des ; 
• gentils fpit entrée , & qu' ainfi tout Ifîaèî 

J; »,fpitt 
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„ foit fauve. Et c'eft pour cela que là 

Vérité dit dans PEvangile : Elie vien- 
« „ dra & rétablira toutes cho/es, Car l'E- 
5, glife a maintenant perdu tous les Ifrae- 
„ lites , qu'elle n'a pu convertir par fes 
„ prédications : mais alors qu'Elie prê- 
„ chant convertira tous ceux qui- enten- 
3 , dront fes enfeignemens , l'Eglife rece- 
„ vra comme au double & en plus grande 
„ abondance tout ce qu'elle a perdu . ... • 
„ Mais ce que nôtre texte ajoute enfuite 

marque bien davantage la converfion du 

peuple Juif : Tous fis frères , toutes fc* 
y , fœurs & tous ceux qui le connoijfoient au- 
„ par avant , le vinrent trouver ; & man- 
), gèrent du pain avec lui dans fa maifbn* 
3, Les frères & les fœurs viendront à J. 
„ quand tout le peuple Juif fè convertira* 
3, à la foi. Car c'eft de ce peuple qu'il' 
3, a tiré fa naifTance félon la chair. 

Et plus bas Les proches de Job le 
33 viennent confoler après fon affli&ion 3 
m parceque le Sauveur fouffre encore dans 
3, fes membres fur la terre. Mais à la fi» 
„ du monde, tous lès Ifraelites entendant 
33 les prédications d'Elie* courront à la foi; 
3) & fe jettant fous la prote&ion de celui 
,3 qu'ils avoient fui jufqu'alors, ils célé- 
» breront ce grand feftio fpirituel dans 

„ Paf- 
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t9 l'aflemblée générale de tous les peuples 
„ de TEglife réunis enfemble. 

Et plus bas encore , y J'ouvre avec 
r, plaifir les yeux de la foi , pour con- 
„ templer ce dernier feftin que fera PB- 
r> gkfe fainte , en recevant dans fort feiti 
v tout le peuple d'Ifrael. Ce fera le grand 
„ Elie qui les y invitera; & alors les pa- 
» rens & les amis viendront trouver avec 
>, des prefens celui qu'ils voioient dans 

Tafflidion. . . . Or quoique dans ces 
y , dernier temps,auxquels paraîtra TAnte-- 
„ chrift * , la vertu des fidèles s'affoi- 
h bliffe un peu, & que dans les combats 
„ que leur livrera cet homme de perdi- 
„ tion, les. cœurs les plus fermes, foient 
3y faifîs d'une extrême crainte, il eftcer- 
„ tain néanmoins , qu'étant fortifiez p^r 
„ les prédications dû grand Elie , non 
yr feulement les vrais fidèles perfevereront 
rr dans leur attachement à l'Eglife fainte^ 
yy mais que plufieurs même des infidèles. 

* S. Grégoire paroît fuppofer ici que l'Antc- 
chrift viendra avant le temps d'Elie. Mais il ne 
paroît pas que cela puiflè s'èntendre du dernier 
Antechrift, puiîtqueS.Paui marque expreffcraent* 
que J. C. viendra lui même le détruire par l'é- 
clat de fa préfence. Aufli S* Auguftin a-t-il cru, 
que la venue d'Elie & la convcrfîon des Juifs, 
précederoit la venue de ce J — A -*^ u ~ :a 
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^ fe convertiront à la foi en forte que le* 
>, refte du peuple d'Ifrael, qui avoit ai;- 
„ paravant été.abfolument rejette, ren~ 
a> trera avec une ferveur admirable, dans 
m le fein de PEglife leur merç commune,. 
» Et c'eft pour cela que l'Ecriture dit 
» enfuite : Et le Seigneur bénit Job encore 
„ llus À la fin fi m commencements 
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t$?ifomtnation du myjlere et iniquité par les per- 
sécuteurs de P. R. Crucifiement de J. C. dans 
Ja vérité" ér dans fin Evangile. 

IL eft donc vrai , mon Dieu, que les cris 
que je pouffais vers vous au milieu de 
votre peuple n'egaloient pas la grandeur 
des maux qu'il vous plailoit de me faire 
fèntir. Il eft donc vrai que (a) la violence de 
la plaie, dont je voiois déjà votre Eglife frapée 
en la perfonne de vos faints était beaucoup 
audejjus de mes gemiffemens. Vous en avez 
trompé plufieurs, Seigneur, de ceux mêmes j 

Î[ui vous craignent y & ils ont été trompés. 
1s attendoient la paix après la plus cruelle 
;uerre > & la guerre n'a fait que s'allumer. 
,n voiant votre troupeau diffipé, les pierres 
du (àriâuaire difperfées , les os de vos faints 
épars le long de leurs tombeaux } l'arc de l'en- 
nemi n'a donc plus <^u'à fe brifer, difoient-ils, 
fes flèches fe feront emouflees , & fes armes 
auront perdu leur force pour toujours. 
Ah! ils ne comprenoient pas encore que 

A 2 les 

( a ) Manus }lag& me& âggrAvata eft fufer g*- 

WtHtn mwm* Job. 23. 2. 



4 Gemijfemént 
les brebis n'étoient difperfées qu'afin que la 
Pafteur fut frapé après elles ; qu'à ces fein- 
tes murailles votre vérité étoit attachée com- 
me à fa force & à fon appui ;<& que les murs 
. n'étoient renverfés qu'afin que votre vérité 
»*„*,r«#- ^t enfuite renverfée & foulée aux pieds fur 
#«r veritas la terre. Ils ignoroient que votre divin a- 
in terra, gneau , qui habitoit au milieu de vos vier- 

Dan. 8.12. 0 m j' a 

ges , qui s etoit mis comme en dépôt entre 
les mains de vos Prêtres & de vos ferviteuray 
étoit Tunique objet de la fureur des impies, 
que toutes les flèches étoient lancées contre 
lui feul, & contre fa vérité, & que lui feul 
devoit être percé. 

Ils ne favoient pas, ô mon Dieu, que cet 
agneau plein de douceur (a) , après avoir été 
enlevé de fon faint azile , alloit être égorgé 
de nouveau, tout immortel qu'il eft; & ces 
noires penfées n'avoient pas encore afles écla- 
té: Attachons le fur le bois d'une croix infâ- 
me, exterminons le de la terre des vivans, 
& que fon nom foit effacé de la mémoire des 
hommes, 

j«r.n. Mais vous, Seigneur, vous m'avez fait 
voir quelles étoient leurs penfées,, & je les 
ai reconnues : vous m'avez découvert leurs 
mauvais deffeins; & aujourd'hui tout eft ré- 
vélé. O vérité, Jerufalem vit autrefois cloué 
fur un gibet ie corps dont vous vous êtes re- 
vêtue: 

(a ) Ego quafi agnus tnanfuetus ] qui portatur 
ad v'iB'tmam : & non cognovs quia cogitaverunt 
fuper me confilia dicentes: mittamus lignum in pa- 
nem (id eft, dit Tertullien, in corpus ej us) 
eradamus eum de terra viventium, & nomen ejus 
non memretur amplim. Jcr. n. 19. 
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I fur la Conftitution. * J 

vêtue : & toutes les nations vous y voient 

| attachée aujourd'hui vous même. Ah ! Mal- 
heur à moi ! j'étois donc né > mon Dieu, pour 

j voir encore la defolation prédite par vos Pro- 

i phétes y l'abomination dans le lieu faint, le 
renverfement de votre Evangile ; votre fainte 
alliance profanée , votre grâce indignement 
attaquée, la majefté de votre grand nom in* 
fultée , la loi de votre amour dégradée & 

j proferite , l'autorité du (acerdoce de votre Fik 

' avilie, vos Evêques dans l'opprobre & dans 
la fervitude , votre Eglife humiliée comme 
l'ancienne efclave^ enfin votre Fils lui même 
crucifié de nouveau autant qu'il peut l'être, 
& expofé à l'ignominie. Mais quelle eft la 
bouche qui a prononçé la fentence ! O mon 
Dieu > vous favefc la violence quefouffre ici 

[ mon cœur. Nonj je ne maudirai jamais le a&.*j; 

* Prince de mon peuple , le grand Prêtre de * * 
\ mon Dieu. Dieu me garde de farter jamais la 1 

* main fur le Chrift & Y oint du Seigneur ; c'eft j^^'ijv 
; aux impies à faire des aftions impies. Mais a- 

1 près avoir, quoique avec une main tremblan- 
| te, comme coupé le bord de fon vêtements 
\ pour lui faire fentir que ceux qu'il honore fi 
imprudemment de fa confiance l'ont livré en- 

* tre nos mains > je lui dirai refpe&ueufemènc 
f au nom de tous mes frères > fes plus fidèles 

* enfans: 'Votez* monPere* &reconnoijfez, fi 

* te n'eft pas là le bord de votre vêtement que ?ious 

* tenons dans nos mains ; après cela conjiderez 
I vous même & voiez que nous n'avons point pé~ 
f ché contre vous ? Et cependant vous cherchez 

tous les moiens de nous ôter la vie. gue leSei*- 
\ gneur [oit le juge entre vous & nous. Cejl à lui 
f à nous faire jufiiee à votre égard : mais pour 

À i nous» 
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6 IV. Gemijfement 

nous 9 nous ri attenterons jamais fur votre per- 
fonne. Qui pourfuivez-vous , 6 Roi d'ifrael; 
qui pourfuivez-vous ? Quelques cendres déjà 
eparfes , des vers de terre que tous les pieds 
écrafent. Si c'ejl le Seigneur (a) qui vous poujfe 
4ontre nous, qu'il reçoive F odeur du facrifice que 
nous lui offrons : mais fi ce font les hommes» ils 
font maudits devant le Seigneur de nous chajfer 
ainfi aujourd'hui de fin héritage , afin que mut 
ity habitions point > en nous difant : Retire* 
vous>anathêmes\ allez^fervez les dieux étran- 
gers. 

Mais je vous demande en même tems , à 
vous > mon Dieu , qui êtes ma force > a (les 
de liberté pour pleurer au milieu de tous mes 
frères & à la vue de tous les peuples* la tache 
honteufe que de pernicieux confeillers vien- 
nent d'imprimer fur le front de votre grand 
Prêtre i afles de confiance, non pour le me- 
prifer (que mon fan g fe glace plutôt dans mes 
veines) mais pour préférer votre parole à cel- 
le de l'homme ; aflTés de courage pour repro- 
cher en face à tous les perfides le fang de vo- 
tre Fils unique*, dont leurs mains font encore 
teintes » & pour faire retentir à leurs oreilles 
ces paroles du premier de vos Apôtres: Vous 
avez renoncé le Saint & le Jufte y vous avez de* 
mandé qu'on vous accordât la grâce d'un homici- 
de 7 & vous avez fait mourir l'Auteur de la vie., 

rr. 

(a) Si Dominus incitât te adversùm me, odore- 
tur facrificiumi fi a h te m filii hominum, malediâti 
funt in confie fin Domini: qui ejecerunt me hoiie % 
ut non habit or em in hereiitate Domini , die ente s ; 
Vade, fervi Diis akeniu i Reg. x6. 1$. 
/ 
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fur Ut Confiitutïo». y 
. -IL 

Pour pouvoir conclure que Jefut-Chrift dam fin 
Evangile vient (Titre véritablement crucifié 
parmi nous* on commence par donner Vidée de . 
la nouvelle Conftitution. Elle ne porte aucun 
caraSere de FEfprit de Dieu. 

« • 

OUi , mon Dieu , je le vois encore au-^ 
jourd'hui indignement percé de plaies, 
ce Fils unique, cet objet éternel de vos com- v 
plailances. Mort une fois, il ne devoit plus 
mourir i mais,ô pouvoir énorme de la caba- 
le ennemie de fon nom ! ne le trouvant plus 
lui même fous fa main pour l'exterminer, elle ' 
a pu trouver cet Evangile dont il a préféré la 
vérité & la gloire à fa propre vie & à foa 
làng. La troupe meurtrière s'en eft fàifie de 
cet Evangile, & le voilà aujourd'hui anathe- 
me> rejetté hors des portes de Jeruûlem, & 
maudit comme tout ce qui eft pendu au GaJ. 3. t j; 
de la croix. 

Car, ô mon Dieu , toutes ces nouveautés 
aujourd'hui fi folennellement canonifées , Se , • 
fi étrangères à votre Evangile , feroient-elles 
des vérités écrites dans votre livre éternel ? 
Votre Efprit vient-il de defeendre encore une 
fois fur la terre pour imprimer de telles loi* 
dans les cœurs {a) ? Tant de foudres & de 
tonnerres partent-ils, grand Dieu, du trône 
de l'agneau j & ce terrible appareil qui ftit 

A4 de 

• (a) Excommunications portées par la Confti- 
tution, menaces 8c inve&ives dont elle eft rem- 
plie.. 



* Digitized by Google' 



«ai. z. 8. 



8 IV. Gemiflhment 

de l'aimable Sion une montagne ftmante de 
Sina, vient-il nous avertir {a) que la loi de 
l'amour & de la liberté des enfans de Dieu 
eft paflecque les tables écrites par l'Efprit de 
notre Dieu font brifees, queMoyfe eft le vrai 
Prophète , & qu'il n'y en a point d'autre à 
attendre après lui, qu'Agar injuftement chaf- 
fée va prendre la place de la légitime epoufe, 
& Sara errer déformais comme une étrangè- 
re & une cfclave? 

Mais grâces vous foient rendues à vous, 
mon Dieu, qui pour fixer des ames toujours 
prêtes, fi vous ne les retenez , à paffer à un 
autre Evangile, nous avez appris par un orst- 
cle infaillible & irrévocable , que votre E- 
vangile eft unique, immuable, éternel} qu'un 
Apôtre, fut-il un Paul, ou un Cephas> qu'un 
Ange même venu du ciel, pufTent-ils entre- 
prendre de nous annoncer un autre Evangile 
que celui qui nous a d'abord été annoncé » 
nous devrions les regarder comme déjà fr*- 
pés d'anatheme. In on , mon Dieu , votre 
nouvelle alliance n'eft pas defeâueufe com* 
me l'ancienne, pour donner lieu à une autres 
& vous ne vous repentez pas d'avoir envoie 
dans le monde l'efpric de grâce > qui feul a pu 
vous former une famille d'enfans & de juftes, 
pour retirer cet efprit & le faire céder à l'et 
prie de crainte , qui ne put jamais vous don- 
ner qu'une multitude d'efclaves dont le cœur 
vous fat toujours rebelle.. 

Mais 

(a) AFufion aux proportions qui regardent l'a- 
mour de Dieu, la nouvelle alliance, à la LXV. 
en particulier qui dit que ni la loi ni Moyfe n'ont 
point donne d'enfans à J . G. 
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fur la Cenftitutim. y 
Mais H VDus plaît pour la gloire de votre 
, graccxle mettre notre foi à toutes fortes d'é^ 
| preuves. Et pourquoi ne permettriez- vous 
j pas encore aujourd'hui que (a) Cephas, ou 
abandonné à la fragilité humaine, ou préve* 
nu en faveur des partifans du Judaifme , ou 
i trop timide pour les bleiïer, ufat d'une diffi«- 
I mulation funeftc à votre Evangile , cefsât 
pour un tems de marcher dans la vérité i & 
que d'autres , jufqu'à des Apôtres, fe laiflat 
fent emporter à fon autorité ôtà fon exem- 
ple ? Vous l'avez permis, ô mon Dieu, mais 
helas!. avec plus de fcandale fans doute ; 6c 
'parce que l'heure de la puiflance des ténèbres 
I eft. venue pour nous , il ne paroît point de 
Paul qui refiftant en face à Pierre le repren* 
ne d'une faute qui tient moins de la diflîmu- 
lation que du renoncement. Dieu tout-pui£ 
fant*oferai-je vous conjurer d'emploier ici 
\ pour cette grande œuvre de votre grâce les 
cris mêmes que je pouffe vers vous ? Vous 
rappellâtes Pierre à lui même par le chant du 
coq; touteft efficace dans la main de votre 
grâce : je le dirai donc à mon^ Pere ; anges 
du ciel portez ma parole jufqu'à fes oreilles,. 
& vous, ô grâce de mon Dieu, portez la juf- 

3u'au fond de fon cœur. Non ) Succeflèur 
e Cephas, vous ne marchez pas félon la w- 
rit é de F Evangile , & vous êtes reprehenpble. 
Affis fur la chaire des Apôtres, vous avez du. 
vous fouvenir qu'eux feuls dévoient parler par- 

A 5. votre. 

(a) Subir obeèkt fegregaèat fe timeni eas qui* 
. éxcircnmc'ijione erant> & fimulationi ejus confinfe- 
runt cœteri , ïta ut & Barnabas durer et ur ai tiï* 
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. votre bouche ; qu'en montant dans cette 
chaire vous n'y deviez rien apporter des fu- * 
neftes préjugés de l'école Judaïque > dans la- 
quelle, vous avez, été formé par des maîtres 
tout Juife. Ce n'eft ni à un Molina, ni à 
un (a) Sfondrate qu'il appartient de nousin- 
ftruire, mais à Pierre & à Paul. Prêchez 
aux nations rachetées la vertu & l'efficace 
d'un fâng neceffaire à toute la terre, d'une 
grâce fans laquelle tout périt > d'un amour 
ïans quoi tout eft profane, & ne venez pas 
nous aflujettir à l'ancien Judaifme , à une loi 
iropuiflànte, à un cfprit de fervitude \ car fi 
la juftice s'acquiert par la loi , Jefus-Chrift 
fera mort en vain,*. & fi le Judailme des no- 
vateurs que vous craignez d^offenfcr , fuffit 
au falut, ils reflùfcitent la loi que JefusChrift 
avoit crucifiée , & ils crucifient Jefus-Chrift 
4&al.z.it* q Ue j e p£ re a reffufcité. Si enim pet legem- 

jujlitia, et go gratts Chrifius mortuus eft. 

Succefleur de Pierre, ne rougiflez pas d'i- 
miter fon humble condefcendance. Il ren- 
dit compte de fa conduite à fon troupeau mê- 
me» quand il lui demanda pourquoi il avoit 
porté l'Evangile chés les incirconcis. Ne dcdai- 

• gnez pas de répondre aujourd'hui à des bre- 
bis que votre conduite vient d'alarmer pour 

_ leur propre falut & pour le vôtre? Nous re- 
gardions ( b) ces hommes > que vous fbu- 

droiez- 

M. le Cardinal de Noaîlles efl: en état plus 
que perfonne de convaincre le public de l'àtta^ 
chement que le Cardinal Albani aujourd'hui 
Pape , avoit pour le dcteftable livre du Cardinal 
Sfondrate. 

(b) Les Théologiens de P.BL, fi durement trâî- 



i 
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fit Ta Conptutwti- vif 
droiez aujourd'hui, les uns comme déjà tranf- 
porcés dans le fein d'Abraham, les autres com- 
me vivans de fa foi , & marqués au fceau de 
fes plus dignes enfans , tous comme purifié» 
par la main de Dieu même. Quoi ! vous eft- 
• il furvenu quelque raviflèment d'efprit , 6c 
les avez-vous vu ces hommes > non defeen- 
dre du ciel , mais fortir de l'abîme, comme 
une race de Pancien ferpent, comme des ani- 
maux immondes & impurs qu'il vous a été 
ordonné d'égorger & d'écrafer à l'inftant ? 
Vous a-t-il été dit alors par l'efprit qui fon- 
de les reins & les cœurs • & qui ne (è 
trompe jamais $ que ce font là des enfans 
de mort & de perdition ? 

Eh ! quel crime ont -ils donc commis? 
(*) Ont-Us irrité le Seigneur en adorant des 
dieux étrangers ? Se font-ils fouillés par les 
fiiperftitions des nations? Les a-t-on vu por- 
ter fur Tencenfoir une main Jacrilége, ou t>ru- 
Jer fur l'autel du Seigneur un autre feu que 
celui de.fon amour, s'élever contre les Pon- 
tifes & les oints du Seigneur , ufurper les 
premiers droits du facgrdoce, marcher dans , 
la voie de Coré, ou dans celle de Balaam, 
rougir du glorieux opprobre du Sauveur d'It 

A 6 racl, 

■ 

• 

te* dans les diveriès Conftitutions des Papes, N 8c 
«n particulier dans cette dernière. 

(*) Allufîon aux defordres des Jefuites. Leur* 
oppofition a la do&rinede la neceflité de l'amour 
de Dieu , leur tolérance pour les idolâtries de ta 
Chine, les honteufes fuperftitionsdePontichery,. 
où ils n'ont pas craint d'emploier Iesbenediétions- 
del'Eglife , pour bénir l'ordure de la vache 9v 
parcequeles peuples de. ce pais là adorent cet ani- 
mal rcfge&ent |u%îà iesexcremens- 
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rael, (a) eflàcerde leurs perfonnes les facrééi 
marques de l'alliance, fléchir le genou devant 
le bois ou la pierre , offrir de l'encens aux 
mânes des mortsî divinifer des bêtes à quatre 
pieds, & en confacrer jufqu'a la boue, violer 
impunément toutes les loix, fi bâtir des colle- • 
ges à la manière des nations» remettre en hon- 
neur julqu'au milieu de Jerufalem, & les noms 
& les maximes du Paganifme ? Répondez 
nous encore : ceux que vous avez entrepris 
de pulverifer par un dernier coup de foudre,^ 
font ils les meurtriers des Prophètes, & avez 
vous trouvé dans leurs mains le fang ( b ) du 
nouvel Apotre dont vous venez, vous même- 
de préconifer la gloire ? 

Ah ! jufques à quand, Seigneur, nous ré- 
duirez vous à ne voir devant nos yeux que 
des iniquités & des maux , des violences & 
des injuftices? Si l'on juge, c'eft la paffionqui 
"décide i les loix font violées , & Ton ne rend 
jamais la jufticeile méchant l'emporte audeP- 
fus dujufte, & les jugemens-font tous cor- 
rompus, 

ni» 

(a) In diebus Mis exiemnt ex Jfraelfilii mi^ui, 
é* ;h a fer tmt multis dicentes : Eamus & difpona* 
mus teftamentum curn gentibus qud cire* nos funt- 
. . . & dejlinaverunt aliqui de populo , & Me* 
runt ad regem: & dédit illis. potefiatem ut fa~ 
eerent juftitiam gentium^ & *dificavermt gym* 
vafîum m Jerofolymis fecundum leges nationum: 
& fecerunt fibi prtputta, &recejjerunt à tefia^ 
tnento, & junfti funt mtionibus , & venundati 
funt ut facerent rrtdum. uMachab. iz. & fuiv» 
z. Machab. 4. i o. & luiv., 

(b) Le Cardinal de Tournon mort^ à Macao* 
ils f^ira & de naifere par . la dureté desu Jçr 
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fur l'a.Conftitutio*. xç. 

ni: 

i 

, Principes de la grâce ruinés t 

MAis écoutez >mon Dieu , écoutez les nou- 
veaux blafphêmes qu'on prétend aujour- 
d'hui nous mettre dans la bouche, pour être 
déformais comme les louanges de votre grand 
nom. On vient de décider que vous ne fe- 
rez plus le tout de l'homme. Qui vous aura i; Proj* 
perdu* vous & votre grâce > quoique aban- 
donné dans fon propre néant, ,~ pourra fc 
j vanter de n'être pas réduit au comble de 
I l'indigence; & de ce fond qui > felpn vos 
Conciles, n'eft par lui même que péché &que 
menfonge, il pourra tirer de faintes penfees* 
de bonnes œuvres, de faims defirs. 

Vous vous trompiez , grand Apôtre , & 
vous nous avez trompé. Toute la jufticc 

3ue vous aviez acquiie avant que de paffer 
e la fervitude d'une loi impuiflante fous 
l'empire de la grâce n'étoit pas , comme 
vous le penfiez,une boue vile & infeâej 
vous ignoriez les auguftes privilèges de votra 
liberté } Vous pouviez former des penfées de 
lâlut fans que Dieu vous rendît capable de 
les former. Placé aujourd'hui dans le fejour 
de la Vérité, defabufez vous donc , & vantes 
vous fous les yeux mêmes du Sauveur tjui 
vous a recompenfé , de n'être pas un néant: 
iâns l'amour dont H. a rempli votre cœur^ 
de n'être pas par la grâce tout ce que vous , 
êtes. . 

Mais quoi ^ Vérité incarnée >. nous aveZr- 
ifjcnas trompé <> vous aulïi ? -ou, tomme fi 



\ - 
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vous étiez peu accoutumée à parler aux fion£ 
mes le langage des hommes, quoique venue* 
pour ainfi dire , à leur école , nous avez* 
vous, malgré vous même, tendu des piégea 
dans vos difcours ? Mille fois vous nous l'a- 
vez dit, que fans vous* qui êtes notre force 
(a) nous ne pouvons rien ; tèn* vous , qui 
êtes notre Sauveur , notre fàndtification * 
notre juftice ; fans vous , qui êtes notre vi- 
gne , & dont nous fommes les branches- 
Vous nous l'avez répété tant de fois, que nul 
'fie peut aller à vous > fi votre Pere ne l'atti- 
re , que nul arbre mauvais ( & nous fommeg 
tous tels tant que le fuc de votre grâce n'a 
pas au moins commencé de fe répandre en 
nous) que nul arbre mauvais ne peut produi- 
re de bons, fruits ; qu'une race de vipères» 
trifte condition de notre origine , ne peut 
même tirer du fond <lu cœur de bomtes chofis y 
jufqu'à ce que vous aiez agi fur ce cœur pour 
le changer; que le falut & fur tout celui des 
riches, qui eft impojjtbk à l'homme, devient 
fojjîble , parce que tout vous eft poffible à 
vous & à votre Pere ; [h) que tout eft poflp- 
ble pour ce grand ouvrage à l'homme qui 
peut croire ; qu'il vient une heure de ven- 
geance & de juftice, où plufieurs chercheront 
à. entrer dans la voie du falut , & ne \z pour- 
ront, parce qu'elle leur fera, fermée ; que fi 

vous 



1>. 


7T* 


i 


r 



regardent la foibleflc de la in 
même. 

(b) Il eftaifé de remarquer que toutes les ex- 
prçffions qu'on emploie ici font tirées de " ~ 
critufc- , 
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fur la Confiitutim. tf 
vous fermer , perfonnc Couvre , comme 
perfonne ne ferme quand vous ouvrez ; que 
ceux qui recherchent la gloire qu'ils fe don- 
nent les uns aux autres , & non celle qui* . 
vient de votre Pere feul & de votre grâce* 
ne peuvent croire que ceux qui ne peuvent 
ouir votre parole > ne connoiflent & ne 
comprennent point votre langage , qu'ils ne 
peuvent croire , parce qu'Haie a dit d'eux i 
II a aveuglé leurs jeux , & il * endurci leur 
cœur ; que Pierre ne pouvoit pas vous fuivre; 
dans le tems qu'il fe flattoit de pouvoir ce qu'il 
fentoit qu'il defiroit ; enfin que comme 1* 
branche de la vigne ne peut produire d'elle 
même aucun fruit fi elle ne demeure dans la 
vigne y de même nous ne pouvons produire 
aucun fruit fi nous ne demeurons dans vous* 
parce aue nous ne pouvons rien fans vous. 

Ah ! Seigneur > c'eft donc le langage de 
votre propre Elprit , qu'on enlevé aujour- 
d'hui de nos bouches; ôc fi vos difciples par- 
lent déformais comme vous , ils feront ana- 
thèmes. De peur d'humilier une liberté fu~ 
perbe , il ne faudra plus avertir l'homme de 
tà propre impuiffance > & ce ne fera plu& 
ou'en prêtant fa langue à l'erreur & au men- 
longe , que votre Eglife > cette chafte co- 
lombe, qui n'a d'autre maitre que vous pour 
apprendre à gémir >. continuera à vous dire 
dans toutes fes prières : que fans votre fe- 
cours, fans l'opération toute puiffante de vo- 
tre mifericorde, ellen'eft rien ;, enfin qu'elle- 
ne peut vous plaire, qu'elle ne peut rien fan* 
vous. 

Oenfkns des hommes; vous ne l'ignorer 

pas que le langage de toute la terre étoit le 

même,, 
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même \ (a) avant que vous jettaffîez les' 

fondemens de votre Babel ; tous par- 

loient le langage de leur Seigneur & de leur. 

Dieu. 

. Vous avez prôfcrit ce langage fi confiant 
& fi refpe&ablei (b) & dès lors le votre & 
celui de prefque toute la terre a été confon- 
du. Heureux cependant fi. cette première 
plaie avoit pu guérir votre orgueil , & vous, 
forcer d'abandonner votre folle entreprife. 
Mais vous ne favez ce que deft que de rou-? 
gir i l'humiliation qui rend les autres hum- 
bles, ne fait qu'irriter votre orgueil, lui don- 
ner des forces & lui fournir des reflburcea 
nouvelle?* Vous aviez refolu d'élever votre 
Babel jufqu'aux nues , & de rendre votre 
nom célèbre j, la confufion même de tout 
langage vous a paru favorable à votre deflein* 
mais croiez- vous que la feience ne Joit p*s danr 
JeTr es-haut ? 11 vous a vû , il s'eft.ri de vous. 
& il vous a confondu* non plus en rompant, 
comme au commencement j vos mefuresi 
il fait trop bien ce que vous penfez de vous 
mêmes j vous êtes ce qu'il y . a de plus fâge 
dans le monde } il falloit que vous donnafliez. 
à tous les fiecles l'exemple de ce que peut 
une prudence confommée. Tranquille dans 

Jb 

(a) Erat auHm. ttrrtk labnumus, é^firmonum 
torumdem. Gcn. 1 1 . i. 

(b) Entreprife des ennemis de la grâce qui ont* 
commencé par introduire dans TEglife de nou- 
veaux termes fur les dogmes de la grâce , pour» 
obfcurcir l'ancienne doârine , & qui en font venu* 
enfin jufqu'i faire condamner tout le .langage, des* 
SSL.Pires avec Jeur doctrine*. 
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fur h Confîitufion. ij 
le trône de fon éternité , (a) Ils n'abandonne- 
ront point leur entreprife > a dit le Seigneur, 
qu'ils n'aient donné à l'ouvrage toute la per- 
fection qu'ils lui défirent : (b) abandonnons 
les donc à tous les defirs de leur cœur » à 
toutes les inventions de leur propre fageflè, 
& qu'ils achèvent ce qu'ils ont commence, 
(c) leur fuccès le plus heureux fera la convi- 
ction de leur folie. - 

, O hommes fi fages , étoit-ce donc là le 
grand deflein que vous méditiez ? Vous voilà 
parvenus à la fin de vos entreprifes. Parlez 
donc fuperbes , parlez maintenant > attaquez 
le Très haut : proferez à pleine bouche tous 
vos blafphêmes > dites donc hardiment au 
Seigneur: Pourquoi nous avez- vous tant hu- 
milie dans vos Ecritures , & vous y donnez- 
vous des titres qui ne vous conviennent pas ? 
Vous ne nous appeliez que poudre , que 
néant* comme fi vous ne (aviez pas ce que 
nous fommes: ignorez-vous donc que c'eft à 
cette poudre & à ce prétendu néant que vous 
commandez de fe divinifer en quelque forte 
en fe rendant faint comme vous êtes faint, 
& que c'eft là fon ouvrage encore plus que le 
vôtre ? Quieft-ce qui met de la différence 
entre vous > nous dites vous > entre un vafe 
dygile & un autre vafe d'argile? Quoi. 1 Ne 
. ' . favez 

(a) Cœperuntque hoc facert > necdefiftent.k 
cogitationibus fuis , donec eas opère compleant 
Gcn i l . 6. 

(b) Et dimifi eos fecundùm defideria cordis eo» 
tnm\ ibunt in adinventionibus fuis» Pf. 8e. II. 

(c) Sed ultra non profitent >infipienti* eninki*- 
mm manifejl a erit omnibus* aTim. j.p # 

m » 
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favez-vous donc pas , que l'être & la grâce 
que vous nous avez donnés font des biens 
communs à tous, &que le feul ufage de ces . 
biens • lequel nous ne devons qu'à nous 
mêmes , (a) met feul entre nous toute la 
différence que vous y trouvez? Ne nous di-' 
tes plus que c'cft vous qui opérez tout en 
nous, que vous difpofez des cœurs avec em- 
pire , que fi vous voulez fàuver, nul ne vous 
refifte ; que perfonne ne vous a donné le 
premier, pour en prétendre récompenfe, Eh! 
N'eft-ce pas fur les efforts prévus de nos vo- 
lontés que vous appuiez le folide fondement 
de votre eleéHon éternelle ? Voilà ce que 
nous vous donnons » & ce qu'il faut que 
vous n'attendiez que de nous feuls. Nous: 
ferons ce que nous voudrons : nous fommes 
libres : vous nous fauverez > non parce que 
vous le voudrez, mais parce qu'il nous plaira 
que vous nous fauviez. Confumezvous de 
votre part en defirs , en exhortations * en 
precéptes , en promeflès , & en menaces j. 
touchez encore, fi vous le voulez, le cœur, 
mais refpe&ueufement , & à propos 7 voilà 
votre partage. Mais n'entreprenez pas de 
nous dominer , nide vouloir tout créer effi- 
cacement dans nous ; nous fommes nos mai* 
très : ne comptezpas iur la force de votre 
bras : d'un clin d'oeil nous allons déconcer- 
ter tous vos defleins; vous voudrez, & vous 
ne pourrez pas ; vous vous epuiferezen gra.- 
ces, en attraits , en démarches prévenantes, 
& nous vous frufterons de toutes vos efpe- 

ran- 

(a) Continuelles allufions auxpropoûtioasqui 
regardent le force de la grâce. 
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fur ta Confitutien. t$ 
rmces. Ah ! Grand Dieu , pourquoi ces 
monftres rougiront-ils d'ajouter encore, paif- 
qu'en effet Us le difent dans leurs cœurs: 
Souffres qu'on/e&ifie le langage de vos Ecri * 
tures & de vos faints ; ou qu'on lies mette 
fous l'anatheme}ne nous parlez plus comme 
, un Dieu , ou peu mefuré dans vos paroles, 
fi vous êtes fincere ; ou , comme fi vous 
étiez, indignement jaloux de la gloire de votre 
créature , en nous faiûnt entendre à tout 
moment, que c'eft à vous feul de cueillir & 
de nous mettre dans la bouche le fruit de 
yotre fageflè , pendant que nous favons que 
nous n'avons qu'à étendre la main pour le 
prendre, & pour devenir femblables à vous. 

Sacrilèges réformateurs des difeours de la 
Sageffe éternelle / Celui qui a fait l'oreille ri en- 
tend* a-t-il donc pas la force des mots ? Et ce* Pf. $%l 
lui qui enfeigne la feience à î homme ne vous con- * IO * 
vaincra-t-il pas de votre impie témérité? A qui j ob# t ^ 
donnez-vous confeil ? Efl-ce à celui qui lia pas 3 . 4. 
mjfés de fagejfe ? Et voulez-vous ainfi fignoler 
votre prudence ? gui entrepreitez-vous dfenfei- 
gner ? Neft-ce pas celui qui a créé Us âmes 
les e/prits ? Il a pefe toutes fes paroles dans la 
balance de la vérité ; toutes font iinceres Se 
pures, comme V argent éprouvé dans le mufet x 
& qui apajjéjufqu'à fept fois par le feu* Il de- 
cefte les détours & les deguifemens du four- 
be , & jamais il n'entra dans le confeil des 
langues doubles & menteufes. Appeliez le 
donc déformais à votre école , & didtezlui 
vous mêmes fes propres loix & fes oracles. 
Eh ! Qui étes-vous donc vils & fuperbes in- 
feâes ? gui prétendez - vous afftjier ? Eft-ce un job. 
homme foible ? oujqutemfrvous quelqu'un qui 

^ait 
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rtatt pas le bras ajfésfort ? Avivons un brm 
femblabk à celui de Dieu , ou plutôt afles fort 












Seigneur la connoiflance de la vraie fagefle ? . 
Jufqu'à vous on a demandé en vain ; D'où 
vient donc la fageffè ? Et où V intelligence /e 
job. 18. trouve-t-elleî Dieu feul a pu répondre & il 

»o. 25. 18. g ^ q U f-j connott ç eu \ l a vo j e qui y conduit, & 

quil fait où elle habite* ha fouveraine fagejfe, 
a- 1- il ajouté , efi de craindre le Seigneur , com- 
me les cœurs chaftes le craignent , & la vraie 
intelligence eft de fe retirer du mal. Pouvoir 
obéir au Seigneur » & éviter le mal , c'eft 
dites vous y l'apanage de votre nature : o~ 
béir au Seigneur en effet, & éviter le péché* 
c'eft , ajoutez vous , la gloire de votre li- 
berté. Voila la fagefle. Ah ! C'eft donc 
. dans vous mêmes que vous l'avez* trouvée. 

ibi*. v.14. L'abyme dit aujourd'hui : Elle eft dans moi. 
♦ Mais il faut achever & vous confôndre : Se 
puifque vousofezoppofer au Seigneur un bras 
plus puiffant & plus invincible que le fien ± 
dites nous encore : Avez-vous aujjiune voix. 

job. 41. 4. tonne comme la penne ? Et je confejferai 
alors que votre droite a le pouvoir de vous fou- 
ver. Mais les voilà , grand Dieu , qui vien- 
nent d'ouvrir la bouche pour vous maudire 
vous même en face , ô blafpheme !. Ah ! 
Croiant avoir trouvé dans votre oint le 
fauteur de leurs defleins impies » ils fe van- 
tent de pouvoir fufpendre * ou plutôt d'a- 
, néantir les efforts de votre foudroyante main> 
de faire gronder fur toutes les têtes un ton* 
nerre plus terrible que le vôtre , d'arrêter à 
leur gré vos anathémes. Vous commande- 
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fur la Confiitution. 21 
t«, & ils changeront vos loixj vous mena- 
cerez , & vous ne ferez pas redoutés ; voiw 
ouvrirez l'abîme, & ils le fermeront ; vous 
bénirez & ils maudiront: enfin aflervi au ca- 
price dkm mortel , s'il lui plaît , il fera ce 
que- vous êtes , & vous ne ferez plus que ce 
qu'il eft. Juftes qui régnez dans les deux, 
& vous qui vivez encore ici bas > rendez 
vous attentifs à ce fpe&acle de folie & d'im- 
piété * & joignant l'horreur au mépris , é- 
criez vous tous pour la gloire de votre Dieu : 
(a) Les voilà donc ces hommes qui n'ont point 
pris Dieu pour leur proteâieur ! Le voilà ce 
chef fi fage & fi p ui flan t > qui anime & gou- 
verne tout : // a mis fa confiance dans lès ri" 
<hejfes dont il eft le diftributeur , & il s'ejt 
prévalu de fin vain pouvoir.. Quel effort de 
prudence & de force pour détrôner le Sei- 
gneur & fon Chrift. 

■ 

.(a) Videbunt jujii & timebmt , & [Uptr eum 
rîdebunt & dicent ; Ecce homo qui non pofuit 
Deum adjutorem fuum , fed fperavit in multitn- 
dine Jivitiarum fuaruni & prwdhit in v unit au 
fua, Pf. ji.8.$, 

1 v. 

L'Idole du Mohnifme , Seft-a-dire , le libre 
arbitre de P homme mis à la place de Dieu. 

OUi , mon Dieu , tous vos feints verront 
le fuccès de ces hommes également ex- 
travagans & impies , & ils les infulteront 
avec un ri* moqueur j l 'ouvrage de tous les 

fabri : 
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Jmm, w. fabricateurs d'idoles, n'eft que vanité, te n'ejl 
* qu'une illufion dont on doit rire. Et tel cft au- 
jourd'hui l'ouvrage de ces prétendus fages du 
inonde » tel eft le fruit de leurs grands tra- 
vaux. O folie / (a) Tant d'empreffcmens 
impies / tant de follici tarions de la part, des 
ingrats enfans dlfrael auprès du grand Prêtre, 
tant de mouvemens pour groffîr leur fedi- 
tieufe cabale , pour attrouper autour d'eux 
& les tribus & les princes. Quoi ! après tant 
. de préparatifs ne devoit-on voir fortir qu'une 
ridicule idole , l'image d'une bete à quatre 
pieds; (b) Oljrael voici le Dieu qui vous a tiré 
de ÏEppte. 

H 4S. ii. Cet homme qui fe laiffant éblouir à l'éclat 
de fa première condition fe vit tombé à Fin- 
ftant prefque dans la condition des betes, 
tout penché vers la terre , tout plongé dans 

Gen.6;jr«6. ' e * n'aiant plus dès fa première jeuneffe 
d* efpfit & de cœur que pour pécher , jufqu'à 

v.8.21. faire repentir fon Dieu de l'avoir créé ; cet 
homme qui pour fe convaincre qu ? il étoit 
fous le péché , & que ni fa propre fagefle ni 
fes propres efforts ne pouvoient le délivrer , 
a eu befoin de quarante fiecles d'abandon dans 

mom, i. les voics des gentils, & là, dans cette afireu- 

*?. fe école, mais école necefïaire à fon orgueil, 

a du 

% ... ... 

fa) Nofti fopulum iftum quod prenus fit *àm*~ 
lum: dixerunt mihi: Foc nobis de os qui nos procé- 
dant... guibus ego dixi: jguisveftrûm haiet au- 
rum? Tulermt & dederum mihi: & projeci UhtJ 
in tgr.etn , egrejfufque eft hic vi talus. Exod. 31. 
22. 23.04. * 

(b) Wfuntdiitui , Jfrael, qmUttwrnt* 
i$ terra dEffpti. I bid. v, 4, 
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fur la Conflit ut ion. 13 
a dû apprendre que fes maitres mêmes les 
plus fages n'étoient qu'égarement dans leurs 
penfées , que eprruption dans leurs mœurs, 
que des impies qui fàifoient gémir fous le poids 
de leurs crimes la nature entière ^ qui fe font Ron *- 
tous détournés du vrai chemin fans qu'un feul I0 ' IIIX# 
d'entre eux ait fait le bien ; hommes impurs Tîc# u 
& infidèles pour qui tout étoic impur &fouil- ij. i£ 
lé ; hommes détectables , rebelles & reprou- 
vés à Tcgard de toute bonne œuvre. Cet 
homme qui après avoir reçu deMoyfe une 
loijrtfte, bonne, fainte* n'en a appris qu'à 
connoître & à condamner le péché auquel il 
s'eft trouvé vendu pour y être aflujetti , & Rom. 7. 
qui a vu naitre dans fon cœur à Foccahon de & * c w* 
cette même loi, une nouvelle abondance de 
prévarications & d'iniquités. Cet homme 
qui depuis même qu'il n'eft plus dominé par 
Je péché, parce qu'il n'eft plus fous cette loi 
de mort à laquelle la chair rendoit impoffiblc 
l'accompli flement de la jufticê , mais fous 
Isloi do>PEfprit de vie, fous la grâce de J. C. 
laquelle l'a délivré de^la tyrannie de fa vo- 
lonté criminelle ; cet homme , dis-je , qui 
dans ce nouvel état , racheté & vivant feu- 
lement par une partie de lui même , efclave 
Se mort encore par l'autre , ne fait que gé- 
mir , que fupplier , afin que les reftes de fes 
. liens foient brifés ; le voila aujourd'hui cet 
homme , tout couvert qu'il paroît encore 
des peaux de bête dont fon créateur le revê- 
tit autrefois , le voila devenu maître fouve- 
rain de fon propre cœur, arbitre de fon fort, 
enfin femblable à Dieu même. Eue Adam 
(juûji unus ex nobîsfailus ejl. 

Nous ne vous adorerons donc plus Dieu 

d'A- 
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d'Abraham, Dieu d'Ifaac , & de Jacob , Dieu 
des Prophètes , Dieu de Pierre , Dieu de 
Paul* , Dieu de tous nos Pères , vos Apôtres. 
Vous ne ferez pour nous tout au plus que le 
Dieu des combats • le Dieu des champs & 
des forets. Nous vous demanderons la vi- 
âoire pour nos armées , la fertilité pour nOs 
campagnes, des ali mens, desvetemens, la 
fanté pour nos corps, vous ferez le Dieu de 
notre fortune , & nous attendrons de vous 
les richefles, la profperité , des maifons, & 
des établiflemens heureux : car envain aban- 
donneriez vous tous ces biens à notre propre 
induftrie & nous commanderiez vous de nous 
les procurer fans une attention & fans un fc*- 
cours fingulier de votre part i nous lavons 
bien que c'eft votre main qui a tout fait dans 
ce monde fenûble , que vous nourriffez juf- 
qu'aux oifeaux du ciel , qu'un cheveu ne 
peut tomber de notre tête que par votre 
ordre. 

Mais pour ce monde fpirituel & iavifiblc 
où éclatent les plus grandes merveilles ( Ah ! 
Seigneur mon Dieu vous favez que j'abhorre 
tout ce difeours impie , & que ce n'eft qu'en 
fremiflant que je vous répète ici , à vous , 
qui êtes l'unique Dieu de mon cœur , ces 
exécrables blafphemes du cœur & de la bou- 
che de vos ennemis) ils vous le difent donc 
aujourd'hui, Grand Dieu, que dans le mon- 
de de vos feints & de vos élus vous n'êtes ni 
l'arbitre indépendant, ni le créateur fuprême 
& tout puiflànt. Ici , difent-ils , vous ne 
commandez pas au néant , & fi vous com- 
mandez , vous n'êtes pas obéi par cette feu* 

le 
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fur la Conflituthn. 2? 
le raifon qu'il vous plaît d'être obéi. Vous 
ne parlez pas en maître & en Seigneur, mais Pr °P-*"- 
en fuppliant qui exhorte & qui conjure. ££ l8 i 
Vous commandez, ôcc'eft l'homme qui crée ' 
un ouvrage dont l'excellence furpaffe tout ce 
que vos propres mains ont fait elles feules de 
plus grand. Vous ne pouvez pas fur un cœur Prop * 2<> - 
ce que vous avez pû fur une mer , fur des 
fleuves, fur des rochers , fur des yeux & des Pro P- 2 *- 
membres malades, fur des morts 3 & l'hom- 
me le peut: l'homme i 

O fuperbe liberté des enfans d'Adam, 
monftrueufe idole , eh! D'où vous eft ve- 
nue la penfée même d'un tel attentat , de 
vous élever ainfi contre le Très-haut ? Ce n'eft 
plus à fes côtés que vous vous contentez de 
vous placer, nid'oppofer trône à trône, au- 
tel à autel. Vous ne voulez pas même qu'on 
partage l'encens ; vous ufurpez tout , & le 
pouvoir & le fouverain domaine, &le feep- 
tre & la couronne, & les adorations. Vous 
voilà donc , vous que jufqu'à ce jour on ne 
nous avoit montré que comme une vile efcla- 
ve enchaînée dans vos propres fers , attachée J 
honteufement au char du prince de la mort, 
dans l'opprobre de votre propre orgueil, 
dans les ténèbres & dans les horreurs de l'en- 
fer, tant que le fouverain libérateur, le maî- 
tre des volontés , celui qui en les enchaînant 
les rend vraiment libres , ne vous avoit pas 
attirée à lui £ar fes liens & par fes char- 
mes puiffans , pour vous faire triompher 
dans ion propre triomphe. Ah ! Vous voi- 
la vous même, ômonftre! ô abomination! 
tous voila, &c , eft vous, que nous voions 

B vous 



* 
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vous (a) élever aujourd'hui audejfus de tout ce 
qui ejl appellé Dieu , & qui eft adoré , jufqu'à 
vous ajféoir dam le temple de Dieu , voulant 
pajjer pour Dieu vous même. 

Que vos adorateurs & vos prêtres viennent 
donc maintenant en foule vous offrir leurs 
vœux & leurs avions de grâces, qu'au milieu 
de leurs autres temples confacrés (h) au ciel & 
à la terre , on en voye un autre s'élever ,* & que 
iur le frontifpice , & fur Pau tel, on life cet- 
te infcription & en toutes fortes de langue : 
Au Dieu jufqu'ici inconnu: Au libre ar- 
bitre de l'homme. Que tous ces temples 
foient ouverts aux vœux de tous les peu- 
ples ; & après avoir demandé dans l'un la 
rofée du ciel , dans l'autre la graifle de la 
terre, que dans le vôtre > ô libre arbitre, on 
demande la religion , la vertu, la fainteté , la 
vie éternelle, la profperité des grâces duTout- 
puiflant , le fuccès de fes mifericordes pré- 
venantes, le fruit de la divine femence & la 
rolee falutaire qui fa rend féconde , la* victoi- 
re de tous nos ennemis , du monde, du pé- 
ché , de l'enfer ; la couronne enfin que 
Dieu doit mettre fur la tête de fes faints 

& 

(a) Révélât ur. . , homo peecati , filins perdhhnis 
qui adverfaîur & extollitur fupra orme quod dia- 
tur Deus, a fit quod colitur , ita ut in templo Dei 
fedeat oftendens fe tamquam fit Deus. % Theffi 

(b) Allufion aux fuperftitions de la Chine, ou 
Ton clcvc des temples à toutes les parties de la 
nature. On fait la pratique des Jefuites par rar 

r>rt aux tableaux qui portent rinfeription, Adorez 
ciel y qu'ils n'ont pas fait de dificulté de placer 
dans leurs Eglifcs. 
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fur la Conftitutiori* if 
& les mérites qu'il veut récompenfer. " 

Que Dieu lui même, tout grand, toutmaje- 
ftueux qu'il cft,fe mêlant dans la foule des ado- 
rateurs, vienne à vos pieds confeffer que l'effi- 
cace de votrepouvoir l'emporte fans balancer 
fur le Gen & fur celui defon Chrift, que c'eft 
votre bras qui fauve, & que s'il tire de fon fond 
le defir de fauver , c'eft de vous qu'il attend 
en effet le titre réel de Sauveur. Qu'il mau- 
diffe en votre préfence quiconque avilit vo- 
tre bras de chair jufqu'à n'en pas faire le fer- 
me appui de fa confiance. Qu'il vienne pui- 
fer dans vous fa propre feience, & fixer fur vos 
décifions la certitude de fes décrets éternels, 
dreffèr le plan de fon grand ouvrage , con- 
certer tout l'ordre de Ta diftribution de fes 
grâces , & leur marquer à chaqu'une félon 
votre bon plaifir, fa fin heureufe ou infortu- 
née, apprendre de vous les vrais noms de fes Prop. éu 
élus, &les écrire ou les effacer cent fois s'il &I î- 
vous plait , jufqu'à ce que $ous lui ayez die 
une dernière parole j enfin vous dire rcfpc- 
^fcueufement qu'il vous révère, qu'à la vérité 
il fàura bien fe venger , fi vous réGftez aux 
penfées du falut qu'il a pour vous, mais qu'a- 
près tout dans l'ouvrage de votre falut, c'eft 
à vous de lui faire la loi, & qu'en cela vous 
fonSeigneurôc fon maitre, depuis le mo- 
que vous êtes forti de fes mains. * 
JSh ! efprit de Paul , où étes-vous en ce A& 17.. 
txio ment? Combien feriez- vous emû à la vue l6 ' 
d'une telle idole ! Et vous , Mathatias, où Macfc.i.*. 
—vous auffi ? Une main profane porteroit- 

impunément fous vos yeux de l'encens 

f a r *-* n femblable autel? 

^lais vous même, Seigneur Jefus, fi c'eft 

B a là 
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là l'impie & l'homme de péché de nos joursi 
ne paroitrez-vous pas bientôt pour le (détruire 
i ThcfT.i.par le ibuffle de votre bouche ? Quand aurez- 
*• vous compaiïion de votre Eglife , de votre 
propre fandtuaire, de votre peuple ? Pauvre 
peuple , on emploie aujourd'hui le nom de 
votre propre pafteur pour vous prefenter 
une idole à la place du Dieu de vos Pérès J 

O Aaron, helas! (a) que vous a-t-il donc 
fait ce peuple pour vous porter à attirer fur 
lui un fi grand crime, pour le dépouiller par 
' cette abomination honteufe jufqu'à le biffer 
nu & fans armes au milieu de les ennemis? 

V. ' 

Le grand commandement d aimer Dieu effact 

de tous les cœurs. 

ON nous enlevé notre Dieu > & on nous 
6 47# laifle l'homme pour divinité. Vous ai- 
4 8." 49. fo\ mer donc , o mon Dieu, ne fera plus une 
forWndifr ] Q i pour nous* & n'aimer que nous même 

ïecefficé ne & n P* us un crime. Votre grand Apotre 
de l'amour dit anatheme à quiconque ne vous aime pas} 
de Dieu. on j eve cet jnatheme , & on le fait retomber 

fur quiconque ofe dire ou penfer qu'on eft a- 
natheme, lorlqu'on ne vous aime pas. Helas 
ne fuffions nous coupables devant vous que 
d'une froide indifférence » nous avions juf- 
qu'ici appréhendé qu'un état fi indigne de 
Af»c?» vous ne vous provoeât comme au vomijfe- 

ment, 

(a) Dixitaue (Moifès) ad Aaron: JQnid tihi J 
fecit hic populus, ut induceres fuper eum peccaturn 
maximum t Exod. 3 2. 1 1 . if. 
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fur la Conftitùfton. 29 
ment, & Ton ofe aujourd'hui nous promettre 
votre paix > quand même nous ferions pour 
vous tout de glace. 

O Dieu qui vous appeliez l'amour & la 
charité même* ce n'eft plus l'amour feul qui 
vous honore ; ni à cet aimable & glorieux ca- - 
raâére que feront reconnus vos véritables a- 
dorateurs. Voici deux maîtres qu'on vient 
de découvrir à un cœur qui eft unique. Af- 
fervi à l'un & à l'autre* rhomme verra régner 
dans foi un double amour j vous ferez adoré, 
Seigneur , fur un même autel avec la profane 
idole , & l'idole ne fe brifera pas ; le royaume 
fera divifé, fans être defolé ; paix de votre \ 
part pour ce cœur qui vous aime fans rejetter 
votre ennemi, paix de la part de votre enne- 
mi pour ce même cœur qui le fert fans vous 
abandonner accord monftrueux de la lu- 
mière avec les ténèbres , du Seigneur avec 
Belial ; ah ! ô Paul , entendez-vous encore 
du haut des cieux ces horribles blafphemes? 
& fi vous les entendez étes-vous tranquille 
dans le centre même du bonheur > 

Mais, ô mon Dieu, on juge ce partage Prop. 6t. 
encore trop avantageux pour vous : on ne ~Yurî'ii£ 
montre de zele qu'à referrer & à reftreindre luffifance 
vos droits : on abandonne a Belial le cœurdeiiciauv 
& tout fon amour ; pour vous, Seigneur, on lc * 
vous laiffe fes craintes , fes fraieurs, fes alar- 
mes, fes horreurs , une foi qui fait trembler 
pour ce qu'elle croit, fans avoir même appris 
à l'aimer, uneefperance morte, ou qui ne 
vit de l'attente de vos recompenfes, que parce 
qu'elle s'aime aflés elle même pour craindre 
vos châtimens , mais qui n'attendroit & ne 
delireroit rien de vous , fi vous étiez moins 1 ' 

B 3 jufte 
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jufte & moins terrible. On vous laiflc des 
oeuvres d'efclave, une écorce de juftice, le 
vain dehors d'un fepulcre blanchi. Quel par* 
tage pour le Dieu fort & jaloux> qui venge 
l'iniquité des pères fur les en fans jufqu'à la 
troiliéme & quatrième génération dans tous 
ceux qui le haiflent , & qui fiait mifericorde 
dans la fuite de mille générations à ceux qui 
1 aiment & gardent fes préceptes ? 

Qyoi ! mon Dieu , l'homme va-t-il rem- 
porter fur vous & fa parole fur la vôtre ? Ai- 
lez- vous déformais brifer toutes les tables de 
Prop.6$. V osloix, préparer le royaume de votre Fils 
4 * bien aimé à l'efclave comme à l'enfant , au 
coeur incirconcis comme à celui que votre 
grâce a circoncis , à l'hypocrite comme à Ta- 
dorateur en efprit & en vérité ? 

N'aurez-vous de foudres que pour écrafer 
les prédicateurs de votre amour ? Effacerez 
vous de votre livre ceux qui refuferont d'effa- 
cer le grand précepte qui contient toute la loi 
& les prophètes ? Aurez- vous en horreur ces 
hommes brûlants de zele, parce qu'ils voient 
qu'on ne vous aime pas ? Seront-ils V abomi- 
nation de votre ame , s'ils ofent encore dire ou 
penfer qu'on ne peut vous plaire fans vous ai- 
mer , & que vous ne pouvez lailTer impuni 
tout ce qui n'a pas votre amour pour princi- 
pe 3 votre gloire pour fin , & votre grand 
Trop. 42. J> r être Jefus-Chrilt , pour confecrateur & 
pour médiateur ? Ah fraperez-vous comme 
autrefois' Oza, la main de vos faints Prêtres, 
s'ils ofent repouflèr loin de vos autels des pe- 
rop.66. c h curs q U i ne viendront à vous qu'avec des 

pajjions brutales , par tinflinii de la nature ou 
. par la crainte comme les bêtes > au lieu de s'en 
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i approcher la foi & par F amour comme les 
s enfant, &ne daignereZ-vous pas honorer da 

nom de conduite pleine de fagejfe , de lumière, 
! & de charité, celle de donner aux ornes le tems Pro P- 5 7- 
\ déporter avec humilité, & de fentir tétat du 
i péché > de demander l'ejprit de pénitence & 
I de contrition , & de commencer au moins à 
fitisfaire à votre juftice avant que de les re± 

con cilier ? 

O hommes pleins de fourberie & de mali- 
i ce, vous dont i'efprit,qui eft l'efprit demen- 
! fonge , a prétendu s'afieoir fur la langue du 
grand Prêtre , c'eft bien à vous qu'il appar- 
tient de parler de loi & de difcipline , de pro* 
noncer fur ce qui eft dû au fouverain maitre 
I des cœurs. Et n'eft-ce pas vous qui haijfez Pf. 45* 

toute loi & toute difcipline , qui avez rejetté 
\ derrière vous toutes les paroles du Seigneur , qui 
i avez, fait alliance avec tous les pécheurs de la 
| terre par vos damnables maximes, & mis vo- 
i tre partage avec tous les cœurs adultères & 
i fomicateurs* qui s'éloignent du Seigneur par- 
i ce qu'ils ne l'aiment pas ? Après cela, hom- 
i mes pleins d'iniquité , vous avez voulu ren- 
dre le Seigneur lui même femblable à vous; 
i il condamnera , avez vous dit, aux flammes * 
i éternelles tous ceux qui enfeignent qu'un pé- 
cheur ne peut rentrer en grâce avec lui fans l'ai- 
mer* ou qu'un jufte veut foire chretiennementfrop.fi. 
des aéîions chrétiennes pmsksr apporter par amour 
à Dieu & à Jefus-Chriji. Infeniës ! hâtez vous, 
& vous préparez à monter au grand jour fur 
douze trônes pour juger les douze tribus d'I- 
frael ; vous jugerez les Apôtres & les Anges 
mêmes , vous les condamnerez. Mais l'en- 
fer où vous trouverez cette foi qui ne fait que 

B 4 trem^ 
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trembler i ces pleurs & ces larmes que l'a- 
mour d'un Dieu offenfé ne fit jamais couler, 
ah ! cet enfer > dont Faffreufe image a tanc 
d'attraits pour vous dans vos penitens , que 
n'auroit-il pas droit d'efpérer de votre indul- 
gence^s'il vous étoit donné de juger le mon- 
de ? O mon Dieu, n'eft-ce pas là ce que vous 
nous avez prédit par votre Prophète > que 
les ( a ) impies agir oient avec impieté, & qu'au- 
cun d'eux ri auroit T intelligence , mais que "ceux 
quiferoient inftruits comprendroient la vérité des 
chojes. &}ue le Jàcrifice perpétuel feroit abelï » 
que l'abomination de la defolation feroit éta- 
blie* & que tout s } accomplir oit > Urfque la dif 
peffton de la petite troupe du peuple feroit a- 
cbevée. 

Je parlerai à mon Dieu, quoique je ne fois 
que poudre & que cendre. Répondez mot 
donc, mon Seigneur, & fi je fuis indigne que 
vous me parliez, répondez moi pour l'amour 
de votre Eglife & de mes frères. N'eft-ce 
pas pour nous que votre Prophète a écrit cet- 
te trifte prophétie , & ne vient-elle pas de 
«'accomplir ? V abomination de la défolation 

an- 

( a ) Et cum compléta fuerit difperfio m anus po^ 
puli fanctiy compiebuntur univerfahac: & ego audi- 
ti y & non hit elle xi : & dixi : Domine mi> quid 
trit pofi h&c ? Et ait : Vade Daniel, quia clan fi funt, 
fignatiqui fermones , ufque ad pr&ftnitum tempus. 
Exigent ur % & dealbabuntur>& quafi ignis probab un- 
sur multi y & impie agent impii , neque intelli- 
gent omnes impii: porro docii intelligent. Et à t em- 
pote cum ablatum fuerit juge facrificium* & pofi- 
ta fuerit aiominmio in defolationem. Dan. 12.7.8. 
S* 10. u._ 
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annoncée à l'ingrate Jerufalem eft arrivée * * Kjeetf 
en fon tems : votre Prophète l'avoir prédire ; £™f£*" 
mais en voici une féconde qu'il prédit après Et* cêuê-ri 
la première, & avec des circonftances toutes au ch * J 2 - 
nouvelles. N'eft-ce pas l'abomination de la Jj£ 
defolation de nos jours P Vous nae l'avez ap- 
pris , Seigneur , pv vos Ecritures , qu'un 
jour votre colère k repandroit inviliblemenc 
lin: les nations rébelles à la grâce de votre E- 
vangile. Helas ! ces triftes jours ne font-ils 
point arrivés ? Que vos ennemis , Seigneur , 
fc rient de moi ,• & que je fois leur jouet & 
leur fable ; mais je vous conjurerai fans cefle 
, de mettre dans ma tête une fource d'eau, & 
de changer mes yeux en deux fontaines de 
larmes, puifque je vois aujourd'hui dans vo- 
tre Jerufalem , dans votre faint Temple , ce 
que vous abhorrez, mon Dieu , plus que tou- 
tes les abominations de la gentilité profane, 
ce que vos véritables adorateurs redoutent 
jrtus que le reriverfement d'un temple ou d'un 
autel, plus que l'abolition de tout ce que le 
dehors de votre religion peut avoir deiâcré,. 
de majeftùeux & d'augufte. 

Ah! ancienne Jerufalem, quand vous vous 
vîtes environnée de tranchées, & preflee de 
toutes parts , vous fûtes fiufie de mille hor- 
reurs ; mais quel étoit le fujet de toutes vos 
alarmes ? Vous craigniez de voir la terre de 
vos pères foulée fous les pieds des nations, 
votre temple ruiné , vos prêtres difperfés>- 
votre fan&uaire profené, l'autel renverfé, le 
4kng de vos viûimes ceffer de couler fous les v 
yeux du Seigneur , votre feu perpétuel s'é- 
teindre j* & fur tout ces\ lugubres débris de 
*otre culte détruit. Vous craigniez plus que* 

B % tour 
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tous lès autres maux , de voir les tropheer 
profanes & les idoles de vos impies vain- 
queurs placées dans le lieu faim où vous 
aviez adoré votre Dieu. Vous trembliez à 
la penfée de tous ces maux : & à peine un 
refte de vos enfans a-t-il pu furvivre à la dou- 
leur de les avoir vus. O L fi au jour qui vous 
fut donné, vous aviez connu les grands biens 
dont vous ne poflediez que de groffiéres ima- 
ges, le fâng qui efface vraiment les péchés, 
la grâce qui change les cœurs > l'efprit éter- 
; nel qui les confacre,& en fait au Dieu vivant 
des temples des prêtres , & des vidtimes L 
Tant de biens vous ont été cachés ; & vous 
les avez perdus fans les pleurer. Helas! qu'au 
milieu de notre paix apparente notre douleur 
eft bien plus amére que ne fût la vôtre en ces. 
jours de votre ruine ! Que nos plaies font 
bien plus profondes, & l'abomination placée 
dans notre faint lieu plus défolante & plus- 
déplorable! ' 

Enrichis par vos pertes contre toute atten- 
te; contre toute attente de même nous voions 
aujourd'hui que tout périt dans nos mains. 
Ah!, euffions-nous mérité de voir plutôt ua 
tyran venir à nous la chaîne où le glaive à 
la main, nos villes renverfées , nos temples 
détruits, nos compagnes ravagées l 

Mais quels biens venons nous de perdre!. 
Quel facnfice , grand Dieu, vient d'être aboli 
dans le centre même & dans le cœur de la, 
nouvelle Sion 1 Le facrifice perpétuel de vo* 
tre charité & de votre amour. Vous nous 
l'aviez dit tant de fois, que vous n'agréâtes ja»- 
mais les hofties & les holocauftes pour le pé~ 
.«hé > que lexœur contrit & humilié* qu'ya 

efgrit 

* • 
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elprit brifé de douleur dans le pécheur péni- Pf. so. 
tent étoit l'unique facrifice qui eût quelque 
prix à vos yeux ; que las de voir fumer fi long- . 
temps fur vos autels la chair & le fang des tau- 
reaux & des boucs, vous ne demandiez pour 1 
tout holocaufte , que la louange d'un cœur - 
tendre, fournis, refpe£hieux 5 & reconhoif- 
fantj vidtime feule digne de vous, feule falu-* 
taire à l'homme: en vain l'auriez-vous atten- 
due de la main de l'homme même i vous feul 
pouviez l'enrichir des dons que vous lui com- 
mandiez de vous offrir; Vous Pavez fait, 
mon Dieu, en vous formant par votre Efpric 
la vidtime de votre Fils unique: fruit de vo- 
tre amour dans cet état de vi&ime > c'eft par 
votre amour encore qu'il s'eft offert. O a- 
mour , dont la fource eft dans le fein d'un 
Dieu qui n'eft qu'amour, vous êtes Fauteur, 
le confecrateur, Jie facrificateur, le confom- 
mateur de notre nouvelle vi&ime ; & après 
l'avoir embraféc , d'elle vous vous répandiez 
dans tous ceux qui étoient choifis po\jr entrer 
dans fon corps, vous les fépariez de tout ce 
qui eft profane & étranger , vous les incor- 
poriez dans le grand Prêtre de Dieu & dans 
ion unique vidfcîme > vous confumiez dans 
vos facrées flammes tout ce que vous trouviez 
dans eux de terreftre & des relies de l'ancien' 
Adam, vous immoliez tout, vous confacriez 
tout , vous dévoriez tout, les larmes & les 
travaux- des peniten s, comme les mérites des : 
juftes: tout jufqu'à un defir, jufqu'à unepen-» 
fée, parce que tout étoit de- votre empire 8c: 
aflujetti à vos loix ; & du chef & des mem- 
bres, du rédempteur de la fainte cité & de ffi$ v £*' 
4wtt U citir achetée elle mêmt y vous ne -for- qXg^ 1 

K6 miw- 
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miez qu'un prêtre , qu'une vi&imei qu\m> 
feul facrifice perpétuel & éccrnel en la per- 
fonne de J. C } le prêtre univerfel & la victi- 
me univerfelle. Ah ! feu ûcré vous êtes au- 
jourd'hui éteint ; facrifice perpétuel, vous 
êtes aujourd'hui aboli , & fur le premier au- 
tel de toute la terre , & par l'ordre du pre- 
mier facrificateur du Très- haut!. 

Que pouvions-nous voir, ômon Dieu, 
de plus defolant & de plus affreux ? Où fera 
donc déformais notre vrai temple, notre vrai 
autel , notre vrai Prêtre > notre vraie vidime ? 
L'agneau immolé pour nous nous étoit tou- 
tes ces chofcs , & l'efprit d'amour envoie 
dans le monde nous feifoit entrer en poffeffion 
de tous ces grands biens. Plus de loi d'à- 
ipour ni pour convertir le pécheur, ni pour 
fan&ifier les œuvres du juftc , ni pour méri- 
ter la recompenfe des feints. Helas! nous 
voilà donc plongés dans l'état de la Synago- 
le charnelle & réprouvée. La vidime de 
lut fera au milieu de nous > & nous n'au- 
Hcbr.13. rons plus le pouvoir de nous en approcher. 
ie * Vous maudirez, Seigneur , notre encens, nos . 
jours de fabbat, nos folemnités, comme au- 
trefois tout le culte d'un peuple dont le cœur 
ctoit loin de vous j toutes nos œuvres de juftice 
ne feront plus à vos yeux que comme le linge le 
plus fouillé j & lors qu'ayec un cœur qui ne. 
v vous aime pas, nous vous offrirons votre fàint 
- Agneau , ah ! nous ne le favons ; la vi&ime 
par elle même fera toujours l'objet de votre 
complaifance: mais epargnerez-vous les maios, 
téméraires qui ofëroru vous le prefenter ? 



gu< 
fait 



• 



vx 



Digitized by Google 



for h Conflitufton. 57 
VI. 

Divines Ecritures arrachées des mains des , 

fidèles. 

Ue manquoit-il, ô mon Dieu, à notre- 
V^.malheur L II ne nous reftoit plus dans 
les mains que vos Ecritures : on nous les en- 
levé. On ne veut plus que vous nous par- 
liez > ô vous qui êtes notre Pére. Ah ! rélé- 
guez dans cette miferable Babylone, plus de 
commerce avec notre chère Sion.; plus de 
ces aimables & confolantes lettres qui nous 
venoient de notre (ainte patrie, & qui char- 
moîent fi faintement les ennuis de notre exil. 
En vain 9 Seigneur $ nous avez vous com- 
mandé de méditer votre fainte loi en tout 
tems & en tout lieu ; en vain avez vous or- 
donné au Roi de votre peuple àttranferire 
de fa propre main le livre de vos préceptes; de Deut.17* 
le lire tous les jours de fa- vie pour apprendre à ! * 
craindre le Seigneur fon Dieu , & a garder fis 
paroles & fis. cérémonies. On ignorera même 
qu'un Dieu fe foit rabaifle jufquft parler à fes 
créatures ; qu'un Dieu qui nous a enfantez 
en mourant ^ nous ait Laiffé un teftament 
fcelléde fon propre fang. Sa bouche s'ou- 
vroit autrefois à tous; les peuples couroient? 
en foule, les enfans mêmes n'étoient pas re- 
jettez. Ah ! Seigneur, feriez-vous irrité con- 
tre un peuple à qui vous aviez confié tous, 
vos fecrets, jufqu ? à le traiter déformais com- 
me ceux qui aiantétebleflTez à mort dorment £ s , 
dans les fepulcrcs, dont vou*ne voua fouve- 7 ^ 
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nez plus,> & qui ont été rejettés^de votre 

main ? 

L'avez-vous donc commandé, mon Dieu ?• 
Eft-ce de votre bouche que part cette effroia- 
ble fentence, qu'une famine défolante dévo- 
Amos 8> reroit toute la terre , non la famine du pain, ni 
* u • lafoifde teau> mais la famine <& la foi f de vo- 
tre parole. Ces triftes jours prédits par vos 
Prophètes font-ils arrivez , de ruiner parmi 
nous (a) votre Ifrael, & de ne plus diflimu- 
■ v 1er fes crimes ; de faire entendre par tout un 
horrible bruit à la chute des principaux fbutien* 
du temple; d'ordonner à votre foleil de fe cou~ 
cher pour nous en plein midi , <& de couvrir la* 
terre de ténèbres 9 lors qu'elle devroit être pleine 
de lumière* Allez-vous, grand Dieu* mettre 
fur nos yeux le bandeau du peuple incrédule*- 
ou nous réduire même à envier fon fort ? 
Moife tout voilé qu'il eft pour eux , a chez. 
A* €UX £ tQUt Ums en c h ac p e wlle des hommes quh 

le prêchent dans les Synagogues où on le lit cha- 
- W e j Qur de fabbat. Nous fommes votre peu- 
ple, Seigneur, & la conquête de votre gran- 
de mifericorde; ah! nous qui avons reçu Ia<, 
lumière pendant que l'ancien Ifrael a été a— 
veuglé, allons-nous, quoique jufqu'ici^enfan^ 
de votre roiaume, être condamner par une 
fatale» mais jufte viciffitude , aux ténèbres ex- 
térieures.,, aux ombres de la mort, .à ne plus 

voir 

(a) Venit finis fuper fopulum mtum Ifrael: non ad- 
jkiam. ultra ut pertranfeameum. "Etflridebuntcar— 
dines t empli in die illa, dicit Dominas Detts . . 
JEt erit in die illâ , dicit Dominas Deus , occidet JbU 
in meridie , &tenebrefcere faciam tmam in die 
iuminii. Amos8.i. & feq. 
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voir dans vos Ecritures la lumière de votre 
vifage, à tout perdre> & Moyfë, & vos Pro- 
phètes, & vos Apôtres, & ce maitre unique, 
mon Dieu, votre Fils, que vous aviez pro- 
mis (a) de fixer au milieu de votre Sion, que 
tous dévoient voir comme de leurs yeux en 
Ufant fon Evangile„par qui feuP tous dévoient 
être enfeignez depuis le plus petit jufqu'au 
plus grand ? 

O anatheme L O excommunication qui 
ne nous laiflè plus à craindre quecelle de TE- - 
ternité !. fi c'cft vous,, mon Dieu , qui avez 
adrefle contre nous cet ordre à notre premier 
Pafteur : Allez & dites à ce peuple : Ecoutez IÉ& 
ce que je vous dis > & ne le comprenez point \ 
'voyez ce q\te je vous fois voir S* ne le difier- ^J 0 ^, 7 ^ 
nez pointé Aveuglez le cœur de ce peuple y ren- g 3 | g 4 '. 
de z Je s oreilles four des,. & fermez lui les yeux> 86. 
depeur que /es yeux ne voyent , que fis oreilles 
n'entendent , que fin cœur ne comprenne , & 
qu'il ne fi converti jfi à moi , & que je ne le 
guéri jfi. Profanez leurs fêtes & leurs (âbbats, 
Apprenez leur qu'on ne doit plus m'y hono- 
rer par la lecture de mes Ecritures, ni par la 
méditation de ma lof. Faites cefler parmi: 
eux' les cantiques de Sion , la voix de 
l'Epoux & celle de TEpoufe. Otez pou* 
toujours ma loi de devant leurs yeux , & 
<Jue la feience de ma Verké foit pour eux 
comme l'arbre funefte auquel leurs pères ne- 
purent toucher fans y trouver la mort. 

Trom- 
pa) Non faciet à te avdart ultra DoSoremi 
^tuum r & Mires tus. audhnt verbum pofi tergun* 
tnonenttt ; \m ejt wV», arnbdatt, in IL 
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Trompez les encore, & qu'ils foient trom- 
pez ; & que ce qui dans votre bouche ertr 
une défenfe qui les tue , leur (bit donné de 
votre part comme une parole de fagefle ôede- 
grace. 

Ah ! Seigneur , nous ne pouvons l'igno- 
rer , qu'étant plus ingrats & plus coupables 
qu'Ifrael, nous avons mérité à plus jufte titre S 
que vous nous traitiez avec la même fêverité. 
fa) Nous avons combattu contre votre mon- 
tagne de Sion,en violant la loi qui en eft for- 
tie. Helas L c'eft donc encore contre nous 
mêmes qu'ont été écrites ces redoutables pro- 
phéties : Soyez dans l étonnement & dans la 
furprife : Soyez dans ^agitation é* le tremble- 
ment: Soyez ivres y mais non pas devin: Soyez 
chance Uns , mais non comme ceux qui ont bit: 
Car le Seigneur va répandre fur vous un efprit 
d'ajfeupijfement ,il vous fermer* les yeux* il COU" 
vrira d'un voile vos prophètes & vos doéleursy 
& toutes les vifions des vrais prophètes vous- 
feront comme les paroles d'un livre fermé avec 
les féaux., qu'on donnera à un homme qui /ait 
lire , en lui difant: Là fez ce livre ; & « répon- 
„dra : Je ne le puis , parce qu'il eft fermé. . . Cefl 
pourquoi le Seigneur a dit : Farce que ce peuple 
i approche de moi de bouche , & me glorifie des lè- 
vres ,mais que fin cœur eft éloigné de moi, <& qui 
le, culte -qutl me rend , ne vient que de maximes 
& d'ordonnances humaines', je ferai encore une 
merveille dans ce peuple , un prodige étrange qui 
furprendra tout le mond:>. Car la fageffe des fa- 
ges périra > & la prudence des hommes fera 4>b- 
feurciè. 



(â) Sic erit muli'nudo genùum , qtu dimic avé- 
rant contra montem Sion. If. 29,-8.3, & fc<j. 



Oui, 
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Oui, mon Dieu, ces paroles font pleines 
de terreur pour nous, pour nos prêtres, nos / 
pafteurs, ôc pour toute notre nation. Mais 
fi le tems eft proche de faire éclatter votre 
jugement fur laSodome fptrituelle» puifquej'ai 
commencé , je parlerai encore à mon Sei- 
gneur: Perdrez-vous le jufte avec Timpie? On 
vient nous le dire encore, que dans vos châ- • 
timens vous pouvez confondre l'innocent & pro 
le pécheur. Mais non : vous êtes bien éloigné rop ' 7 * 
d'agir de la forte. Cette conduite efl trop indigne Gem . iî. 
de vous ., & jugeant comme vous faites toute la*s* 
terre , vous ne pourrez exercer un tel jugement. 
Tous ont péché contre vous, mon Dieu, & 
toute chair eft fouillée dès fa naùTance j tous 
nos maux font de juftes fupplices , & il n'y 
a qu'un feul innocent qui ait fouffert j & en- 
core n'auriez vous pu le frapper , fi chargé 
de l'iniquité de nous tous , il ne s'étoit livré 
à votre juftice, comme s'il eût été le péché mê- 
me. Mais après ce grand facrifice, monJDieu, 
d'un feul pour tous, vos châtimens ont été 
changez en épreuves & en remèdes pour vos / 
enfans. Les perdrez- vous aujourd'hui, Sei- 
gneur , ces tendres enfans ? Voulez- vous 
qu'ils cèdent auffi à la violence de cette main 
qui leur arrache leur pain en leur arrachant 
vos Ecritures, & cette dure loi eft-elle pour 
eux comme pour la foule des aveugles ? 

Ah!, puifqu'ils font marquez au caractère 
de ces enfans que vous difeernez par leur avi- 
dité à entendre votre parole , au milieu de 
cette noire tempête (a) vous leur awz donné 



(a) Dedifti metutntibus te fignificationem , ut \ 
jugiant à facto arew. P£ ££. & 
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un fignaî ; Tare tendu contre eux ne /"aurait 
les bleflèr. 

Nous adorons cependant, grand Dieu, vo- 
tre terrible juftice qui commence d'accom- 
plir Ton œuvre par l'homme même oui ne 
dévoie fervir qu'à votre bonté paternelle ; û 
enlever & la force de votre grâce, & le com- 
mandement de votre amour, & les promef- 
fès de votre nouvelle alliance , & la lumière 
cfe votre Evangile , & la confolation de vos 
Ecritures : mais ce n'eft qu'à ceux qui l'ont 
voulu rendre l'efclave de leurs impies défirs* 
• qui ont aimé la malediftion, & elle eft tombée 
fur eux , qui ont renoncé à vos bénédifiions cé* 
lejies, <& ils en feront privez,. 

Mais votre colère même , Seigneur , a 
rempli vos enfàns d'intelligence, ôc ils voua 
louent de ce que vous vous êtes irrité» 
L'homme que les méchans ont armé contre 
nous de leur propre fureur, eft, mon Dieu» 
l'inftrument de v.otre juftice j mais ce n'eft 
point là cette houlette du bon Parleur, qui 
mefure & modère û fagement tous fes coups* 
& qui confole dans le tems même qu'elle 
frappe. Cette main n'eft pas comme la vô- 
tre, ô Dieu qui êtes notre Pére. En nous 
otant notre pain , vous nous avertiriez que 
nous en fommes indignes, mais vous ne nous 
défendriez pas de vous le demander, encore 
moins nous diriez vous qu'il ne nous eft pas 
néceflàire , moins encore nous menaceriez 
vous de votre dernier anathéme, fi nous ve- 
nions à pleurer notre perte , comme fi un 
châtiment fifévere pouvoit être de votre part 
un bienfait digne de notre reconnoiflànccôc 
non l'un des plus redoutables effets de votre 

jufte 
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jufte courroux , & des plus dignes fujets de 
dos larmes. 

Vous êtes témoin , ô mon Dieu , de ce 
que je fens en ce moment pour le chef & le 
re de votre peuple. Il ignore fans doute 
mal qu'il fait à fes en fans , qui font les vôtres. 
Mais qu'Abimelech fe juftihe , s'il peut, fur 
la furpriiê qu'on lui a faite '> les enfans d'A- 
braham ne laiûeront pas de fe plaindre à 
Abimclech (a) même de l'injufte violence 
avec laquelle fes ferviteurs, ou jaloux ou ma- 
lins, leur ont otes ou bouchés les puits de 
leur Pere > dont leur Pere avoit bu * 
lui , fa famille entière , & tous fes trou- 
peaux. 

Nouvelle barbarie de ces hommes inhu- 
mains ! les puiflànces de l'Enfer infpirerenc 
autrefois* Seigneur » aux Tyrans de votre 
Eglilc> de lui enlever vos Ecritures, afin d'ex- 
terminer plus facilement fa foi ; & les lâches 

2ui ne livraient pas plutôt leurs corps aux 
ammes, étoient jugez indignes d'être com- 
ptez au nombre de vos enfans. O perfecu- 
tion inouiel On fantifie aujourd'hui l'impiété 
de ces premiers monftres ! Mais qu'on le fâ- 
che , & que toute la terre l'écoute : Sous 
quelque nom que vienne à nous (car il ne 
viendra jamais en votre nom, ô mon Dieu) 
celui qui voudrait exterminer à notre égard 
vos faintes Ecritures , nous n'avons qu'une 
réponfe à lui faire , & c'eft celle de vos 

Mar- 

(z) "Et increpavit Absmelecb pr opter puteum O- 
quA, que m vi abjiulerunt ferviejm , refponditquB 
Abimtltch : iïtfcivi qm ficerit banc rem, Gcu. 

zi, a*. 

— 
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Martirs: (a) // vaut mieux que nous fiyons ex± 
terminez, nous-mêmes , pavcequ'il faut plut ot obéit 
À Dieu qu'aux hommes. 

Eh! qu'avez-vous prétendu, ennemis des 
faines paroles, en nous en fermant la fource ? 
Avez-vous voulu vous emparer feuls ,de la 
ehaire , comme fi nul oracle ne devoir être 
jugé parti de la bouche du Seigneur, fans avoir 
■ auparavant pafle par la vôtre ? Jaloux peut- 
être de la gloire de J. C. même , avez-vous 
appréhendé qu'en continuant de lire & d'en- 
tendre fes paroles toujours pleines de force & 
de grâce, on ne le préférât aux Scribes & aux 
Phariûens, en qui tout eft infipide , (ans fuc 
& fans force , parce que la grâce n'eft pas 
leur partage ? Ses nouveaux difciples ont fait 
des prodiges : avez-vous voulu ternir la gloi- 
re de ceux avec qui on- voioit fi fcnfiblcment 
J le doigt de Dieu ? Les preftiges d'une élo- 
quence toute humaine , des mouvemens de 
déclamateurs , pourront-ils bien remplir le 
vuide de toutes ces grandes merveilles qui 
ont étonné & le monde chrétien & celui qui 
nel'eftpas? (b) Ah 1 Ecoutez ceci vous qui 

(z) Meliùs efl me igné aduri , quàm feripturas 
ieificas : quia bonum efl obedire Deo mugis quàm 
bominibus. S. Félix Er. & Mart. Aci.fincer* 

t*S> V 6 - . 

(b) Audit e hoc qui contenus pauperem, & 
ficere facitis 'pauperes terrA , dicentes : ^uando 
tranpbit menfis & venumdabimus merce* j & 
fabbatum , & aperiemus frumentum ? Ut immi- 
nuamus m en fur am , & auge arma ficlum , & 
fupponamus ftateras dolofas - t ut pojfîdeamus in ar* 
gento egenos & pauperes pro caiceamentis , & 
qui/quilias frumentt vmdamus ? Amos 8» 4- 
$. 6. 
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redui/êz en poudre les pauvres , ^ qui faites 
périr ceux yui font dans Pindigence. Vous ve- 
nez de révéler vous-mêmes les penfées les 
plus feercres de vos coeurs : vous avez vu 
les peuples raflafiez, maisd'un pain que vous 
ne leur rompiez pas} l'abondance régner dans 
. l'Eglife du Seigneur , mais non par vos foini 
ni par votre induûrie: votre oeil Ta vû avec 
envie, & vous avez dit : Quand feront pa/fez. 
ces mois d'abondance , afin que nous vendions 
nos marebandifes ,dont on ne fait aucun cas? 
Quand finiront ces femaines ennuieufes , afin 
que nous ouvrions nos greniers , que mus ven- 
dions notre blé bien cher , & àfaujfe me fur e , 
que nous pe fions dans defauffes balances F ar- 
gent qu'on nous donnera ; pour nous rendre par 
nos richejfes les maîtres des pauvres , pour nous 
les ajfujettir (ansqu'tl nous en coite prefjue rien, 
& pour ne leur vendre que des cr 'tblures au lieu 
de blé} 

. Qu'avez-vous encore appréhendé en laif- 
fant entre les mains de tous les peuples le te- 
ftament de leur Sauveur? Qu'on ne vous y 
reconnût à ces traits fi mortifians pour l'or- 
gueil du Pharuaïfme que vous avez reflufeité 
en vos perfonnes ? Helasi Pourquoi avez- 
vous enfin forcé la charité même de ceux qui 
vous aiment avec le plus de vérité, à n'avoir 
ainfi pour vous que des pointes , fmon par- 
ce qu'on ne peutefperer de vous guérir qu'en 
perçant votre enflure , & que vous êtes de 
ceux pour qui la piété même doit demander 
une humiliation profonde , afin qu'ils cher- 
chent le Seigneur ? Impie faciès eorum ïgnomi- Pt îx. 
wày é* quarent nomen tuum, Domine. 
Ecoutez donc encore ceci : Le ciel & la 

terre 
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terre paflèront ,• mais l'Evangile étemel de 
notre Dieu ne paflera pas. Vous pourrez le 
fermer à plufieurs peuples , le préfenter fous 
une forme étrangère, radoucir, l'altérer, le 
corrompre $ lui oppofer maxime à maxime, 
anathême à anathême ■> mais effacez y des 
traits qui vous y peindront à tous les yeux j 
en vain tenteriez vous de les appliquer à d'au- 
tres , tant que vous ne vous convertirez pas. 
Convertiffcz vous donc : changez ; car ces 
horribles malédictions font écrites avec des 
caractères ineHàçables. 
Marc. a. Malheur à vous , Pharifiens hypocrites» 
*3- **• qui condamnez les difciples du Seigneur , fi 
Prop! Vx. pteiTez par la faim ils rompent quelques epis 
le jour du Sabbat , & qui déclarez innocent 
celui qui néglige de les fantifier par des lectu- 
res de piété > & fur tout par celle des Yaintes 
Ecritures. Eh ! D'où vous eft venue cette 
outrée feverité pour des devoirs moins im- 
portans ? Vous avez voulu vous faire parade 
de votre prétendue exactitude ; & en effet 
Dieu vous a aveuglé, afin que ce dernier ca- 
ractère du Pharifaïfme qui paroiffoit vous 
manquer , ne vous manquât plus. 

Malheur à vous, Pharifiens , qui affectez 
de paroitre fournis à Moi lé, 6c attachez à fa 
chaire, quand vous pouvez vous gliffer dans 
cette chaire fous le dehors de Docteurs , ou 
changer en votre raveur le langage de Moi- 
fe, (a) & qui ne favez que contredire, mur- 
mu* 

(a) La conduite que les Tefuites ont tenue a- 
près la condamnation des Idolâtries de la Chine, 
eft un exemple fi éclatant de ce que Ton avance, 
qu'il peut tenir lieu de la multitude des autres 
qu'on pouroit apporter. 
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murer, vous révolter, quand c'eft vraiment 
Moife ou plutôt le Seigneur lui-même qui 
décide & qui parle. , 

Malheur à vous , Pharifiens, zelez pour 
des traditions humaines, des pratiques ou fu- 
perftiticufes , ou fuperflues , pendant que 
vous négligez ce quily a de plus important dans Matt,*j # 
laloi, lajuftice, lamifericorde > la foi, &?a-t£ B .,i, i - 
mur ae Dieu. * 

Malheur à vous , Tbaripens , qui aimez à 
avoir les premières places dans les fynagogues, 
les premiers établiflèmens,les premières chai- 
res, la confiance de tous les grands, les plus 
riches tempies , les plus fuperbes maifonsj 
qui étalez le faite & la pompe du (a) Théâ- 
tre jufque dans le fan&uaire , pendant que 
vous y paroiflèz ou en idoles , ou en oiûfs 
fpe&ateurs. 

Malheur à vous , oui reffemblez à des fepuU Luc.21.44. 
chres qui ne paroijfent point, <& que les hommes 
qui marchent dejjfus ne connoiffent pas. Mais 
vous ne tromperez pas plus longtems les 
fimples , les fépulchres viennent de s'ou- 
vrir , & l'odeur de mort en exhale de toutes 
parts. 

Malheur à vous , aveugles conducteurs 
d'aveugles, qui n'appeliez facré que ce qui le 
pratique par vos confeils & félon vos maxi- 
mes, qui ne refpe&ez les fermens & les en- Prop. im. s 

gage* 

(a ) Coutume des Jefîiites de changer les cé- 
rémonies de l'Eglifè en fpeéhcles de Théâtres} 
d'appeler les muiiciens de l'Opéra pour folemni- 
fcr leurs teftes , & même de iè iervir de leurs 
Eglifes pour y faire la reprefentatiou de leurs 
Tragédies. 
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gagcmcns $ que quand ils fervent à votre în- 
tereft & à votre orgueil , & qui apprenez à 
toute la terre à jurer en vain par le nom du 
Seigneur , afin qu'elle foit forcée déformais à 
16. ne plus jurer que par le votre. 
Mate. 13. Malheur à vous qui fous prétexte de vos 
i*. prières, & des {a) aflurances que vous ofez- 
donner du falut éternel , dévorez les maifons 
Matt. 1$. des veuves : qui dites : Quiconque dira à fin 
* pere ou à fa mere : Tout don que je fais à 
Dieu en le confacrant à la Société , vous 
fera utile > il a fatisfait à la loi ' x encore qu'a- 
près cela il n'honore & riajftfte point fin pere & 

Çit 7Î2CT6 

(b) Malheur à vous , qui parcourez la mer 
& la terre pour faire un Jeul profélyte j & qui 
après qu'il fe(l devenu , le rendez digne de 1 en- 
fer deux fois plus que vous > à comparer votre 
conduite extérieure , avec celle que vous 
approuvez en lui ; les maximes que vous pa- 
roiflez fuivre , avec celles que vous lui cr> 
feignez. 

Matt 23. Malheur à vous , qui fermez aux hommes le 
i S . ' ' royaume du ciel > en leur ouvrant une autre 

porte 

(a) Paflèports que les Jefuites accordent pour 
l'autre vie à ceux qui fe fient à eux, & qui ont la 
folie d'acheter ces ridicules grâces au dépend des 
legs abondants qu'ils font à leur Société. 

(b) Gens du monde , trompez par la fâuflê 
morale des Jcfuites , qui trouvent leur perte 
dans la conduite de ces pères» ou il croioient trou- 
ver leur (àlut. Infidèles à qui ils perfuadent 
de prendre le nom de chrétiens » & à qui ils 
permettent eafuitte la pratique de leurs ancienes 
fuperftitions. 




Uigitiz 
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porte que J. C. fa foi, fa grâce & fon amour ; 
& qui vous oppofez de toutes vos forces aux 
prédicateurs de ce royaume , de la péniten- 
ce , & de la voie étroite, voie unique qui y 
conduit. 

Malheur à vous enfin , qui pour pouvoir 
dominer furement fur l'Eglife & fur fes Paf- 
teurs, avez fi miferabîemcntréuflî à y intro- 
duire & y entretenir l'ignorance des veritez 
ui vous condamnent; qui nous enlevant les 
ivines Ecritures , vous faifijfez feuîs de la clefLuc.ii.su 
de la fcience , & <pi n'y étant point entrés 
vous mêmès , Pavez encore fermée à ceux qui y 
voudroient entrer. 

Effacez , fi vous pouvez , ces anathéraes. 
Ah! Que vous feriez bien plus heureux de les 
détourner enfin de deflus vos têtes, quoique 
vous foiez déjà prefque écrafez ! Vous pou- 
vez ôrer de devant les yeux les livres où ils 
font écries avec des traits fi marquez ; mais 
tous les-yeux les liront dans un livre où vous 
ne croiez certainement pas les trouver. Et 
où? Dans cette cedule même de la prétendue 
juftice de votre caufe j dans cette fentence 
que vous avez , profanes , ofé fuggerer au 
Vicaire de J. C. ; dans ce monument éternel 
de votre gloire & de votre triomphe , dites 
vous , mais en effet monument immortel de 
votre funefte naufrage en la foi; livre où eft 
écrit vraiment pour vous au dedans & au de- 
hors : Plaintes lugubres , fujets de honte , & 
maledittions. Erat SCR1PTUS intus & forts 9. 
& feripta? erant in eo lamentationes , & Car- 
men, & va. 
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VIL 

Vondemens de t autorité de VEglife ébtanlex. 

GRand Dieu , levez çlonc enfin votre main 
puiiïante fur eux, ou pour les rendre 
humbles , ou pour confondre leur orgueil, fi 
vous ne les arrêtez, mon Dieu , ils ne s'ar- 
rêteront jamais qu'ils n'aient renverfé , comme 
les portes de l'enfer, la colomne même de la 
vérité qui eft votre Eglife. 

Mais , Seigneur , déjà ils ont donné le 
dernier atout ; hâtez vous , & fou venez 
vous, mon Dieu , de vos promefles. Ils fc 
vantent d'avoir enlevé à votre Sion fa gloire 
& fa force, en effaçant au milieu d'elle votre 
grand nom , ô Dieu , qui êtes feul celui 
i est , ôc qui vous appeliez le Dieu fort 
& tout-puiffant i d'avoir ruiné & fon avant- 
mur & fa muraille , en la dépouillant de la 
vertu fupreme & de l'efficace triomphante de 
votre grâce ; d'avoir aboli fes fêtes & fes fo- 
lemnitez, rempli fon fancluaire de profanes, 
oté vos louanges de la bouche de fes enfans, 
coupé les canaux qui portoient dans fes pla- 
ces & dans fes maifons les eaux de la vie é- 
ternelle. Ils ont pouflé plus loin leur impie 
fureur. Mon Dieu , ils tiennent de porter 
leur main facrilége jufqu'aux fondemens de 
votre Eglife pour les arracher ! Ah ! (a) Les 
portes de votre faint temple ont été ébran- 
lées j hâtez vous , Seigneur , la coignée a 

com- 

x (a) Securibus excidermt jamas ejus in idipfum* 
Xinfecnri & ajci4 dejectrum earn, Pf. 73. 7. 



fur la Conflit ut iên. 51 
commencé de frapper , & elle eft encore 
levée. 

Vous nous avez appris , mon Dieu, qu'il 
vous a plu ci établir cette Eglife,non fur un 
feul homme , mais fur le fondement de vos 
Apôtres, (a) C'eft par leur foi & leur do- 
ctrine qu'on y entre , & c'eft aufli par ratta- 
chement à leur foi & à leur doctrine qu'on 
s'y conferve. Ce font vos Apôtres qui font 
placez à fes portes pour recevoir les peuples 
que votre grâce attire dans cette fainte cité, 
& le nom de vos Apôtres eft écrit fur les 
pierres qui la foutiennent comme fesbafes, 
les fondemens & fes colomnes. Une feule 
pierre eft cependant la feule principale , Je 
ciment , la force , l'appui de tout l'édifice & 
de fes bafes mêmes , le premier & Peflcntiel 
fondement, & c'eft vous, ô ChriftFils du 
Dieu vivant , que Pierre a confeflé au nom 
de tous fes frères & de toute votre Eglife. 
La voila notre pierre , notre fondement : 
croire au Fils unique de Dieu, médiateur en- 
tre Dieu & les hommes , 6c à fa parole ou 
écrite ou confervée dans les tréfors de fou 
Eglife » c'eft avoir trouvé un afyle dans les 
ouvertures de la pierre , c'eft appartenir à 

C 2 l'E- 

(a) Habebat murum mngnum & ah: un , ha- 
ktntem portas duodecim , & nomina inferipta qu e 
funt nomina duodecim tribuum filiomm Jfraël... 
Et mur us civitatis habens fundamenta duodecim , 
in ipfis duodecim nomina duodecim Afojîolorum 
Jlgni. Apoc. 21. 11. 14. Cette ville myfterieu- 
re décrite à la fin de TApocalypfe, eft une figure 
àc l'Eglifè de la terre, auift bien que de celle 
du ciel. 



1 
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TEglife des enfans de Dieu ; & que (a) nul 
ne tente de pofer d'autre fondement > il n'y 
reufîira jamais. 

Mais , ô mon Dieu , parce qu'après avoir 
pofé ce premier fondement , qui eft votre 
Fils, vous l'avez rendu invifible, & qu'il é- 
toit néceflàire que votre nouvelle Jerufalem 
fut expofée à la vue de toutes les nations, afin 
qu'elles y accouruflent de toutes parts ; votre 
Fils nous a laifle fes Apôtres en fa place , & 
en leurs perfonnes nous avons vus notre Sau- 
veur fe perpétuer pour nous, fe rendre com- 
me vifible, parler & fe faire entendre. Non. 
Seigneur, non \ le feul maître qu'il nous eft 
commandé d'écouter ne fe trouve point ail- 
leurs, & c'eft dans la maifon de l'unité, dans 
la concorde de l'Apoftolat, qu'il a élevé la 
chaire de fâ vérité. , 

Pierre y paroit toujours à la tête. Ceft 
fon privilège , & la récompenfe de fa foi. 
Mais (b; Paul tfeft en rien inférieur au plus 
eminent Centre les Apôtres. Les clefs du 
royaume du ciel ont été données à tous , & 
fi d'abord elles ont été promîtes à Pierre feul, 
Matt. iS. x c'eft que Pierre>qui afluré du confentement 
19. 18. 17- & du fufTrage de fes frères venoit de confef- 
fer & fa propre foi & h leur , mérita que la 
promette fut adreflee à lui au nom de tous j 
mais quand le moment de l'accomplir fut ve- 
nu , tous reçurent également ce qui n'avoit 
été promis à un feul que pour tous. 

A 

fa) FunJamentum enim aliud ntmo toteft pa- 
ner e, pr&ttr U quoi pofitum eft, ami tfi Chrifins 
Jefus. 1 Cor. 5. II. 

(b) Nihil enim minus fui ab iis , qui /uni fupra 
midum Apojtoli, *• Cor. n f 11. 
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fut la Conftitution. 53 
A tous le S. Efprit a été donné pour re- Jom. 10. 
mettre ou retenir les péchez. A tous il a J^; tt agt 
été dit d'aller , d'inftruire tous les peuples, 19. 
_de les batifer , & de leur apprendre à obfer- 
yer tous les commandemens de leur divin 
maitre. 

A tous , non divifez , mais réunis & raf- JkUzo, 
femblez dans un même efprit, a été donnée 
cette aflurance fi ferme & fi confolante d'a- 
voir toujours avec eux l'Infaillible, le Saint, 
& le Véritable. 

A tous il a été donné de connoitre , de 
juger de tout ce qui concerne le royaume de 
Dieu. De là , comme du dernier Tribunal 
tout doit refiortir. Paul ou Barnabé pouront 
bien d'abord s'oppofer fortement à une fe&e 
naiflante j mais leur autorité feule , quoique 
re/peclable, ne pouvant forcer l'opiniâtreté 
des incrédules , ni calmer le trouble des foi- 
bles, Paul & Barnabé eux mêmes ne rougi- 
ront pas d'aller confulter tout le corps des Aft# 
Pafteurs , toute l'Eglife en la perfonne des i,». 
Apôtres, & de chercher leurs decifions. 
Alors Pierre fe levé & juge le premier. 



•idic» 



Jacques parle & juge, auffi à fon tour i & re- 
prenant ce que Pierre a dit , le développe, 
l'établit ôc le munit de fon fuffrage. La der- 
nière réfolution fe forme par tous les Apôtres 
de concert avec toute l'Eglife j le nom de 
tous paroit à la tête, &les pafteurs du fécond 
"ordre y les^raw mêmes ne font pas négligez. 
Nul ne s'attribue la gloire de la décifion , ni 
Je droit de confirmer ce que Tefprit d'unité a 
didté. C'cft l'Eglife qui enfeigne & qui dé- 
cide par la.bouche de tous les Apôtres , par- 

C 1 cc : 
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ceque (a) c*eft dans la perfonne de fis Apôtres 
que J. C. a inftruit, & inltruit encore dans tous 
les tems fin Eg/fe. 

C'eft ainfi > mon Dieu , fouverain , & 
tout pu i liant architecte de votre Eglife y que 
vous nous avez édifiés jur le fondement de vos 




dans fis proportions & fymmetrie » pour être un 
fiùnt temple confacré à votre glàire. 

Jufques ici.» mon Dieu* vous l'avez foutenu 
parmi nous ce grand édifice , contre toutes 
les pui!ïunces de l'enfer; mais nous voici hé- 
las ! arrivez à ce tems dont il eft écrit, qu on 
Eac. rien a jamais vu de fimhlable depuis que les peu." 
pks ont été établit* 

O 

(a) Termes de la Conftitution empruntés de 
S. Léon le grand : Dttm difcipulos fuos doftrvi* 
vtritat 'ts tnftrueret , univerfamque Ecclifiam fuam 
in Apoftolis erudiret. Il eft étonnant que les auteurs 
de la Conftitution, pour enfler leur ftile, ou pour 
paroître imiter celui des anciens Papes , ne fe 
foient pas apperçus que. ces feules paroles jufti-» 
fient pleinement au moins les 90. & 91. propo- 
rtions , & condamnent abfolument tout ce flile 
impérieux & dcfpotique: Vrdcipimm Patriarchis, 
jîrchieptfcopis & Epifiopis &c. Volumus (jpc. Nulli 
hommum itce.it &c. Les fecretaires emploiez. 

Sour drcllèr cette pièce u* décifive ne devoient- 
s pas prévoir, que dès qu'on liroit cette belle 
ientence de S. Leon,fî mal placée par rapport à 
ce qu'on condamne , on ne manqueroit pas de 
dire que Clément XI. s'eft ici oublié lui-mê- 
me. Hoc mtttm à femetipfo non dixit. Joan. 
11. 1/. 



1 



fur la Conflit ut ion» ^ 
O Dieu des vengeances, la mefurc de nos 
iniquitez eft-elle donc comblée , & nous 
allez- vous arracher, comme vous arrachâtes 
les Amorrhéens , de la terre de votre hérita- 
ge, pour v tranfphnter la vigne que vous a- 
vez tirée de l'Egypte ? 

(a) Les Rois de la terre , & tous ceux qui 
habitent dans le monde ri auraient jamais cru 
que les ennemis de la yerufalcm que vous voua 
êtes bâtie parmi les nations , dufTenr entrer 
par fes portes mêmes , pour la ravager & la 
détruire j que le premier des Anges qui veil- 
lent à là garde , pût être feduit par leurs en- 
chantement, jufqu'àleur livrer les clefs dont 
il n'étoit que le dépotîtaire. Ah ! Nous com- 
prenons , Seigneur , que votre fainte cité 
fouffre tous ces maux à caufe des péchez de fes 
prophètes & des iniquitez de Jes prêtres , qui ont 
répandu au milieu d'elle le fang des jujles. Mais 
que vôtre indignation eft terrible , ô mon 
Dieu \ Le feu vient de s'en allumer jujque dans 
le cœur de Sion , & fis fondemens mêmes com- 
mencent d'en être dévorez. 

Celui qui étoit à nos yeux comme la prin- 
cipale pierre de l'angle > fe déplace & s'élève 
contre tous les fondemens de l'édifice. L'en- 

C 4 nemi 

(a) Complevit D&minus fur or e m fuum » effudit 
tram indignationis Jua: & fuccendit ignem in Sion, 
& devoravit fundamenta ejus. Non erediderunt 
reges terr& , & univerfi habit atores orbis , quo- 
niam ingrederttur hoftis & inimicus per portasse* 
tufalem. Propter peccata prophetarum ejus , & 
iniquitates facerdotum ejus , qui ejfuderunt in me- 
dio ejus fangumem juftorum, Thrcn. 4, iu 
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nemi qui n'avoit pu fe faire brèche > s'eft 
infinué par des voies ténébreufes jufqu'au cen- 
tre : & là aiant place fa mine infernale , il 
vient de fe faire jour , d'éclatter \ ôclafor- 
terefle de votre Eglife, ô mon Dieu , en eft 
Prop.co. encore toute ébranlée. Quoi ! fucceffeur 
$t. 4 ' de Pierre, a-t-on pu vous perfuader que vous 
fufliez Tunique colomnc du temple du Dieu 
vivant; que ni Paul ni Jacques , ni le refte 
des Apôtres ne vous font point néceflaires? 
Eh ! Ne fuflênt-ils que les derniers membres 
du corps dont vous vous dites feul la tête , 
if»np»tefl vous ne pourriez pas leur dire : Je n'ai que 

1%**+ f aire * vm " ^ ' Cornment lcs tentateurs 
k2" *L ' ont-ils pu vous fuggercr le propre langage de 
tjht mthi i eur orgueil » jufqu'à changer le premier dîf- 
To^"U ciple de Fhumilité de notre Sauveur, lèpre- 
ai. ' " mier de ceux qui par la bouche de Paul ne 
rougifient pas de s'appeller nos ferviteurs en 
J. C, ce premier Ange de notre Dieu... Grand 
Dieu , j'abhorre ce nom fi noir que vos en- 
nemis ont voulu écrire fur ce front facré où 
vous avez écrit le vôtre. Nom d'abomination, 
mes lèvres ne te prononceront pas! 

O ferviteur des ferviteurs de J. C $ les 
nations ont des rois & des monarques ; au- 
riez-vous oublié le vrai nom de votre gloire? 
Ah !_ Vous nous parlez un langage emprunté, 
& nous ne reconnoiflons plus ici la voix de 
notre Père. Ainfi parlent ces fuperbes qui 
fa) meprifent toute domination $ qui maudijfent 
ies puijfances les plus facrées , qui bîafpbément 
contre la majefté des fouverains. Ainfi fe 

con- 

(a) Dominations» fptrnmt ,m*jejfatem antem 
blafthtmant. Jud* 8; 
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fur la Conftttution. 57 
conduisent les mifcrables imitateurs de J'an- 
cien ennemi de l'Apoitolat , (a) qui enivré 
par fon propre orgueil ne reconnoitloit d'au- 
tre puiflance que la Tienne , fe détachoit des 
Apôtres , rompoit tous les liens de l'unité & 
de la concorde Epifcopale >. & chaflbit de 
i'Eglife en fouverain juge jufqu'aux frères du 
Seigneur. 

Quoi ! vous auriez pu apprendre à cette 
école du Pere du menfonge > à couvrir fous 
l'humble nom de votre fcrvitude, la fuperbe 
domination d'un monarque ' r vous ne vous 
mettriez aux pieds de vos frères que pour 
avoir droit de les abbattre fous les vôtres;, 
vous vous diriez le ferviteur de tous , non 
pour vous humilier julqu'à interroger l'elpric 
de vérité promis à tout le corps 8c à l'unité 
fâcerdotale j non, pour perpétuer devant les 
yeux de tous l'exemple d'un maitre venu 
dans le monde pour fervir & non pour être 
fèrvi ; non , pour affermir vos frères par 
votre attachement à la foi de Pierre , de Paul 
& des autres Apôtres »• pour veiller fur les 
payeurs & les brebis au nom de tous les au- 
tres pafteurs & de concert avec eux , pour 
inftruire & corriger dans l'efprit de tout le 
corps & non par votre efprit propre y pour 
ne rien ordonner à tout le troupeau que ce 
que toute l'auemblée des Pafteurs a déjà or- 
donné , ou ce que vous préfumez fagement 
devoir lui plaire 7 mais vous vous appelleriez. 

C 5, fer- 
fa) ls qui am*t prîmatum germ m tu Dto*- 
trephes,non rteiftt nos... Neque bfefufàpit frntrts^ 

£ Jpan. & 10.. 
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ferviteur de tous , parceque vous vous croi- 
riez le maitre de tous, le Roi des Rois, le Sei- 
gneur des Seigneurs , le Do&eur unique , ah ! 
quoi encore? le Saint & le Véritable! 

O Pierre, fi c'eft vous qui venez de par- 
ler ici , à Dieu ne plaife que nous qui ne 
fommes que vos foibles brebis, ofions même 
tenter de nous élever contre vous. Nous n'a- 
vons de voix que pour gémir dans le fein de 
notre fouverain Pafteur j c'eft à lui feul qu'il 
appartient de vous dire, ou par lui même (*) 
ou par la bouche de tous Tes Apôtres : Reti- 
rez-vous, ou changez de langage: vous êtes 
un fcandale & un tentateur. Ce n'eft point 
le Pére célefte, mais c'eft la chair & le fang 
qui vous a révélé ces chofes. Vous ne goû- 
*ppc. 3» tez point ce qui eft de Dieu. Demeurez 
1 1 ' dans vos bornes , & gardez ce que vous avez, . 

de peur que votre couronne ne pafle fur une 
joan. 18. autre tête ; & remettez le glaive dans fa pla- 
, M- ce , de peur que vous ne périflîez vous me- 

Grand Dieu! Eft-ce donc pour en révêtir 
l'image d'un homme mortel , qu'an vous 
dépouille de votre ibuveraineté & de votre 
puilîance ? Vous ne ferez plus le fuprême 
bominateur :' vaincu, quand on aura vouIuk 
vous vaincre ; vainqueur quand il aura plu au 
bras de l'homme de relever & de fou tenir le 
vôtre j il n'en fera pas ainfi de ce bras de chair. 
Il foudroyera toutes les têtes, & nul n'oiera 
lui dire : Pourquoi l'avez-vous fait ? S'il 

lui 

(a) Droit des Conciles généraux de juger % 
<îe dépofer les Papes» * 
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fur la Confit t ut ion. 
(a) lui plaît de marquer un jour pour fa grande 
colère, il va briièr jufqu'aux Rois & aux Em- 
pereurs. De toutes les couronnes de l'uni- 
vers accumulées fur fa tête, il ne s'en formera 
qu'une feule pour lui qu'il portera jufqu'aux 
nues. Des trônes de la terre foulez fous fes 
pieds, ilpaflèrajufqu'au vôtre, ôc vous mê- 
me vous jetterez à fes pieds votre propre cou- 
ronne ; vous refpectercz toutes fes vifions,& 
il meprifera vos oracles i il changera vos loix 
comme on change un vêtement ufé, & elles 
feront changées. Il ouvrira ou fermera l'abîme 
à fon gré. Vous lui paraîtrez trop foil?le pour 
dominer en maitre fur nos liber tez fans les 
bleffer j mais pour lui, il aura droit de forcer 
les efprits les plus rebelles, de débaucher les 
ames les plus attachées à votre vérité, & de 
les faire plier fous le joug de fes décifions ca- 
pricieufes. 

Miferables Satans , qui ne le feduifez par vos 
adorations facrileges, qu'afinqu'ii tombe lui- 
même comme tout le relre à vos pieds , & 
qu'il vous adore. Vous l'avez porté dans vos 
mains jufques fur le haut du temple, lui pro- 
mettant, comme fi vous étiez les Anges du 
Seigneur , qu'il pouvoit tout entreprendre 
6ns péril , & que vous fauriez bien accourrir 
à propos pour le foutenir dans vos mains. 
Soutenez le donc: le voilà tout brifé & tout 
fracaffé dans fa chute. Rendez-vous à nos ; 

C 6 de- 

(a) Double prétention de la Cour de Rome, . 
qui attribue à la perfonneduPape le droit de dïf- 
poicr avec une fbuverainc puiflance des Roi$»2c 
des Roiaumes , & de décider iofajlliblemeût -dc • 
.toutes les dogmes de la foû , 
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defirs, lui avez-vous dit encore, voyez* les 
empires & les royaumes du monde entier : ils 
font dans nos mains' , & nous fommes les 
maitres par tout : jamais démarche ne put vous 
élever plus haut j il n'y aura plus déformais 
qu'un trône , qu'un peuple dans l'Univers, 
& ce trône fera le vôtre , & ce peuple fera 
celui de vos fujets. Eh ! où font maintenant 
vos promefies , ô hommes qui n'êtes que 
menionge? Le grand Prêtre, ielon vos de- 
firs , vous a confulté comme fon Rational ; 
Seft la voix i 'un Dieu, tous écriez- vous main- 
tenant, en parlant de ce nouvel oracle, &non 
pas la voix <£un homme. O impies ! l'infâme 
Cham couvroit-il fon Pére d'une honte fi ac- 
cablante? Pour vous,enfans vraiment tendres 
& refpe&ueux , jettez ici un voile. Atten- 
dez fans vous troubler que l'yvrefTe étant 
paflee, votre Pere humilié fe reveille de fon 
aflbupuTement, & cependant pleurez fur. lui* 
puifque fa honte rejaillit fur vous. 

Y III. 



Déplorable chute que les promoteurs de la 
fiitution ont fait faire au Pape, 



VOusdonc, qu'un Prophète vit autrefois 
fous (a) un nom emprunté, vous fûtes, 
dès-lors le fujet de fon deuil : vous faites au? 
jourd'hui le nôtre. Maintenant que vous 
vous êtes dégradé julqu'à ternir dans votre> 
perfonne tout l'ancien éclat de lamajefté fe- 

cer- 

(a) F/7/ hommU leva plmclum fuper regm Tjrh, 
<$» diçts ri, Eacch. ify. 
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fir la Coitftitutbm. fa 
cerdotale , comparez-vous vous même avec 
vous même. Qu'étiez- vous en la perfonne 
de ceux qui ont été affis les premiers fur le 
trône que vous occupez? Rappeliez les tous 
dans votre efprit,. & remontez jufqu'à Pierre 
& à Paul. Helas! qu'étiez-vous en ces jours 
de votre gloire? 

Vous étiez le fie au de la rejjemblance de Dieu 
même (a) ; le plus voiûn de fon trône vous re- 
ceviez fur votre vifaçe la première & la plus 
vive empreinte de l'image de fa gloire, de fa 
fageffe & de fa beauté divine. Jamais Moyfe 
oe parut revêtu de tant d'éclat. Tout ce qu'il 
avoit de plus augufte & de plus brillant s'ob- 
fcurcifïoit en votre préfence. Le fan&uaire 
du ciel étoit votre fejour ; vous habitiez au 
milieu de la lumière inacceffible* & le pre- 
mier des Anges, avant que fon orgueil le fit 
éclipfer, auroit pu envier la fublimité de vo- 
tre miniftére, & la gloire de votre trône. 

Dans ce nouveau lejour des délices de no- /» A&tf* 
tre Dieu, au milieu de cette Eglife, defcen-^^ 
due du ciel fur la terre , vous occupiez le 
centre & la place du puiflant Roi qui en fait Apoc. iz. 
tout le bonheur. De fon trône qui étoit le g cli , 
vôtre, vous voyiez fortir comme à vos pieds 3 ^6. 1 £ t , 
les itnmenfes fleuves de fa fageflè, & de làfe. 
répandre, & fe diftribuer jufqu'aux extremi- 
tez de la terre: & tout paroiffoit découler de 
vous comme de ùl fource. Tout revêtu que 
vous étiez encore de mortalité on croyo^. 
voir & fentir dans vous le Dieu dont vous. 

C 7; étiez, 

(a) Tu figmeulum pmiRtudmU , tfênus fafttr*. 
Ù**& pâfeftHi décore, Jb. 
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étiez une fi vive image j on le jettoit à vos 

pieds pour vous adorer , & ii vous ne vous 

Aât io. étiez haté de relever dans Corneille la genti- 
lité entière profternée devant vous comme 
devant un Dieu > la piété même auroit pref- 
que crû pouvoir vous en rendre les honneurs. 
Mais vous étiez l'Ange du Seigneur , & lé 
premier adorateur de fa Majeité : Je fuis 
homme comme vous , nous dificz vous a- 
lors, ferviteur de Dieu comme vous & vos 

Apo*. 19. frères \ Levez-vous, & vous gardez bien de 

îo. vi adorer: adorez Dieu. 

Grand Prêtre d'un tabernacle fait non de la 
main des hommes , mais par la main de 
Dieu (a) , vous aviez reçu un vêtement dont 
celui du grand Pontife Aaron n'étoit que 
comme l'ombre. Vous empruntiez votre é- 
clat , non de l'or & des pierres prétieufes, 
mais de la fageflè du Très-haut qui vous en- 
vi ronnoit de toutes parts , comme l'orne- 
ment de votre facrifkature. Tout l'éclat de 
l'Epoufe de l'Agneau > de la cité vivante le 
réuniflbit dans vous > comme dans fon E- 
poux & dans fon Roi vifible; (h) & les dou- 
ze pierres qui furent jettées dès le commen- 
cement comme iês fondemens & les bafes/ 
venoknt d'elles mêmes fe placer fur votre 

poi- 

(a) Omnis lapis pretiofus eperimentum tuttm, 
Sardius, Topaztus , & J a f$ ts > Chryfolitus , & 
fc Onyx , & Beryllus , Saphir us , & Ctrbunculu* , 
O» Smiragdus : aurum opus decorts tut. 

(6) XII. pierres pertieufes fur lefquelles font 
écrits les noms des XII. Apôtres, font les fonde- 
ments de la Ville fainte dans l'Apocalypfc. XII. 
jâcrres précieufes fur lefquelles étoienr écrits les 

noms 



» 



I 



fur la Conflit utiott. 63 
poitrine , pour relever votre gloire par la 
leur, & vous donner par cet heureux alïcm- 
blage la plénitude de la feience & de l'auto- 
rité, pour juger & conduire les enfans d'If- 
raël. 

Au jour que vous fûtes facré pour régner 
avec tant de gloire, les cantiques d'allegreflTe 
retentirent pour vous de toutes parts (a) ,* les" 
nations furent invitées par les Prophètes à 
louer dans vous le Seigneur ; & (b) tout é- . 
tranger que vous étiez par votre origine au 
Roiaume promis à la feule Tribu de Juda, 
tous les yeux virent avec étonnement que 
vous aviez aufli été prédit pour être aflïs fur & 
le trône de David , & y être aflis avant lui, 
briller dans fa maifon comme un Ange du 
Seigneur, & garder les Iceaux & les clefs de 
fon Roiaume. 

Vous 

noms des XII. tributs ornoient la poitrine du, 
grand Prêtre. On aflure que c'étoit par le moien 
de ces pierres myfterieufcs que D»eu decouvroit 
au grand Prêtre fes oracles. Il paroît que ces . 
pierres n'étoient pas diftingue'es de ce que Ton 
appelloit rUrira 8c leTummim: VortObitque Aa- 
7 on nomma filiorum Ifrael in Rationali judicii fuper 
peftus fuum, quando ingredieturfanclnarium> me- 
moriale coram Domino in sternum, fonts autem 
in Rationali judicii Dochinam & Veritatem , qua 
erunt in peftore Aaron , quando ingredietur coram 
Domino : <5* g f ft*bit judicium filiorum Ifrael in . 
lecture fuo , in confpeclu Domini femper. 

(a) Et foramina tua , in Me quâ conditus es 3 
préparât a fient. 

(6) Apres les Apôtres Dieu prit des difcipîes, 
non d'entre les Juirs, mais d'entre les gentils < 
?crtis,pouj remplir le Siège de S. Pierre. 
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Vous étiez ce Cher ubim (a) qui étendîeT 
vos ailes » & qui protégiez les autres ; vous 
avez écé établi fur la montagne fainte de Dieu, 
en qualité de premier prince de la Cour du 
Roi célefte: vous avez marché au milieu de 
{es Anges. 

Ah T comment après avoir été fi parfait 
dans vos voyes, l'iniquité a-t-elle pu enfin fe 
trouver dans vous ? Comment votre nom 
de prince de la fainte Sion, a-t-il été changé 
en celui d'un Roy ou de Tyr ou de Babylo- 
nc ? Quel feu vient de fortir du milieu de 
vous pour vous dévorer ? Votre coeur s'efb 
élévé... . O mon Dieu y vous dévoilerez le 
relie en fon tems; car vous avez tout écrit, 
mais vous avez tout fcellé^ faites votre œu- 
vre, grand Dieu, & l'accompliflèz de votre 
propre main. Le Roi établi fur. votre trône 
tombe, mais votre trône eft éternel, & vous 
ne le laifferez pas dans l'opprobre pour tou- 
jpurr.. 

IX. 



Iftyjlere cCiniquité révéli. 

VOila donc , ô'mon Dieu , où devoit fe: 
terminer ce myftere d'iniquité, qui fe 
préparoit & fe fbrmoit depuis tant d'années,, 
à ruiner votre grâce & votre Evangile, à dé- 
raciner votre Eglife d'entre les Gentils , à 
couvrir d opprobre vos Pontifes, vos Prê- 
tres % 

(â) Tù Cherub extentus , eJ» protègent >& ptfui 
te- m monte ftnfto Dei , in medio lapidum i% 
rttm. Eicch. 18. Lifez. toutle chapitre. 
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très, & votre faint peuple > à confondre vo- 
tre alliance. 

Voilà la fatale cataftrophe de l'impie tragé- 
die qu'ont joué durant plus d'un necle dans 
votre Eglife les ennemis de votre vérité. 
Voilà la funefte toile que le tentateur ourdif- ît.if.f» 
foie pour envelopper toutes les nations. 

Voilà (a) cette hereûe, ce grand fantôme, 
ce monftre, difoient les impolteurs, (brti de 
l'abîme , marqué à tous les noirs caractères 
de la bête, impie envers Dieu > rebelle à tou- 
tes les pui iïànces , plein de noms de blafphe- 
mes , digne de toute l'exécration de la terre 
& de toutes les foudres du ciel, trainé devant 
les Rois pour être (b) écrafé à leurs pieds, 
préfenté devant les Pontifes pour être chargé 
d'anathêmesj montré à vos faints pour allar- 
mer leur foi & irriter leur xéle , donné en 
fpectacle à tous les peuples pour être abhorré 
de tous. 

Les voilà enfin reconnus ces prétendus 
loups cachez fous la peau de brebis , ces faux 
prophètes des fiécles futurs • ces maitres de 
menfonge , ces fédudteurs pleins, d'artifice , 
ces impies déguifez en faints » ces docteurs 
de perdition traveftis fous le dehors trompeur 
de la piété la plus éclatante, ces corrupteurs Ce font là 
des divines Ecritures , cesiléves de Satan , les ? TO ?™ 
ces difciples de l'ancien ferpent , cette race uconftu 

née wcion. 

(s) Corps de doctrine condamnée dans la Bul- 
le, attaque jufqu'ici moins à découvert & perle- ( 
cuté fous le nom vague de Janfenifme. 

(è) Que l'on fc fbuvienne de ce terme célèbre, 
Çonterantur emploié dans le Bref addrefle à un 
grand Roi, contre le fameux Cas-dc-con&icncc,. 
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née du pére du menfonge , ces eropoifon: 
ncurs des ames , ces hommes ennemis qui 
ont femé l'ivraye , enfin ces blafphemateurs 
qui parlent contre toutes lesPuiflances & du 
ciel & de la terre. Quel prodige, grand Dieu, 
pour les ficelés à venir , que ces illuftre* 
aceufez? 

Coonoiiïez les donc enfin , tous les peu- 
ples de la terre > ces hommes livrez à Satan 
par une dernière fentence. Jufques ici les ac- 
eufations étoient vagues, les cris confus, les 
jugemens obfcurs, le crime ignoré : aujour- 
d'hui tout fe produit en plein jour. Uabcès 
éîolt encore fermé: (a) une dernière incijjon 
Vient d'en faire fortir toute la pourriture. Yoi* 
là l'abîme ouvert à tous les yeux : que tout 
cède enfin à la vérité connue , que tous les 
cfprits fe defabufent, & frémiftent d'horreur. 
Ecoutez-le,Angesduciel, ôevous, tous les 
peuples de l'univers , confervez-le dans vos 
faites. L'arrefl: a été prononcé. Tous ces 
hommes* jufqu'à ce jour fi refpedtables en 
apparence, ont proféré les plus horribles blaf- 
phemes en la perfonne d'un feul qui renou- 
velait toutes leurs erreurs. 

Blafphemavit. Ils ont ofé enfeigner que 
fans le Tout-puiflant & fans fa grâce, l'hom- 
me ne trouve dans foi qu'un affreux néant 

pour 

(a) Ita mm'irum denudatù & qu*fi in propa- 
tulo pofttk, non uno quidem aut altero , fed pluri- 
mis gravijjîmifque , tum pridem damnatis » tum 
êtiam novè adinventis erroribus , plane confidimus » 
èenedicente Domino , fore ut omnes tandem aperu 
jam mamfeft&quo veritati cedere compeUantur % 
Termes de la Conititution p. 
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pour le falut, erreur, pente à tout mal, im- 
puiflànce à tout bien falutaire. Que la loi 
cleftituée du paillant (êcours de la grâce qui 
opère ce que la loi commande > elt'foible, 
impuiflànte, occalion de prévarications, une 
lettre qui tue , un joug qui accable. Que 
c*eft à la grace^fêule de Tunique Médiateur 
qu'il appartient 4 infpirer l'amour chafte , fans 
lequel tout eft fouillé , de convertir le pé- 
cheur , de fan&ifier le jufte , de confacrer 
toute action chrétienne , de créer puiflam- 
ment, efficacement , infailliblement, dans 
nous toute vraie juftice, tout (aint défir, tou- 
te penfée de falut, ôc d'opérer toutes ces mer- 
veilles par une vertu auiTi (ouveraine & aufli 
émincnte dans fon efficace * que l'eft celle 
oui a tout tiré du néant , qui a rendu Marie 
féconde, qui a confâcré Phomme-Dieu, qui 
? opéré par lui la guérifon des malades & la 
refurre&ion des morts , qui l'a tiré lui mê- 
me du tombeau 6c élevé à la droite du 
Pére. 

Blajpbemdvit. Ils ont blafphémé en dûant 
que Dieu n'a pas mis l'afiè&ion de fon cceur 
dans cette foule entière de pécheurs nés d'un 
iêul ; qu'il fait grâce à qui il lui plaît, & qu'il 
endurcit qui il veut, en le laiflànt à fon propre 
cceur j que s'il a réfolu de iâuver, nul ne lui 
réûfte j & que nul ne çeut corriger celui qu'il Eccl.7. 14* 
meprije* Qu'il s'eft fait une réferve par le lëul 
choix tout gratuit de fa grâce & de fa bonne 
volonté, une portion, un héritage, un trou- 
peau qu'il a donné à fon Fils, afin qu'il prie 
pour lui , qu'il (bit fon Prêtre & fa Victime, 
qu'il le conferve dans fa puiflànte main fans 
que nul ne puûTe le lui ravir, qu'il leur don- 
ne 
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ne fa vie > Ces plus précieux dons, (on propre 
roiaume , & que quoiqu'il ait offert à Ton 
Pere un fang qui fuffiroit à toute la malle . 
perdue, s'il lui étoit appliqué, il ne faffe ce- 
pendant cette application que félon les def- 
ieins abfolus & éternels de fonPére, applica- 
tion imparfaite pour ceux qui font appelles 
& non élus; application pleine en faveur de 
ceux que le Pere a prédeftinez pour être é- 
ternellement conformes à fon Fils bien-aimé- 
BlaJphemavJt. Ils ont blafphemé, en pré- 
chant la feience des divines Ecritures ; ils en 
ont ouvert les fources à tous, & lesPafteurs 
* & tous les troupeaux en ont bu* Les eaux 
des fontaines ont coulé en leur tems , dans tout 
les canaux de yerufaltm , & iltfefont remplis, 
extraordinairement comme une mer* Us ont pu- 
rifié le fanctuaire, & en ont banni les profa- 
nes. La feule crainte du fupplice ne change pas 
le cœur y ont-ils dit; il faut commencer au moins 
d'aimer pour être pénitent ; il faut aimer pour 
être jujle. Il faut tout faire par amour pouv 
plaire en tout au Dieu de charités Cefl l } amour 
feul y qui efi de quelque prix à fes yeux. Cefl 
P amour feul qui ne pèche pas. Cefl F amour feul 
qui prie comme il faut. Ceft P amour feul qui 
mérite la récompenfe éternelle. Les chofes foin- 
tes font pour les faints. Retirez-vous , pro- 
fanes , de la table des Anges, Eprouvezr* 
vous» pécheurs» avant que de manger ce pain, 

Blafehemavit. Ils ont blafphemé , parce 
qu'ils ont parlé pour la gloire & pour l'auto- 
rité de l'Apoftolat y qu'Us ont dit que c'eft au 
corps entier qu'appartient l'autorité de lier & 
de délier, de connoitre & de juger, de bief- 
fer ou de guérir * que oui ne peut > fans ufur- 

pation. 



* 




fur ta Ctnftttufum. £9 
;er en maitre indépendant, en 



Do&eur unique , mais que tous font frères, 
& qu'un feul Seigneur, un feul maitre doit 
être écouté, parler & enfeigner au milieu 
de tous dans la concorde & dans l'unité de 
tous. 

Blafphemsvit. Ils ont blafphemé, parce 

2ue dans l'Eglife , qui eft le corps de Jefus- 
Ihrift ils n'ont prilé que Tefprit invifible qui 
l'anime, que la charité qui en eft l'aine ; que 
tous les membres deftituez de cet efprit, 
quoiqu'encore attachez au corps par des liens 
extérieurs, ne leur ont paru que comme un 
poids qui le charge , une mafle informe & 
monftrueufe qui le défigure, une boue à la- 
quelle l'Epoufe ne tient que parcequ'elle mar- 
che encore fur la terre , ou des membres 
morts qui la font gémir jufqu'au jour de fa ré- 
demption parfaite , & qu'elle ne porte que 
dans l'efperance qu'ils pouront enfin être ra- 
nimez & vivre de fa vie. 

Blafthemavit. Enfin, ils ont blafphemé. 
Leur bouche a parlé pour les têtes couron- 
nées, & pour leurs droits inaliénables. A- 
près avoir fait entendre au premier des A- 
pôtrcs que s'il entreprenoit d'aller feul à 
Jefus-Chrift fans fa barque , & fans la com- 
pagnie de fes frères, il devoit craindre d'ê- 
tre fubmergé ; ils n'ont pas appréhendé de 
lui faire entendre de même , quoiqu'avec 
des paroles enveloppées , que s'il entrepre- 
noit d'attenter aux droits des Souverains en 
vertu de ceux de l'Apoftolat , il rappelleroit 
aux yeux de tout l'univers l'excès plein d'ex- 
travagance de celui dont il eft écrit , qu'il 
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s'imaginoit pouvoir naviger fur la terre 

(a) & faire marcher Tes troupes fur la mer. 

Grand Dieu, permettez moi d'imiter en ce 
moment un des faints Rois de votre ancien 
peuple, (b) lorfqu'il reçut ordre de livrer vo- 
tre ville à l'ennemi qui étoit déjà à fes murs. 
Voilà ouverte devant- vous la cedule écrite 
contre vos Saints , & contre votre vérité: 
Voici le jour daffliclion* de reproche & de blafi 
fhewe* 

Seigneur des armées, Dieu d'Ifrael, vous 
i êtes aflis fur les Chérubins , c'eft vous 
eul qui êtes le Dieu de tous les roiaumes du"^ 
monde j c'eit vous qui avez fait le ciel & la 
terre. Prêtez l'oreille , Seigneur, ôcabaif- 
fezvous; ouvrez les yeux, & voyez. Quels 
blafphemes proférez contre le Dieu vivant ! 
Et vous, Evêques, le Seigneur n'eft-il plus 
avec vous , & avez-vous iecoué le glorieux 
fardeaujde fon Evangile, dont vous fûteschar- 
gez au jour de votre confécrarjon ? Les na- 
tions & les Rois fe font jufqu'ici foulevez a- 
vec grand bruit , vous vous êtes agitez de 
même} dernier effort: vous vous étesaflem- 
blez y eft-ce pour mettre le comble à l'an- 
cienne folie dont le Tres-haut fe rit déjà de- 
puis fi longtems dans les cieux ? 

Ah! ce fantôme qui vous a effrayé durant 

une 



(a) Exiflimans fe pr*. fuperbiâ terram ad navi- 
gtrndum , pelagus iero ad ittr agendum de duel u- 
rum. 2 Machab. f. il. 

(b) Et tulit Ezechias libros de manu nuntio- 
rum % & legit eos, & afeendit in Domum Domini 
& expandit eos Ezecbias coram Domino, lia. 
17. 14. 
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une grande partie de la nuit, vous& toute la 
barque de Pierre , ne vous paroît-il pas enfin 
pour ce qu'il eft? N'entendez- vous pas la voix Marc -*»4* 
de votre maître? Le voilà ce fantôme, c'eft 
J.C. C'eft fa vérité. Pierre a douté , ils'eft 
feparé de vous , trop plein <}e confiance en 
lui-même. Il a été puni y le voilà prefque 
au fond de l'abyme. Hommes de peu de foi, 
jufques à quand douterez- vous? 

(a) Ils hélitent encore ! O parti embaraC 
fant & épineux 1 Grand Dieu, il s'agit de 
prononcer fi tout ce que nous avons d'a- 
mour , vous eft dû , fi vous êtes le Tout- 
puiflant 9 fi votre loi eft la lumière de nos 
pas , û votre miféricorde eft notre unique 
azyle, fi votre grâce eft feule notre force. O 
prodige d'aveuglement dans les accufateurs ! 
O efprit d'aflbupiffement dans les juges! 

Cependant, ô mon Dieu , gloire à votre 
fagefle toute-puiûante. Les doutes mêmes 
& les pérplexitez des juges chargés de déci- 
der & de nous inftruire , affermirent vos 
enfans dans la foi & dans l'amour de votre 
Evangile. Vous le fentez, PafteursÔc Epoux 
de l'Eglife , vous le fentez qu'on vous a fur- 
pris. Si ce qu'on veut frapper aujourd'hui de 
mort , maintenant que vous voiez tout en 
plein jour , n'eft raanifeftement que {b) l'er- 
reur ancienne que vous avez déjà frappée, fal- 
loit-il balancer un moment ? Mais ce témoi- 
gnage 

(a) Il faut fc fouvenir que ceci eft écrit pen- 
dant ia tenue de L'Adèmblec du Clergé à Paris. 

{b) Les erreurs des cinq propohtions con- 
damnées depuis plus de fonçante Nans par toute 
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gnage aumoins étoit ncceflàire aux foiblcs & 
aux petits : vous n'avez pu le leur refuser. 
Heureux fi vous le foutenezpar celui quel'E- 
glife a droit d'attendre de vous. 

X. 

Deux myfteres dans tous les tems : myfi&e de 
perdit ion, &myftére de falut. 

AFfermiflez la vous même cette Epoufe, 
Seigneur, qui êtes fon Epoux immortel, 
confolez fes enfans , & de peur que la vio- 
lence de la tentation ne les renverfe , faites 
leur comprendre que c'eft ainû qu'il vous 
plaît d'éprouver dans ces jours d'affli&ion 
ceux que vous deftinez à porter les plus glo- 
rieux caractères d'un Dieu mort & crucifié 
prefque la veille de fon triomphe. 

Deux grands myfteres , mon Dieu , ont 
rempli & rempliront jufqu'à la fin la durée de 
tous les tems. Chacun forme de fon coté 
comme fa chaîne qui ne s'interrompt jamais, 
parce que ce font ici les jours de mélange & 
de conrufion. Chacun naît avec le monde> 
s'accroit , fe perfectionne, & tend à fa confom- 
mation. Chacun éprouve diverfes viciflitu- 
des, tantôt des fuccès & des avantages, tan- 
tôt des obfcurcitîemens & des difgraces.Mais 
un feuldoit avoir la gloire du dernier fuccès; 
& c'eft, mon Dieu, le myftére de la fan&i- 
rlcation parfaite de vos élus , & du règne de 
votre Chrift. Je les vois , Seigneur , dans 
tous les âges ces deux myfteres , & ils parta- 
gent entr'eux tous les cœurs. Un double a- 
mour en eft la iourcc j car jamais, ômon 

« Dieu* 
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Dieu, vous n'avez laifle éteindre fur la terre 
votre feu celefte, depuis que vous avez dai- 
gné en jetier les étincelles dans le coeur de 
nos pères pécheurs, afin qu'ils fuflentpénitens. 
Helas J fans ces divines étincelles , que (è- 
roit-elle déjà devenue cette terre » finon un 
vil amas de cendres? 

Mais l'amour profane l'a cependant long- 
tems inondée prefque toute entière , & le 
myftcre d'iniquité s'eft étendu fans bornes. 
Les nations courent dans leurs voyes , & les 
feules familles de Noé, d'Abraham, d'Ifàac, 
de Jacob, vous connoiflent & vous adorent: 
mais dans ces familles le mélange s'y trouve 
encore. Un impie Cham habite avec fes frè- 
res ; Ifmael perfêcutc Ilâac ; Efaii ne peut 
voir Jacob fans envie ; Jofeph trouve dans 
fes frères des parricides. Je vois enfuite la 
race des faints mêlée avec les impies dans 
J'Egypte y une montagne de Sina $ & une 
Sion , comme j'ai vû une Agar & une Sara; 
une Jerufâlem & une Babylone. Ce que les 
fiécles anciens avoient vû comme en image* 
leûécle de vos Apôtres & les âges fuivans 
l'ont vû dans fa vérité : la chair & l'efprit ne 
furent jamais d'accord. L'amour chatte & 
l'amour profane ont toujours été divifez; au- 
jourd'hui comme autrefois, le fils de lafervan- 
te fait la guerre au fils de l'époufc libre , & Gai* 
celui qui ctt né félon la chair ne fe voit qu'a- 
vec chagrin dans une même maifon avec ce- 
, lui qui eft né félon l'efprit. 

Vous nous commandez , Seigneur, de 
nous éprouver nous mêmes pour reconnoi- 
tre auquel de ces deux myfteres nous appar- 
tenons : mais parce que la vie de votre Fils ne 

D fc 
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fe trouve que dans Ton corps , & que le feul 
peuple à qui il cil donné de vous louer , cil 
celui de Sion ; vous nous commandez aufli 
d'obferver où eft ce corps , où eft ce peu- 
ple , où eft votre Sion : & c'eft pour nous 
faire difcerner ce myftére de votre grâce du 
myftére d'iniquité > que vous les avez mar- 
quez à des traits qui les font toujours connoi- 
tre aux ames pures , & aux cœurs qui vous 
cherchent en efprit & en vérité. 

Ah ! myftére de perdition , on vous a 
toujours connu , mais vous n'avez pas tou- 
jours éclaté, forcé dans vosdifgraces de vous 
envelopper fous des voiles trompeurs. On 
t-avue, Babylone, quand les enfans de Sion 
captifs dans tes murs ont connu de fi près tes 
abominations & tes impiétez: mais contrain- 
te par une puiflante main de les laiffer fortir 
de tes fers > tu as changé, pour les corrompre, 
tes violences en artifices » & Ton t-a vue à la 
fin (a) faire de Jerufalem même une Sodome, 
une ville d'Egypte » une Babylone comme 
toi i ne lui huilant que le vain nom de cité 
fainte , que le voile & Técorce hypocrite de 
la religion de fes Pères. On t-a vue armée 
contre le Seigneur faire fervir jufqu'à fes Pon- 
tifes , à le perdre. On t-a vue pourfuivre le 
glaive à la main quelques reftes de l'ancienne 
Sion refervez pour leur Meflîe, emprifonner 
fes Apôtres : & parce que tous ces premiers 
efforts répond oient peu à tes impies déûrs, 
on t-a vue enfin teglifler jufques dans la nou- 
velle Sion, que le Seigneur venoit déformer, 

op- 

(a) On parle de ce qui eft arrivé du temps de 
J. C. & des Apôtres. 
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oppofêr fous fon nom même (a) tes Apôtres 
aux Tiens , & des deftructeurs de fon roiau- 
me à ceux qui en jettoient les premiers fon- 
demens. 

Seigneur , parlez à vos enfans dans ces 
jours de nuages : où eft aujourd'hui votre 
Sion? Où ^(t Babylone? 

Quoi ! (b) vous petite troupe qui avez paru 
dans ces derniers tems comme une famille 
d 'enfans de Dieu , rrrepréhênjib/es & Jmceres , 
fins tache au milieu d'une nation corrompue , 
parmi laquelle vous avez, brillé comme des ajlres 
dans le monde : vous qui avez porté en vous la 
parole de vie, qui avez été pour Paul unfujet Philîpp.». 
de gloire pour le jour de J. C# afin qu'on ne V« l6 « 
dit pas qu'au moins à votre égard il avoic 
couru & travaillé en vain. Vous qu'on a vus 
fur la terre comme des étrangers, fans appui, 
fans fecours humains ; ennemis de tout rafle 
& des riche lies j dans les travaux 9 les jeunes 
& les larmes ; foutenir la doctrine la plus 
Evangelique par la vie la plus pure & la plus • 
pénitente. Vous à qui les ennemis les plus 
envenimez & les plus pui liants n'ont pu re- 
procher d'autre crime , que celui qu'ils vien- 
nent aujourd'hui de révéler à tout l'univers; 
le crime (ô qu'il vous eft glorieux de le voir 
enfin manifefté l) le crime d'avoir combattu 
pour la foi des Apôtres & pour l'augufte Ôc 
iacrée tradition de tous les faints ; le crime 
de n'avoir jamais pu confentir à dire anathe- 

D 2 me 

(a) Faux Apôtres du temps de l'Eglife naif- 
iàntc. 

(b) La troupe de ceux qui ont e'té unis à Port- 
Royal. 
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me à la grâce du Sauveur ; à attefter fur l'E- 
vangile que vous renonciez à l'Evangile , le 
crime d'avoir relevé la puiflance du bras du 
Seigneur, & humilié celui de l'homme, prê- 
ché la loi de l'amour dans toute fa néceflité 
& fon étendue ; le crime enfin d'être de- 
meurés inviolablement attachez à>la colomne 
de la vérité, & à l'autorité de la concorde & 
de l'unité Epifcopale. Ah! Seriez-vous donc 
la Babylone de nos jours, lajertualem meur- 
trière & encore fumante du fang de les pro- 
Apoc. il. phetes & de Ces juftes , la proftituée avec la- 
!■ *• & quelle les Ibis de la terre fi font corrompus , & 
oui a enivré du vin de fa proftitution ceux qui 
habitent fur la. terre, la méredes fornications 
& des abominations , cette femme affile fur 
la bête, enivrée du fang des faints 6c du fang 
des martyrs du Seigneur , & enfin deftinée à 
être plongée aufli avant dans l'étang brûlant 
de feu & de foufTre , qu'elle s'eft élevée 
d'orgueil contre le Tres-haut & contre les 
feints? 

Et vous , noire troupe , qui , quoiqu'un fèul 
& un même corps, vous êtes répandue dans 
les roiaumes, dans les empires jufqu'aux extre- 
mitez de la terre ; qui avez cherché votre 
bénédiction & mis votre force dans les ri- 
che (Tes, dans la pompe, ôedans les grandeurs 
du monde ; vous qui depuis un fiécle entier 
avez fait revivre avec des erreurs déjà frap- 
pées d'anatheme l'ancienne bête qui avoit été 
miiê à mort , ce monftre de fuperbe étouffé 
par Auguûin & par la main de l'Bglife ; vous 
qui dans une coupe feduifânte avez préfènté 
à tous les Rois de la terre & à tous les peu- 
ples le vin empoifonné de votre morale j vous 

qui 
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qui avez armé toutes les mains contre tous 
ceux qui rerufoient de boire à votre couppe, . 
& de fléchir le genou devant vous ; vousqui 
venez de forcer juiqu'aux premières portes du 
fcnâuaire, vous afléoir à la place du Grand- 
Prêtre , & empruntant fa bouche & fa voix 
bous parler comme en fon nom & de fa part; 
vous qui décriant tout ce qui ne vousplaifoit 
pas, fous le nom fi célèbre & fi favorable à 
vos deflèins du prétendu parti , n'avez par- 
tagé prefque le monde entier qu'en deux 
ciaflès, dont la vôtredifiez vous, marchoit 
feule dan» la vérité y & l'autre ne pouvoit 
manquer d'être rangée avec la fe&e nouvelle; 
par tout vous l'avez trouvée fous vos pas cet- 
te fe&e fi longtems combattue , & aujour- 
d'hui foudroyée pour toujours félon vous. 
Ah! Les voilà donc d'un coté les feuls enne- 
mis que vous croiez avoir dans le monde ;& 
vous voilà d'un autre. Ils font la Babylone 
de notre tems. Car il faut bien que vous 
l'avouiez, puifqu'ilfaut bien que cette Baby- 
lone fe trouve , & qu'elle tienne captifs les 
vrais enfans de Sion. Ah! Vous ferez donc 
vous, notre iâinte, notre aimable Sion, l'E- 
poufe de l'Agneau , cette tendre Epoufc qui 
ne fait qu'aimer & gémir de ce que tous n'ai- 
ment pas celui qu'elle aime, cette nouvelle 
Jerufâlem fondée, non fur le mont de Sina, 
mais fur les collines éternelles, cette ville fain- 
te d'où doit être banni tout ce qui eft fouillé, 
Us chiens , Us empoifiwteurs , Us impudiques , les Apoe. ru , 
homicides , Us idolâtres , & fuiconaue aime & l ? m 
fait U menfinge. 

Grand Dieu , eft-ce donc là cette ville 

D x d'une 
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étune beauté f parfaite» (a) qui aux jours que 
votre Efprit en jetta les fondemens , fut la 
joie de toute la terre ? Ville de grâce , ville de 
paix, ville où brilloit l'or de la charité la plus 
pure ? Et où font ici les fources d'Ifraèl ? 
pr. 67. 28. Où y trouver le jeune Benjamin , toujours 
25. 30.31. *x/*/S à la vue des profondeurs de votre 
feience, de votre fageûe , & de Tabîme im- 
pénétrable des richeifes de votre grâce ? Où 
font les Princes de Juda ? Où voit-on éclater 
votre vertu toute- puhTante , & l'efficace 
triomphante de votre parole? 
x Tîm^a Vous Jes entendez en ce moment , ô Dieu 
ferutateur des cœurs, ces hommes fuperbes, 
& uniquement amateurs d'eux mêmes : Il 
blafpheme contre l'Eglife , difent-ils en par- 
lant de moi. Vous connoiflèz , Seigneur, 
toutes mes pen'ées i & vous avez appris à 
mon ame , & à abhorrer la Synagogue de 
Satan , & à mettre entre elle & votre Eglife 
un abîme pour intervalle. Les fédu&eurs fe 
font dits Apôtres \ le grand impofteur fe 
déguife en Ange de lumière; Babylone après 
s'être aflervie la fainte Sion , a ufurpé Je 
nom de Sion ; la bête a pu fe parer 
& s'armer des cornes de F agneau , & faire 
défendre le jeu du ciel fur la terre, pour dévorer 
N quiconque ne l'adore pas. Seigneur , je le 
fai cependant que votre Eglife ne peut périr, 
Apoc.v <3 ue votrc Sion eft éternelle , que l'Agneau 
11. 12! 13. ne l'abandonnera jamais. Mais donnez ici la 
I7.18. % eflc * vos faints , puifque ttfi ici le tems 
< " de la fagefle» 

XI. 

(a) Hdccine eft urbs perfiSli decoris , gnuâ'mm 
Siviverf* terra, Threa. z. i£. 
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XL 

* 

My/lere de falut attaché dans ces derniers tems à 
l'œuvre de Port-Royal. 

A/fAis il cft tems, mon Dieu , il eft tems 
iyj - de tirer le rideau , & de lever aufli le 
voile qui a jufques ici caché dans vos faintsle 
myftére de falut que vous avez opéré parmi 
nous. O £àinte mailbn , dont nous avons 
pleuré les ruines , aux yeux des infenfez vous 
avez péri pour toujours^ mais voici le jour 
od le Seigneur va vous'montrer comme gra- . 
vée dans fa main , & vos murailles comme af- ^M^i* 
fermes pour jamais devant [es yeux. Plan ra- 
courci de la nouvelle Sion , fortez de vos 
propres cendres > élevez vous du milieu de 
vos ruines : vous avez été de nos jours l'ou- 
vrage du Seigneur , la gloire de l'Eglife Ton 
Epoufe , & la force de tout fon peuple con- 
tre les puiflànces de l'enfer. 

Que vos ouvrages, Seigneur, font grands 
& magnifiques ! Que vos penfées font pro- 
fondes & impénétrables. JJ homme infenftVtyt.6*f» 
ne les pourra ^onnohre , & le fou n'en aura 
point tinteUigence. Perfecuteurs des faints & 
des juftes , vous ne les eonnoiûez pas tant 
qu'ils font dans vos mains : mais le foible filet 
par où vous les teniez a-t-il été rompu , les 
voilà dans la gloire , & ils vous confondent. 
O mon Dieu, que votre» fagefle eft admira- 
ble 1 Vos ennemis arrivent au comble de 
l'opprobre par où ils ont cru confommer 
leurs victoires,- la fbiTe qu'ils avoient creu- 
fee avec tant de peine devient leur propre 
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tombeau ; ils viennent de parler le langage 
, de l'abîme , c'eft qu'ils y font ddeen- 
dus. 

Mais pour vos faints pouvoient-ils ici bas 
éclater avec plus de magnificence ? Grâces 
vous foient rendues, à vous qui êtes leTout- 
puiflànt , de ce que les infeniez ont été aban- 
donnez à leur folie ! Vous avez changé mes 
anciens gemiflemens en cantiques de joie. 
Tout le myftére caché dans vos faints eft de- 
voilé, & l'image fi vive de votre Fils, que vous 
aviez imprimée dans eux, a reçu ces derniers 
traits de la même main qui fe préparoi t à en 
ternir pour toujours là gloire. 

Ici, Seigneur , j'ai comparé vos nouvelles 
merveilles avec les anciennes , & j'ai été é- 
pouventé. Depuis que vous avez promis 
votre Fils au monde , vous n'avez celle de 
lui rendre témoignage. Vos prophètes l'an- 
nonc oient > votre ancien culte le figuroit, 
tout ce que votre grâce fe fbrmoit alors de 
juftes l'exprimoient en leurs perfonnes. Vos 
élus , formés tous fur ce grand modèle , le 
rappellent,Ôc le font > pour ainfi ,dire vivre en 
eux dans le monde. Mais fi la foi eft frapée 
quand elle le découvre dans un feul de fes 
frères , combien l'eft-elle plus lorfqu'clle en 
voit tous les traits reunis dans ces grandes & 
vives images du Chrift tout entier , du chef 
» Rom e & de f es membres, du Pafteur avec fes bre- 
i 4 . bis , de l'Epoux au milieu de l'Eglife fon E- 

Gemt.aa.poufe ! 

Joan. 19. j e j e yois ^ m()n Dieu ^ dans tQUS j cJ 

ipiuj.30.tems, * ce grand ouvrage que vous avez ma- 
IcoA'iz wfefà dans * a pl enitu de des tej os. Le pre- 
À*iu£nuer Adam m'annonce le fécond, & la je 

YOIS 
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fur la Conftituth*: U 
vois déjà mon Sauveur endormi du fommeil 
de Ja mort, l'Eglifcfon Epoufe tirée de Ton 
côté percé comme étant os de Tes os , chair 
de fa chair, formée, édifiée, attirée, pré- 
lêntée à fon époux comme une vierge pure 
& fans tache, appellée de fon nom , Chré- 
tienne, parce qu'elle a été tirée du Chrift. 
• Vous inondez le monde du déluge , j'apper- 
çpis une arche, unique depoG taire de l'allian- 
ce faite avec le monde j un fragile bois, l'ap- 
pui & le felut de tout ce qui eft épargné; une 
feule famille & un jufte par excellence qui 
en eft le pére & le chef , le confolateur, 
l'unique reUburce , la réconciliation de 
tous. 

Les nations font abandonnées dans leura 
voies : un feul Abraham trouve grâce de- 
vant vous. Pére de la multitude des nations» 
H les porte toutes comme dans le fein de fa 
foi. Jufte avant que d'être circoncis , jufte 
après avoir été circoncis; & dans l'un & dans 
Fautre état jufte parce qu'il a cru , & vécu 
de cette foi qui ne vient que de vous , ô 
mon Dieu , qui eft votre don; afin que de 
ce grand modèle de tous vos juftes>tous ap- 
prennent à ne fc glorifier qu'en vous ; qu'à 
vous feui appartient d'appeller, d'attirer, de 
préparer à la juftice , de rendre jufte , de 
créer dans les bonnes œuvres, d'opérer dans 
nous ce que vous nous commandez , d'ac- 
complir ce que vous avez promis i que tout 
eft un don de votre pure mifericorde, la foi 
avant laquelle il eft impoffible de vous plaire,. 
Fufage de la foi, fon accroiflement, fes ceu- 
Tres, & (a recompenfc 

Hàac cet héritier des benediâîions de tou- 

I> 5 te* 
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tes les nations eft longtems demandé ; pro- 
rois plufieurs fois , il ne paroît que quand la 
nature a fenti & fa ftérilitè&fon impuiflance. 
Avec Ifaac paroît naître , comme d'un fein 
mort & du fond d'un tombeau >la viôime>ô 
mon Dieu, que vousfeul pouviez vous for- 
mer, victime univerfelle compofée de votre 
Fils & de tousfes membres éternels r vi&ime 
qui eft dans votre main pour être conduite* 
animée,fan&ifiée, immolée, fcs'immortali- 
fer par fon propre facrifice. 

Comme vous vous êtes peint vous même 
dans Abraham , ô Pere de J. G notre Sei- 
gneur , que vous nous avez figuré ce même 
Fils dans Ifaac : dans Jacob vous nous avez, 
montré la fécondité de votre Efprit , fource 
& principe, Epoux & confolateur , condu- 
cteur & Pére de votre Eglife , de vos Apô- 
tres & de tout votre troupeau. Mais lors- 
qu'il vous a plu , Seigneur, de nous tracer 
comme dans leur fuite naturelle toutes les 
parties du grand myftere de votre Chrift* 
vous donnez au monde le (pectacle d'un Jo- 
feph haï, vendu , livré à la mort par fes frè- 
res, abandonné à un peuple étranger. Là il 
paûe des fers à la gloire du trône > reçoit un 
nom qui eft au dellus de tout nom , voit 
tout genou fléchir devant lui , levé tous le* 
fceaux du livre de votre fcience comme l'a- 
gneau qui a été mis à mort , fait vivre tout 
ce qui vit, foumct tout à celui de qui il tient 
tout > rappelle enfin fes frères meurtriers 8c 
toute la maifon de fon Pére, & les établit 
dans le païs le plus fertile, où ils vont fe mul- 
tiplier comme le fable de la mer & les étoiles 
du ciel. 
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Je parcours ainfi tous les fiécles , & je 
trouve par tout votre Fils mon Sauveur; il 
étoit hier , il eft aujourd'hui , & il fera dans 
les fiécles à venir. Il concentre dans lui tous 
les tems, &tous le prêchent & l'annoncent, 
parce qu'il les remplit tous. Mais avant que 
de paroître, ce font des images qui nous di- 
fent qu'il viendra; & depuis. qu'il a paru ce 
font des images qui nous difent qu'il eft 
venu. 

Ainfi , grand Dieu , vous vous imitez* 
pour ainfi dire, vous même , &la durée des 
tems fe trouve partagée en divers tableaux» 
qui ne font que fe copier les uns les autres» 
& tout y eft rappelle à cette image éternelle 
de vous même » qui eft votre Fils unique. 
Tout en J. C. tout par J. C. il eft avant tout> 
& tout ne fubfifte qu'en lui ; J. C. eft tour 
dans tout. Quarante fiécles tout prophéti- 
ques l'ont prédit : il a paru plein de toute la 
vérité cachée dans ces anciennes ombres» 
Tous les fiécles avenir fe formeront fur lui. 
Dans le cours de fà vie mortelle il va leur tra- 
cer tout le plan qu'ils doivent fuivre. Il di- 
fparoit : & fon Ëglife lui eft fubftituée pour 
le peindre à tous les yeux.. 

Je le vois dans le cénacle conçu ôc né par 
l'Efprit ; Jerufalem eft fon berceau. Un> 
nouvel Herodeavec fon peuple le cherche 
pour l'étouffer, mais vous commandez, Sei- 
gneur , qu'on le porte chez les gentils. Le 
voila en Egypte. 

Là H croit en fagejfe , en âge 7 & en grâce r ^^ yy 
évant Dieu & devant les hommes. C'eft 
un enfant pauvre » inconnu » dans les tra^ 
vaux * fournis à toute créature pour la gloire 
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de fon Pere ; un Do&eur > qui confond 
toute la fagcflè humaine j un Pénitent* 
qui vit dans les deferts & dans les jeunes; 
un Thaumaturge , qui remplit Tuniyers 
de prodiges ; un- Agqeau > qui fe laifle im- 
moler. 

Le voilà» mon Dieu » votre faint Fils 
Jefus, depuis l'origine du monde jufques à la 
confomraationde&ûécles , tous les cœurs 
purs le verront par tout. Ah ! Heureufes 
les ames , à qui il eft donné de le découvrir 
où il eft ; mais plus heureufes celles à qui 
il a écé donné de le montrer dans elles 
mêmes. 

XI L 

Cêntinuation du même fijet. Myfiére de Jefut* 
Chrtfi attaché à l œuvre de Port-RoyaL 

MAis quelles ténèbres, grand Dieu, après, 
des lumières û vives & fi abondantes l 
Des jours d'obfcurciflèment font arrivez, 
parmi nous depuis que nous avons connu 
votre Fils , comme il en arriva autrefois, 
avant qu'il parût parmi le peuple qui l'attcn- 
doit. La majefté déjà voiûne de votre Fils 
avoit impofé à fes Prophètes un filence de 
mtarfilk * c * n 9 G^dei r on n'en a plus vû de même 
4eMr.de parmi nous depuis un aufli long efpace de 
Meaox. tems > de ces hommes qui étoient comme 
f.i//.c.5>. j es prQphéces de votre Eglife; &ce n'eft que 
comme dans des traits épars à travers bien des 
ombres * qu'elle a reconnu dans (on corps, 
l'image de la lumière &de la fainteté de foa 
diviachefi. 

Quelle 
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Quelle merveille après tant de fîécles né- 
buleux ÔC défigurés , après ce trifte interval- 
le où votre Epoufe d'un côté entre (es Pè- 
res morts > & de l'autre avec des enfans lan- 
guiflàns , fê voyoit prefque retombée parmi 
les gentils dans l'opprobre de la fterilite de la 
Synagogue » environnée au dehors ou d'infi- 
dèles ou de Samaritains » aflervie au dedans 
prefque à tout le joug de l'ancien Judaïfme. 
Ah! c'eft alors > ô Dieu toujours fidèle à vos 
promettes , que par une efFufion inopinée 
de votre Efprit, vous avex ranimé votre pro- 
pre ouvrage au milieu des nations. 

Dans une petite troupe , choifie du refte 
de votre peuple % liée encore plus par votre 
Efprit que par les engagemens extérieurs au # , 
* dernier des Pérès de votre Eglife , & par Mr( j # - 
là tenant , comme fans interruption, à 1 a chaîne 
de tous, comme ûM'efprit de tous qui s'étoic 
lenouvellé dans ce dernier , avoit pris plaifir 
à Te refïufciter dans fes nouveaux enfans: vous 
avez voulu j mon Dieu, faire refleurir en eux 
votre Eglife comme aux jours de fa première 
jeuneffe; & leur Jacrifice vous a été agréable, 
comme Vont été ceux des premiers tems. Grand 
Dieu y je fuis ici (àifi d'effroi pour ceux qui 
ne font point entré dans Pintel/i^ence de ïouvra-?*' 7 *** 
ge de vos mains, & qui l'ont détruit ; ne les 
détruirez-vous pas à leur tour ,helasL& peut- 
être pour ne les plus rétablir ? Mais je vous 
rend grâces & pour moi & pour les vrais en- 
tans de votre Eglife , à vous qui éclairez mer 
ténèbres » de ce qu'il vous a plu me décou- 
vrir ce nouveau miracle de votre grâce* G - 
image racourcie & fi parfaite de Sion notre 
meiej nous vous avons vue : bêlas l l'cnne- 
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mi vous a abîmée jufques au centre du tom- 
beau ; mais enfin nous vous avons vue. O ! (î 
je vous mets jamais en oubli ; que ma main 
(bit mife en oubli elle même » & que ma 
langue demeure colée à mon palais. Venez» 
vous qui 1 aimez , & vous mêmes qui l'aime- 
riez, s'il vous avoit été donné de la connoî- 
tre , que je vous raconte ce que le Seigneur 
a fait pour elle » & que je vous montre le 
Seigneur au milieu de fon nouveau peu- 
ple. 

(a) Une jeune vierge conçoit la prémiere 
ce grand ouvrage, & c'eft comme de Ton' fein 
•que le nouvel efprit veut tout 'faire naitre. 
Tout s'opère dans le filence & fans éclat: 
ainfi (e forma autrefois le roiaume de la grâ- 
ce fur la terre. Le voile d'une vie pauvre* 
humble & laborieufe , cache au monde une 
merveille qui ravit déjà les anges: les pauvres 
les petits font encore ici les premiers du fecret 
du Seigneur. 

Le tems d'annoncer le Roiaume de Dieu 
arrive : la main du Tout-puiflant fe fait fen- 
tir, & la voix des précurfeurs du Seigneur fe 
fait entendre : Faites penitenct. 

Quelle lumière vit alors un peuple prefque 
replongé dans les ombres de la mort ? Jefus- 
Chrift alors à peine connu fe découvrecom- 
me le foleil au milieu de fa courfe» Tout le 
rappelle ici comme au naturel , tout y brille*, 
fes myftercs, fa dodrinc, fes exemples. On 
le voit en même tems obéir en enfant , com- 
me autrefois à Marie & à Jofeph, Ôc prêcher 




fur la Cenftttuthn: %j 
comme le do&eur des fages & des fâvans^ 
paflër les nuits en prière dans le defert , fans 
interrompre Ton miniftere public ; chercher 
dans tous les lieux les brebis perdues d'Ifrael,. 
fans quitter celles qu'il a aflèmblées dans le 
bercail ; guérir les malades, nourrir un peuple 
de pauvres dans la folitude, faire du bien à 
tous. 

Seigneur , vous voulûtes encore paroître 
au milieu d'eux comme le Dieu des merveil- 
les. Ils en ont opéré en votre nom , & 
vous les produirez en votre tems pour a- 
chever de confondre l'ennemi & le calom- 
niateur. 

- Mais vos ennemis, mon Dieu, les ont 
vues eux 'mêmes, les merveilles de votre puif- 
fcnee dans la main de vos faints, & ils y. ont 
reconnu votre doit. Ehf" qu'ont-ils dit? Ils 
ont blafphemé , en aflurant, (a) non, que 
tout fe faifoit au nom du Prince des démonsv, 
mais que vous même , ô Dieu très faint & 
ennemi de tout menfonge, prêtiez au démon» 
& votre nom & votre bras pour affermir fon 
Roiaume 6c pour ruiner le vôtre. Mifera- 
bles impofteurs,aufli rébelles à la vérité, mais, 
inoins privilégiez que Jannès & Mambrès, il 
en eft qui blafphement contre ce qu'ils igno- 
rent ; leur péché pourra être remis : mai* 
vous, vous blafphêmez contre ce que vous 
connoiflez j vous le favez qu'ils ont/4// de* 

œuvre» 

(a) Dans un Ecrit publié en t6f$. où les en- 
nemis de P. R. entreprirent de prouver que le 
miracle qui s'y étoit fait par la fainte épine n e- 
toit pas une preuve que Dieu & declaroit le de» 
fenfeux de l'innocence de cette niaifon-. 
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œuvres que nul autre ne ft x qu'il ne fut envoii 

de Dieu \ pourquoi ne les avez-vous pas 

cru , & pourquoi votre péché demeure-t-il 

toujours? 

XIII. 

Continuation du même fujet. Conformité* de la 
doéhine de Port-Royal avec la doélrhte de 
Jefus-Chrifl. 

OEigneur vous avez, fait des prodiges par 
*^ la main de vos nouveaux diiciples ; mais 
le prodige qui étonne & qui ravit le plus, 
tac. ii. Ceft cette bouche & cette fageffe que vous leur 
*j. aviez donnée , que tous leurs ennemis ne pou- 
vaient contredire , & à laquelle ils ne pouvoienl 
reffter. Animez «le votre Efprit, ils par- 
loient comme vous même > leur mettant les 
paroles dans la bouche : & quiconque s'adref- 
£bic à eux> jufqu'aux tentateurs , etoit forcé 
Matti*. d'avouer que c'étoit là des maîtres finceres & 
véritables, qui enfeignoient la voie de Dieu dans 
la vérité, [ans avoir égard à la qualité*m k tour- 
tes les confiderations qui aveuglent fouvent 
les fages mêmes. 

De tels hommes > mon Dieu , n'etoient-ils 
pas néceflàires à votre Eglifè dans ces tems 
d'erreur & d'iniquité ? Ils ont trouvé le 
monde prefque dans l'état où leur Sauveur 
Favoit trouve. Toute chair avoit corrompu 
fes voies : Jerufalem & Samaric fe faifoienc 
depuis lengtems la guerre > & fe dKputoient 
à l'envie la gloire de fe furpaflèr en crimes. 
Tout étoit confondu dans Sion , les nations 
profanes* les fe&es nouvelles Pavoient pref? 

que 
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fur la Conptuîion. 8o~ 
que changée en une monftrueufe Babylone. 
Les Scribes & les Pharifiens s'étoient ouverts 
& le fanftuaire & la chaire de la doctrine. Le 
fccerdoce étoit mis à prix j le temple étoit 
devenu une maifon de trafic & une caverne 
de voleurs. L'orgueil humain s'élevoit avec 
infolence contre le Très-haut. L'homme 
vouloic être jufte , & non d'une juftice qui 
lui vint de fon Dieu. Une liberté préfomptueu- 
fe fe flattoit de pouvoir tout avec le feul re- 
cours d'une lettre morte & deftituée de l'ef- 
prit qui vivifie} on ne demandoit qu'à connoi- 
tre, 6ns penfèr à demander la grâce d'obéir. 
On fe vantoit de n'avoir jamais été efcla- 
ve , & l'on craignoit d'être délivré par la 
vérité. 

Seigneur, Sauveur unique de tout ce qui 
étoit perdu , auteur , confervateur & con- 
fbmmateur de toute juftice , ce n'étoit que 
par un éloge hypocrite & un compliment des 
lèvres, qu'on vous préférait à Movfe & aux 
Prophètes ? un cœur en effet perfide & in- 
grat ne craignoit pas, en parlant du befoin de 
votre grâce, de vous rendre inutile au monde, 
vous & l'efficace de votre grâce , votre a- 
mour , votre Evangile , & la connoiflance 
même de votre nom. O ingratitude! ô a- 
veuglement ! Ville de proftitution qui vous 
êtes formée au milieu de la ville fainte pour 
l'envelopper dans vos abominations, s'il étoit 
poffible que le Seigneur oubliât fon époufe, 
ah ! Sodome, votre feeur ne fut jamais aufli 4 
aiminelle que vous , & Samarie n'avoit 
pas fait la moitié des crimes que vous avez 
commis. 

Voici 
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Voici l'iniquité de cette ancienne Synago- 
gue que le Seigneur quand il vint à elle; 

trouva changée en Sodome : Cétwt l'orgueil. 
*£cb. i6. Mais fut-il QrgueiJ pareil au vôtre x fut . n in . 

gratitude auffi noire ? Ce peuple infenfé & a- 
veuglé ternit au -moins qu'il devoit à Moyfe 
la connoiflance de la loi , & que fans cette 
connoifiànce il ne pouvoit être innocent ; & 
vous pour rendre l'homme innocent & fans 
crime, (a) vous lui avez appris qu'il fuffifoic 
d'ignorer la loi de fon Dieu , ou de détour- 
ner fon efprit & fa penfèe de cette loi. Vous 
n'avez voulu de grâce qu'afin que l'homme 
pût pécher, & jamais il ne vous a paru plus 
furement à couvert de toute condamnation, 
que quand vous l'avez fuppofé abfolument 
étranger à Jefus-Chrift, & privé de tous fes 
fecours. 

La Synagogue reconnoiflbit au moins que 
le Seigneur l'avoit féparée du refte des na- 
tions, & elle ne regardoit la foule entière des 
gentils abandonnez, , que comme une foule 
de pécheurs^ mais vous, vous avez tout con- 
fondu : (h) & des peuples qui n'ont connu ni 
Abraham , ni Jefus-Chrift , ne vous ont pas 
paru indignes de trouver un jour place dans 
le fein d'Abraham , ni de partager avec 
Jefus-Chrift fon Roiaume & fa gloire, com- 
me s'ils étoient fes cohéritiers & fes fré- 



Eh! 

■ 

(a) Doctrine du péché philofophique &c. 

(£) Erreurs avancées par les Jeluitcs fur le 
falut des Chinois & fur l'état de ce Royaume a- 
vant la naiûance de Jefus-Chrift. 
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fur la Omflitutm: 91 
(*) Eh ! quelle fentence avez- vous ofé pro- 
nonçer en faveur de cette multitude d'enfans 
de colère, morts avant que de renaitre par l'eau 
& par l'efprit ? Comme fi vous étiez les ar- 
bitres fbuverains du fort éternel de toute la 
pofterité d'Adam, vous faites mifericorde à 
qui il vous plaît , & vous endurciflèz qui il 
vous plaît: mais vous n'endurerez, vous ne 
condamnez à l'enfer que ceux qui s'oppofent 
à vos erreurs. 

Voilà» Seigneur, quel étoit ce peuple, au- 
quel vous envoiâtes vos nouveaux prophé- ' 
tes, peuple né dans le fein de votre Eglife, 
£c né pour en être l'opprobre & la douleur. 
Vos Saints ont ouvert la bouche félon votre 
ordre : ils ont combattu toute erreur, prêché 
toute vérité, inve&ivé contre tous les vices, 
repris tous les abus, démafqué lePharifaifme* 
confondu l'incrédulité des nouveaux Saddu- 
céens, annoncé l'Evangile aux pauvres, hu- 
milié les riches du fiécle, dit anathême au 
monde & à fes fcandales, rendu à votre peu- 
ple la clef & la feience de vos Ecritures» 
enfeigné toutes les vertus & inftruit tous les 
états , banni de votre maifon tous les profà> 
Dateurs, ôcreuverfé leurs tables iàcriléges, at- 
taqué les faux docteurs jufques dans leurs 
chaires. Ils nous ont appris à vous louer & 
à vous prier. Ils ont remis en honneur la loi 
du double amour, la puhTance de votre grâ- 
ce, 

(*) La doctrine commune des Jefuites cft 
d'aflurer auxenfans morts fans baptême une béa- 
titude naturelle dans l'autre vie. Cette doctrine 
cft enfeignée dans le livre du Cardinal Sfondratc 
avec des excès qui font horreur. 
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ce, la fainteté de votre alliance, Fexcellen- 
ce de votre facerdoce , le prix & la vertu 
de votre fâcrifice > la fécondité efficace de 
votre efprit. 

Toutes les plus folemnelles & les plus au- 
thentiques vérités , forties de votre propre 
bouche, Seigneur > ou de celle de votre E- 
glife , mais que la cabale accréditée fe vante 
aujourd'hui infolemment d'avoir proferites 
pour toujours i oui, mon Dieu, & ne per- 
mettez pas que j'en rougiflè jamais, de peur 
que vous ne rougiffiez de moi en votre grand 
jour, oui) ce font là les grandes veritez pour 
lefquelles vos faims difciples ont confenti 
d'être anathêmes aux yeux de leurs perfe- 
cuteurs. 

XIV. 

Continuation du mbnefujet. Image du fort qui 
Jefus-Cbrift a eu fut la terre, renouvelléè & 
retracée dans le fort qu'y a eu l'œuvre de 
Port-Royal. 

» 

T T Ne troupe ainfi marquée au fceau de vc^ 
^ tre efprit, Seigneur, qui eft la pratique 
exatte & fevére de votre Evangile , remplie 
d'un fâint zele pour en- établir par tout les 
vérités & les maximes, devoit éprouver fui 
la terre le fort de vos plus fidèles imitateurs, 
la perfécution étant ici bas l'apanage de la pié- 
té & de la vertu. Il eft vrai , Seigneur , que 
des blafphemateurs & des impies peuvent 
fe voir attachés fur une croix femblable à la 
votre ; mais la lêntence écrite fur la croix di- 
ftingue l'innocent du coupable. 

Ahl 
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fur la Conflit ut hn. 93 
Ah! Seigneur, aurions-nous pu l'efpérer; 
que par la malice & les aveugles emporte- 
mens des calomniateurs, vous relèveriez la 
croix de vos faints jufqu'à en effacer tout ce 
qu'elle paroiflbit avoir ou d'opprobre pour 
des yeux peu pénetrans, ou de fcandale pour 
des araes foibles & timides, ou de folie pour 
les prétendus fages de nos jours ? Leur crime 
eft aujourd'hui expofé ï toute la terre ^ 6c ce 
crime, grand Dieu , eft tel qu'il étonne les 
juges mêmes. Oui , Seigneur , on l'avoir, 
déjà dit, avant même cette dernière fentence 
d'iniquité, & il nous eft glorieux de le répé- 
ter aujourd'hui ; C'eft ÏEvangile éternel, c'eft m c,em. 
U grâce , c'eft le fondement de toute Joli de efpe- *.ed,o«IX. 
ronce, c'efl la four ce de toute vraie juftice , S eft 
la vie de vos enfant , c'eft la dot & l'héritage 
de votre Eglifè , S eft le grand Apotre des na- 
tions ,2 aul avec tous fis travaux, fis chaînes > 
[es combats , fes conquêtes j c'eft le fàng & la 
couronne de vos martyrs \ c'eft la croix, la vv- 
clotre , la fuiffance & toute la gloire de votre 
FHs unique notre Sauveur, que la feéîe ennemie 
fe vante aujourd'hui d'avoir mis comme en pou- 
dre, & fon orgueil eft à fin comble. 

Mais en effet , Seigneur , c'eft la fainte 
troupe de defenfeurs de votre Evangile, qui 
vient aujourd'hui d'être comblée d'honneur 
& de gloire. Tant que le crime prétendu c- 
toit enveloppé , les juges croyoient le tou- 
cher comme de la main; aujourd'hui qu'il eft 
dévoilé» les juges le cherchent , & il leur c- 
chape. 

Il eft donc vrai, Seigneur, que vos fervi- 
teurs & vos lêrvantes n'ont pas été perfecu- 
tez comme des blafphêmateurs $ & que leur 

croix 
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croix n'a rien de la honte des fcelerats, &da 
impies avec qui on les place. Il eft donc vrai 
que s'ils ont été infenfez , c'elt. de la fage fo- 
lie de la croix. Il eft donc vrai qu'ils n'ont 
pas été les martyrs d'une chimère , mais de 
votre vérité, grand Dieu , de votre puiiïân- 
ce, de votre fainteté , delà fageffe impéné- 
trable de vos defièins éternels , de toute la 
roajeftélde votre empire. Defabufez-vous 
donc, faux fages, inftruifez-vous , vous qui 
n'aviez pas encore reçu l'intelligence: ce que 
vous avez vu frapé de playes, rejetté comme 
de la boue , accablé de tous les fléaux qui ne 
dévoient tomber que fur des pécheurs, eft le 
renouvellement de cet étonnant fpectacle que 
le Seigneur donna autrefois au monde en la 
perfonne du plus fidèle de fes ferviteurs-C'eft 
ici cet homme [impie & droit de cœur, plein pour 
fin Dieu d'une crainte rejbeftueufe, attaché à la 
règle fouveraine de la vérité , ennemi de 
toute duplicité & de tout déguifement, éloi- 
gné de tout ce qui a quelque apparence de 
mal; mais dont il a plu auTout-puiffant de 
faire un homme de douleurs, pour être un 
prodige aux fages du monde, un myftere & 
une énigme aux favans, un modèle de fidéli- 
té & de confiance aux juftes & aux faints. 
C'eft cet illuftre innocent qu'au milieu des 
plusafrreufesépreuves,nulnepûc forcer de 
maudire en face fon Dieu, en prenant fon ter- 
rible nom en vain ; & qui preffé d'un côté 
par la violence des perfecuteurs , & d'un au- 
tre par les faux confeils de tes confolateurs & 

de 

( a ) Erat vir ifie fîmplex & reclut ac titnew 
Eeum, & recedens à malo. Job. x. a. 



fur la Confiitution. 95 
de Ces amis importuns , faifoit entendre du 
milieu même de Ton filenccces paroles qui 
ont irrité les calomniateurs & écarté les a- 
mis: Oui, je prends à témoin le Dieu vivant* 
qui m'a été tout moien de juflifier mon innocen- 
te , & leTout-puiflant qui a rempli mon ame Job. 17. 
d amertume ; que tant que j'aurai un Jbufle de *• 3«4»« 
vie, & que Dieu me laijfera Pair que je refaire, 
mes lèvres ne prononceront rien dinjufte, & que 
ma langue ne dira point de menfonge. Dieu me 
garde de vous croire équitables ; ta?it que je vi~ 
vrai , je ne me defificrai point de la défenfe de 
mon innocence. 

(a) Ceft enfin le Seigneur lui même qui 
dans fes derniers difciples a voulu fe peindre, 
& rappeller au milieu de vous la tragique ima- 
ge de fes fouffrances j c'eft Jefus-Chrift au- 
trefois frapé de plaies en la perfonne du jufte 
Job, perfécuté dans Tes frères par Saul enco- 
re aveugle, aujourd'hui humilié , condam- 
né , crucifié en quelque forte au milieu de 
vous. 

Ames droites & fincéres,vous fûtes tranf- 
portées à la première vue de cet oeuvre de la 
grâce ; comme fi le Seigneur étoit venu de 
nouveau viûter fon peuple, vous avez éclaté 
en a&ions de grâces & en louanges. Depuis 
que nos Pérès font morts, a-t-on rien vu de 
kmblable en Ifrael , vous étes-vous écriées? 
Quels hommes? D'où leur vient cette feien- 
ce & cette fagefle fi profonde? Nous les a- 
vons vû naitre, leurs frères & leurs foeurs ne 
font-ils pas parmi nous ? Mais helas! une lu- 
mière 

(a) Ante quorum oculos Jefus Chrifius prafiri* 
ptus efi in vobis çrucifixw. Gai. 3. 1. 



1 



$6 IV. Gemijfement 

miere fi aimable & fi falutaire pour les hum- 
bles , blefla bientôt les yeux des fuperbes & 
des envieux. Ils Ternirent la puiflànte main 
oui s'élevoit contre eux, & contre leur my- 
ltere d'iniquité. Ils formèrent donc le def- 
fein d'exterminer votre œuvre, Seigneur; 
Stg.a.io. Opprimons lejufte , dirent-ils , fat font le tom- 
***»4- ber dans nos pièges > parce qu il nous ejl incom- 
mode, qu'il efi contraire à notre manière de vie, 
qu'il nous reproche les violemens de la loi , & 
qu'il nous deshonore en décriant les fautes de no- 
trt conduite. Sa feule vue nous efi injûpporta- 
ble'y parce que fa vie n' efi point femblable à cel- 
le des autres. Penfées cachées dans le fond 
de ces cœurs ténébreux i ah! elles fe font 
découvertes > au jour que votre ame , ô E- 
glife de mon Dieu, a été percée comme par 
un épée. 

(a) Quand vous vîtes de tels enfans naître 
contre toute attente de votre fein , vous 
vous applaudiflîez de votre fort. Eh ! qui au- 
roit cru que le Seigneur auroit préparé à fon 
époufe une telle confolation dans fa vieilleflè, 
que dans des jours où elle voioit avec douleur 
les forces s'affoiblir, & les fils de Fefclave fa 
rivale fe multiplier & croître dans fa propre 
maifon > elle pût enfanter un héritier digne 
de la foi d'Abraham & de la magnificence des 
promeuves divines ? Helas! vous ne compre- 
niez pas encore , & vous le comprenez en 
ce jour , que vous voyez le glaive qui frape 
du dernier coup, vous le comprenez que vo- 
tre 

(a) jQuit auditurum crtderet Abraham, qubd 
Sara laclaret filmm qutm peperit eijam fini. Gcn. 
ai. 7. 



uigmzBO Dy VjOO 



fur la Confôtution. 97 
tre nouvel Ifaac étoit une vi&ime deftinée à 
l'immolation , & à Te voir en butte jufques 
fous vos veux à la contradi&ion & aux inful- 
tes des efclaves. 

Déjà fiers & infolens , comme fi dans la 
maifon du Seigneur ils euGènt été les maî- 
tres, ils fc difoient feuls fonEglife & fon peu- 
ple j & qui ne fe dévouoit pas à leur parti 
paflbit pour un étranger & pour un profa- 
ne. Quelle confolation & quelle gloire, mon 
Dieu, pour lesdifciples de votre Fils, d'avoir 
en marchant lîir fes pas & en préchant fa do- 
ctrine eu pour ennemis les mêmes qu'il trou- 
va dans le monde ! Ils perfecuterent le mai- 
tre,les ferviteurs pouvoient-ils être épargnez? 
On leur drefla mille pièges, pour tirer d'eux 
quelques paroles qui iervit au moins de voiîc 
à la calomnie. Mille queftions captieu fes, afin 
d'avoir lieu d'interelTer contre eux toutes les 
Puiiïàncesj mille, aceufations vagues, pour les 
rendre odieux aux peuples. Hypocrites ze- 
lez pour des obfervations ou humaines ou 
moins importantes, pendant qu'ils bleflbient 
la loi jufques dans le cœur; ceux-ci, ont-ils 
dit, en parlant de vos faints , s'écartent des 
routes communes & fréquentées ; ils ne fe 
lavent point les mains avant que de manger. 
Aveugle & étrange emportement de cœurs li- 
vrez à leurs propres defirs ! 

Ce font des Samaritains , ont-ils ajourez, 
ils font d'intelligence avec les ennemis du 
temple & de l'autel du Seigneur ; enfin des 
hommes pofledez du démon. 

Cependant fe forme le 11 ratage me de la ca- 
bale. Il eft arrêté de s'en tenir d'abord à 
Taccuiation confufe d'une erreur impie^ c'eft 

£ un 
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un blafphême qu'on affrétera den'ofcr répé- 
ter ; un cercain nom ineffable, (a) mais qui 
imprimera par lui même une flétriffure inef- 
façable , une feetc dont il ne fera permis (b) 
de rien favoir , fmon epton I* combat par 
tout ,6c dont on fera déclaré fauteur dès qu'on 
ofera demander ce qu'elle eft. Les factieux 
s'infinuent jufques dans l'aiïemblée des juges: 
l'impoir.ure eft écoutée j la prétendue fedfe, 
montrée fous une face étrangère > eft frapée 
d'anathême , & le fantôme reçoit un corps. 
Vouslcfavez, Seigneur, & qui peut l'igno- 
rer aujourd'hui , quel abîme votre Eglife mit 
alors entre U) l'erreur qu'elle condamna, & 
h vérité que les ennemis veulent aujourd'hui 
qu'elle ait en effet condamnée. Ils ont o(è 
infulter à votre époufè, tenter de rendre fon 
efprit, qui eft le votre, le miniftre deleursde- 
teftables confeils, & de la renverfer elle mê- 
me. Maintenant ils fe vantent que la colom- 
ne à panché de leur côté, & que la grâce qui 
en eft l'appui a été détruite. Ah ! v Eglife de 
mon Dieu» combien êtes vous indignement 
outragée ! La calomnie vous a enlevé vos 
plus chers enfans : on les a comme égorgez 
îôus.vos yeux à la faveur d'un voile impofteur 
qui vous en deroboit la vue. Et maintenant 

Sue 

Le nom de Janfenifte. 

(h) De ftôla hac notum eft nobis t auia ubiaut et 
contra dicitur. A&.28. ai. 

(c) Cette erreur que l'Eglifc a condamnée, c'eft 
la dogme de la grâce neccilitante contenu dans 
les V. propo(kions , Se la doctrine que Ton veut 
qu'elle ait aujourd'hui condamnée, c'eft celle de 
h grâce efficace 8c de la predeftination gratuite. 

i 
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que le voile eft levé , c'eft pour vous 
conferver à vous même , dit-on ,* votre au- 
torité de maîtrefle & de mére qu'on lésa mis 
à mort,* & ce qui eft le comble de l'outrage, 
ce même glaive , vous dit-on encore , tout 
teint de leur fang , c'eft le vôtre. Pafteurs, 
Pères , & Epoux de cette Eglife conûderés 
ce qu'a pu fur vos efprits la féduûion des 
mechans. Reconnoiflèz vous dans cette pré- 
tendue héreûe aujourd'hui dévoilée , celle 
qui vous avoir û juftement alarmez ? Ah î 
contre quoi avez-vous épuiiê vos foudres ? 
Ouvrez les yeux* n'eft-ce pas là la foi de vos 
pères? Et ceux que vous avez anathematifez, 
n'en ont-ils pas été les martyrs? (a) Voyez, 
Jacob , fi ce n'eft pas là la tunique de vo- 
tre Fils. 

(2) vide ntrum tunka fin fui fit an non. Gciv 

r X V. 

y, C. traité dans fa vérité parmi nous , comme 
il le fut autrefois dans fa perfonne parmi les 
Juifs. 

TVTAis, Seigneur , durant tout l'intervalle 
àX** de la tragique préparation de l'oeuvre 
impie, helas ! (a) qui a crû à notre parole? 
Quand nous prêchions fur les toits qu'on a- 
voit confoiré contre votre grâce, à qui a-t-il 
été révèle que tant de mains n'étoient armées 
que contre le bras du Seigneur , caché au 

E 2 mi- 
fa) Gguis credidit auditui noftro ? & broch/tum 
JDomini cm revelatum tftt lf.» i. 
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milieu (fune petite troupe cTames qui s'é- 
toient rangées autour de lui ? Eh ! qui auroic 
pu porter & entendre fans trouble cette pa- 
role, que ce que vous aviez autrefois fouâèrt 
dans votre perfonne de la part de l'ingrate fy- 
nagogue , vous le deviez un jour foufrrir 
dans votre Evangile, non de la part de vôtre 
Eglife , mais au milieu de votre Eglife? 
Luc. 14. Mais en ce redoutable jour , eft-ilunfeul 
18.20. homme aflez étranger dans Jcrufalem , pour 
ignorer ce qui s'y eft pafle? Tout le myftére 
des fouffrances du Sauveur vient d'être re- 
nouvelle. 

Même vérité attaquée : c'eft la doctrine 
de fakir; c'en: la grâce de la nouvelle alliance; 
c'ëfl: la juftice qui vient de la foi & de l'a- 
mour, & qui par la foi ôc l'amour fantifieles 
œuvres. 

Mêmes fcandales : Doctrine nouvelle, 
fauflèj impie, s'eft-on récrié: elle combat & 
Moyfe & la loi. 

Mêmes intrigues : D'abord des condam- 
nations particulières; des réfolutions arrêtées 
dans le fecret que quiconque fe déclareroit 
pour cette do&rine, qui précheroit (a) au nom 
de ce Jefus tout-puiuant & plein d'efficace 
finit chajfide ïaflemblée. 

Même aveuglement dans ceux qui re- 
muent tout. Ils commencent par fe roidir 
contre ce qu'ils n'aiment pas, & alors la vé- 
rité n'eft plus vérité pour eux ; la paffion eft 
metamorphofée en zélé \ les difciples de la 

gra- 



(a) fam enim tonfiir avérant , ut fi quiit 
confittretur 4tjfe Chrtflum, extra fynagogam fier et. 
Joan. $. ai. 
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fur la Conftituthn. loi 
grâce, en novateurs ; les perdre, c*eftfacri- 
ficr à Dieu des impies. 

Mêmes pa (fions miles en mouvement: on 
menace celui-ci j oK promet des récompen- 
fes à celui-là ; jufqu'aux impoftures & aux 
fourberies les plus mal concertées » jufqu'aux 
plus atroces calomnies , on a tout fantifié. 
Combien de monumens encore fubûftans de 
la trahifon des uns , & de la perfidie des au- 
tres ! Et où ne lit-on pas cet horrible mot: 
Haceldama : c'eft le champ du fang? On Ta Mttw7.t. 
dit encore pour raflurer les impofteurs & les 
calomniateurs > & combien de fois ? Si on 
vient à le [avoir , nous ferons fi bien que nous 
vous tirerons d'affaire, fa) 

Mêmes foulévemens de la part des Puif- 
&nces: nous l'avons véritablement vu , Sei- pr. 1#f . 
gneur , que les Rois de la terre Je font élevez , 
que les Princes Je font unis enjbnble contre votre AS* *h 
faint Fils Jefut. 

Mêmes comparutions & également humi- 
liantes pour la vérité. Forcée de fe préfenter 
devant toutes fortes de tribunaux , on l'y a 
vue tantôt fous un vêtement d'infcnfé com- 
me un objet de folie , tantôt comme un fpe- 
<2re forti de l'enfer. 

Mêmes caractères dans les juges. Les uns 
aveuglez par les préjugez de la fe&e- Phari- 
fienne, crient au blafpheme & à l'impiété, en 
entendant des oracles qu'ils ne connoiflènt 
plus , & prennent pour des infultes faites à 
leur autorité les réponfes les plus fages & les 

E i plus 

(a) Et fi hoc auditum fuerit à Trtfide , nos 
fuadebimus et , & fecuros vos faàemuj. Matt. 
18. 14. 
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plus modefles, les apologies les plus pleines: 
le fîlence même les irrite , & leur paroîc un 
crime. D'autres moins prévenus ou plus é- 
quitables en apparence, «îbmandent à connoî- 
tre la caufe avant que déjuger. Ils voient la 
vérité j mais ils font trop foibles pour rompre 
les efforts de la cabale. Les clameurs fe 
redoublent ; on menace de la difgrace de 
Céfar ; l'innocence eft reconnue , & aban- 
donnée. 

Même conduite dans les difciples de la vé- 
rité. Peu qui aient été fidèles & conftans 
jufqu'à la fin. Des mercenaires l'ont ven- 
due, ceux-ci pour quelques pièces d'argent, 
ceux-là pour la gloire de la (âcrificature, d'au- 
tres pour l'efpérance d'une chimérique mar- 
que de gloire. Quelques-uns après de ma- 
gnifiques promettes > après quelques coups 
portez fur l'ennemi , quelques faillies ou 
d'humeur ou d'un amour trop rbible, fè font 
bientôt retirez en arrière , n'ont plus iuivi la 
vérité que de loin comme faint Pierre ; trop 
lâches pour fe déclarer hautement en faveur 
de leur divin maitre , trop convaincus de fa 
fainteté pour le maudire en face , mais enfin 
mis à l'épreuve dès qu'on leur a dit : Vous 
êtes de ces gens-là ; malgré toutes vos prote- 
stations votre Jeul langage vous fait ajjez con- 
naître. ( a) Les voilà qui viennent d'anathema- 
tifèr, de condamner > ils ne connoiflentplus 

ce 

(a) Verè ex Mis es : nam & Gdihus es. llle 
autem cœpit anathematizare , & jurare : quia 
nefeio hominem iflum quem dtets. Marc. 14. 
70. 71. 
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ce qu'ils ont connu , ils profcrivent ce qu'ils 
ont approuvé. 

Enfin mêmes irrégularités dans les procé- 
dures & dans les jugemens. Pour condam- 
ner les impies & les fcelerats, on s'alTembloit 
Autrefois & tout fe faifoit de concert : pour 
opprimer la vérité Evangelique, ce n'eft que 
concours tumultuaires. Les uns crioient 
£ une manière , à* les autres d'une autre , la 
plu [part même n'ont fiï pourquoi ils étoient af- 
femblez. (a) Les aceufateurs fontfeuls écoutez, 
& ils veulent qu'on juge fur leur fimple pa- 
role. Mais quel eft le crime? S'ils n'étoient 
pas coupables , ont-ils répondu > nous ne Ll 
vous les aurions pas livrez. Mais encore 
quel mal ont-ils fait ? Ils troublent tout , ils 
corrompent tout, ils foulévent tous les peu- 
ples par leur doctrine. Mais encore u ce 
font des feditieux> quels peuples ont-ils iépa- 
rez durefte de l'Eglife ? Quels fchifmes ont- 
ils mis fur pied ? , Quelles provinces ont-ils 
pillées ? C'eft l'envie qui vous anime. On 
n'a fait que crier avec plus de fureur: Otez» 
Stez, crucifiez scrucifiez. Hommes altérez du 
fàng des j 111 tes & ennemis de toute juftice> 
plufieurs des juges vous l'ont dit en leur ma- 
nière : Jugez les vous mêmes ces prétendus 
coupables * condamnez les felon vos régies 
& vos principes, (b) Vous avez vqs Pontifes & 
vos Evêques. On ne s'oppofera point à eux> 
N ' E 4 ils 

* 

fa) Alii autem a! sud cUmabant. 'Erat enim 
leclefia confufa: & flures nefeiebant qux ex cauf* 
(onvenijfent. A£ï. 19. 32. 

(b) Accifite eum vos & fecunditm ïegem v$- 
fram jhdùate eum. Joan. 18.31. 
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ils font les maîtres dans leurs Eglilès. On a 
poufle plus loin la lâche & l'injufte condes- 
cendance afin de vous appaifer. Combien 
de menagemens qui n'ont fervi qu'à animer 
vos impies efperances, qu'à humilier la véri- 
té, éternelle ? Voulez-vous qu'on la corrige, 

(a) vous a-t-on dit, qu'on en retranche ce qui 
vous bleflè les yeux : & ne lui ferez-vous 
point grâce , quand vous la verrez défi- 
gurée? 

Mais tant qu'il coulera encore du fang 
dans les veines du juftc > vous crierez tou- 
jours. Le voilà enfin en parallèle avec votre 
Barabbasicar c'eft vraiment le votrcavec vo- 
tre erreur ancienne & favorite, votre Molina, 
ce pere & ce chef de toutes vos erreurs^ 
choififlez : on vous fait enfin l'offre. Votre 
Docteur dans les liens depuis fi longtems , Ci 
digne du dernier fupplice, voulez- vous qu on 
le mette en liberté ? Mais s'il eft épargné* 
J. C. ne poura l'être. C'eft la condamnation 
de fa vérité que vous defirez : vous deman- 
derez la grâce du fedirieux & de l'homicide. 

(b) O iniquité ! & l'on fe rend à vos deûrs* 
(c) Seigneur mon Dieu , û ce que j'avance 

ici 

(a) EmenJatum trgo iîlum dimitt*m+ Luc. 1 
14. ij% 16. 

(6) Outre les erreurs fur la grâce Molina a 
enfeigné une doctrine très corrompue fur la mo- 
rale , entre autres articles , fur le meurtre en gê- 
nerai , & en particulier contre l'autorité iàcrée 
des Rois. 

Ce) 6)uod fi non eft ita, qui s me potefi arguer* 
ejfe mentitum, & ponere mue Deum veràa me** 
Job. 24. if. 
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fit la Conftîtuthn. roj 
ici devant vous n'eft pas, qu'il s'élève un té- 
moin qui me couvre de la honte de mon pro- 
pre men/bnge , & qu'il vous défère à vous 
même mes propres difcours, Si ce n'eft pas 
Jà l'ouvrage d'un ûécle entier ,• ouvrage d'a- 
bord confommé comme dans Ton modèle par 
les premiers meurtriers de votre fils 5 repris v 
peu de tems après par leurs fuppôts intrus 
dans votre Eglife , mais arrêté dès fes pre- 
miers progrez par vos Apôtres j ouvrage mi- 
sé encore une fois par le grand Auguftin re- 
vêtu de toutes les armes de votre Egkfe» 
mais relevé dans ces jours de déflation par 
des novateurs déguifez en difciples de votre 
Fils, vainement ornez, comme d'autres Ely- A& ij. £ 
mas, de la gloire de Ton nom;ouvraee d'ingrati- 
tude, d'incrédulité & de l'apoftaûe, ouvrage 
Jàns exemple depuis la. naiflànce de votre Ë- 
glifejufqu'àcejour. 

Mais quoiqu'accompli depuis longtemspar 
fes infortunez auteurs , il paroifToit lui man- 
quer encore une certaine authenticité qui le 
rendît manifefte aux moins clairvoians. 
Combien peu^ durant tout ce fiécle de con- 
fiifion> ont>pû fe perfuader que. la grâce eût 
reçu quelque atteinte ? Cependant elle étoit 
déjà traittee comme une étrangère , & fon 
ennemie, l'erreur fuperbe , jouifibit feule du 
privilège de l'impunité. Il n'étoit permis de 
parler pour la vérité , qu'avec des précau^ 
rions (a) qui la trahiflbient en partie. Mais 

E 5. toute 

( a y Termes de grâce fuffifante * de pouvoir 
prochain &c. qui doivent leur naiflànce à la 
timidité, des Thomiftes , qui en ont détache' les- 
idées communes. , avant o.ue de les introduire 
dans leurs écoles* 
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toute bouche qui proféroit le menfonge , é- 
toic maitrefie d'elle même & en aflurance. 
Enfin (ce qui eft le renverfement de votre 
alliance , grand Dieu) on ne s'eft point apper- 
çu que (a) le fils né de l'efclave ne de voit 
ibuftrir auprès de lui , celui qui eft vraiment 
libre & héritier , que jufqu'à ce qu'aiant pris 
fon jufte accroiflement * & qu'étant parvenu 
à un âge parfait , il pût dominer fur l'héri- 
tier, le faire périr, le jetter hors de fa propre 
demeure , & dire enfuite en triomphant : 

Marc. io. V héritage eft à moi. 

i7# Voiez le donc aujourd'hui de vos yeux» 

tous les peuples de la terre. Ah ! vous, que 
les médians ont féduits , & qui venez de 
donner à lqur bras la force de tout brifer & 
de tout détruire , que ne puis-je efïàcer en 
ce moment de mon fouvenir le grand nom 
que je révère en vous ! O Pontife du Sei- 
gneur, pourquoi vous vois-je ici, & non un 
autre , aflîs pour juger & condamner par un 
dernier arrêt le Seigneur même ? Mais tout 
crie dejYT & fi les bouches venoient à fe fer- 
mer , des pierres mêmes Dieu feroit naitre 
des enfans à Abraham qui pouflfcroient des 
cris de toutes les parties de la terre. 

Le fort de la vérité paroiflbit encore au 
moins douteux à un grand nombre , & plu- 
fieurs fe flattoient qu'elle feroit toujours épar- 
gnée. Mais enfin tout fe manifefte. Un feul 
qui reftoit de tous ces anciens difciples de la 
grâce, a paru faire tout revivre en ù. perfon- 

ne> 

M' Le Molinifme fi conforme à l'ancienne 
v doctrine oui forma autrefois les eiclavcs cjue S» 
Paul combattoit dans fes Epitres. 
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fur la Conftitutïon. 107 
ne j avec lui on veut éteindre la dernière é- 
tincelle en Ifraek On cherche des dépor- 
tions contre l'accufé , & l'on s'épuife en re- 
cherches. Cependant l'innocent élève de 
loin refpectueufement la voix : fa doctrine 
n'eft point fa doctrine > & il n'a rien enfei- 
gné qui n'ait été entendu de tous j interrogez 
ceux qui l'ont oui, ces cœurs qui fe font con- 
vertis à fa parole, ces milliers d'hommes qui 
l'ont admiré durant près d'un demi-fiecle, 
ces pifteurs, ces docteurs , ces grands Evê- 
ques qui s'en font rendus les garants. Il eft 
arrêté qu'il périra , julte ou coupable , pro- 
phète ou non prophète. Mais quelle cou- 
leur d'équité donner à la fcntence? Tout eft 
exact , tout eit mefuré dans les difcours de 
cet accufé. Ainfi parloit Paul , ainfi par- 
vient Auguftin, Léon, Grégoire, Bernard* 
toure l'antiquité r ainû parloit le Seigneur 
quand il inftruifoit fes difciples» Ah 1 Ponti- 
fe de J. C > Prêtre du Dieu vivant , com- 
ment l'erreur ne pouvant venir au fecours de 
l'iniquité,, avez-vous pu fouffrir que la vérité 
fervit elle même de crime? Grand Dieu, que 
mon coeur fe déchire en ce moment , où je 
vois le prince de votre peuple déchirer fon 
vêtement > & appeller blafphemes ce qu'il a 
dû refpecter comme des oracles fortis dfc vo- 
tre bouche & de celle de fes pères. 

Pourquoi donc encore des témoins & des 
délibérations? Le jufte périt, & la vérité eft 
jugée digne d'anatheme. Evêques qui vous 
en dites les pères & les détenteurs x on vous 
l'envoie, non pour juger , car Rome aûure 
que vous n'avez pas cette autorité - 7 mais 
pour exécuter la fentence & mettre à mort 

£ 6 celui 
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celui qui cft déjà condamné. Vous fremiûtï 
d'horreur & d'erTroy ; vous connoiflez les 
efforts de l'envie & de la fureur des ennemis 
de la vérité qui commence déjà de vous é- 
crafer, fi vous ne la foutenez. Tout vous 
avertit de ce que vous devez à votre redou- 
table miniftere. Les intrigues des aceufateurs, 
l'évidence de l'innocence de l'accufé , votre 
propre cœur , ces premiers cris d'une ame 
en vous comme naturellement Epifcopaie, 
ces répugnances intérieures > les blafphêmes 
des impies & des incrédules, les gemiflèmens 
de tous les faints > le murmure de tous les 
peuples , les prières de toutes les Eglifes vos 
epoufes,qui vous conjurent de ne point pren- 
dre départ dans la condamnation de ce jufte, 



1 



mm 









S. 

Prononcez donc , vous à qui il a été dor> 
né de juger dans le roiaume du Seigneur. 
Que ferez- vous de cet homme jufte ? Il eft 
digne d'anathême , dites vous prefque tous 
d'une feule voix. Mais écoutez , Pontifes 
du Seigneur, écoutez. La loi de votre divin 
maitre (a) permet-elle de condamner perfinne 
fans l'avoir oui auparavant ? Quoi ! modèles 
d'équité pour le refte des hommes, vous qui 
approchez de fi près ce fouverain juge , qui 
ne fe réfolut de confondre les fuperbes enfans 
h. des hommes, qu'après être defeendu comme 
en perfonne jufqu'au milieu d'eux pour voir 
leur Babel de fes propres yeux * qui lafle de- 
puis longtems des cris importuns de l'iniquité 

a« 

(a) Nnmquid lex no/Ira judicM 
f iw audimt ab itfol Joau.7. 
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de Sodome & de Gomorrhe , defcendit en- 
core , lui qui n'ignore rien fans doute , pour 
voir fi leurs œuvres, répondaient à ces cris , pour GeD - 1 * 
/avoir fi cela étoit, ou fi cela n'étoit ^auriez- 2 °* a * 
vous appris d'un tel maicre à vous boucher 
les oreilles, de peur d'entendre les humbles 
plaintes d'un innocent opprimé , & faudra- 
t-il que pour mériter le fort (a) d'Etienne, il 
trouve en vos perfonnes des juges femblables 
à ceux de cet iUuftre Martyr ? Il mérite tout 
ce qu'il fouffre , dites vous. Mais écoutez 
encore : fi vous vous contentiez d'ordonner 
qu'on le frappât furlevifage , comme le 
Grand-Pretre fit autrefois frapper l'Apôtre, aa 
dont il fe déclare ledifciple /Tl fouCoît 
l outrage en paix, mais feroit-il innocent aux 
yeux de fon Dieu y fi attaqué dans fa foi il 
demeuroit dans le filence? Vous l'anathêma- 
ûïez. Ah!, c'eftdefon divin maitre qu'il a 
appris à vous dire alors: Si/ai mal parlé, fau Jwn. i». 
tes voir le mal que j'ai dit ; mais fi fai bien par- a * 
pourquoi me frappez-vous ? Z ' 

C'eft au bien de la paix qu'on le ûcrifc, 
chtes vous encore. Quel facrifice ! Etes-vous 
-Pontifes pour en offrir de femblables ? Jl/oao i^ 
vaut mieux qu'un feul homme foit abandon-* 0 * 
ne, ajoutez vous, plutôt que toute l'Eglife 
loit expoiee. Mais lavez-vous bien quel effc 
ce langage, &ne vous fouvencz-vous plus 
qui font ceux que vous imitez par cette con- 
duite ? Ni 1 Auteur ni l'ouvrage ne font-» 
4*00 • nece0àires à l'Eglife. Mais peut-H 

E 7 jamaia. 

(a) Exclamantes autem voce magna \ continue^ 
*unt auresfuas. , & imMHtn fecermt unanimité 
'» mm, A<fc y. x <5, J ™™*™*>- 
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jamais être néceflàireque vos jugemensfoient 
pervers & injuftes ? Ah 1 Evêquesde J. C. 
l'innocent qui parle félon la vérité qu'il a 
dans le cœur ne vous eft pas néceflaire , il 
vous eft inutile , il vous eft à charge. Eh ! 
qui font donc ceux que vous vous jugez né- 
ceuaires ? Quoi ! cette multitude de corru- 

% Cor. 1 1. P teurs de toute tà** doctrine ; ces hommes 
i 9 .xo. qui vous aflérviflént, qui s'élèvent fur vous, 
qui voua inlultent ôcvous frappent au viûgej 
voua donc ceux que vous Joujfrez fans peine 
étant figes comme vous êtes. Voilà vos hom- 
mes important , vos favoris , vos feigneurs> 
vos maîtres. 

Les gens de bien , ni les (ecours que vous 
en recevez pour la confervation de votre &- 
cré dépôt ne vous font pas néceffaires. Vous 
auriez donc rejette Athanafe , vous auriez 
condamné Auguftin , flétri d/age en âge tous 
ces grands hommes & leurs ouvrages , vous 
auriez brifé toute cette chaîne li refpe&able 
& fi divine des Pères de notre foi. Us ne 
ibnt pas néceffaires , auriez vous dit; l'Egli- 
fe s'en eft paûee , elle s'en paflera bien en- 
core. 

Mais celui qui eft accule , peut-H entrer 
dans un rang û* augufte ? Ceft à un cœur 
vraiment Epilcopal que j'en appelle ici. Eft- 
ce le dépôt de Paul qu'il s'agit aujourd'hui de 
conferver ? Répondez ; & prononcez en- 
fuite. Quel malheur pour ce jufte de n'a- 
voir pas marché avec la foule des ennemis de 
h grâce & de la loi de Ion Dieu, (a) Il eft 

de- 
fa) Ergo hùmlcHs /aBus fusa , % erum dtcm 
vobis? Gai. 4. i& 
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devenu ennemi parce qu'il a dit la veriré. Il 
faut donc qu'il foit rejette. Oui il le faut, 
mon Dieu > parce que vous nous infpirez 
pour lui cette aimable confiance qu'il eft un 
de ceux à qui vous avez préparé pour dernière „ , 
épreuve , d'être perficuté & de foujfrir comme 
un hérétique , un méchant 3 un impie , & d entrer 
par cet état dans la plus parfaite conformité > 
qui fé trouve ici-bas entre votre Fils & fes 
membres. Oui, il faut qu'il porte l'oppro- 
bre de fôn Sauveur > afin que fon Sauveur fe 
glorifie dans IuL 

Il faut que le vafe d'argile foit brife , afin 
que la lumière qui y eft renfermée brille avec 
tout fon éclat. Le voilà comme mis en piè- 
ces , & le flambeau paroît feul. Ce n'eft 
plus de celui qui a publié la vérité qu'il eft 
queftion déformais , c'eft de la vérité même- 
La voilà enfin elle qui préfidoit autrefois 
comme juge parmi vos affemblées > qui y 
paroît aujourd'hui comme le criminel qu'il 
s'agit de condamner. L'anathême fous le- 
quel vous la voiez » vous la rend fufpedfce j. 
mais écoutez fa propre voix , & vous recon- 
noitrez que c'éft elle. Lifez la fentence mê- 
me & voiez j que c'eft ici celui qui fut au- 
trefois condamné pour s'être dit le fils de 
Dieu» (a) la vertu toute-puiflante du Pere, la 
parole vive , pénétrante & efficace > l'auteur 
de cette grâce vraiment digne du Fi/s de Dieu , 
grâce forte , puijfante, fiuverai?ie, invincible». 
laquelle fait entendre infailliblement la vérité 

00 £>ui*JM»m Dti fefteit* Joan, 1$. p 
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à quiconque appartient a la vérité* , (a) parce 

Prop. 17. qu'el/e ejt cette voix du Pere qui enfeigne bite* 
rieur etnent les hommes , & les fait venir À lui , 
qu'elle parle aux aveugles, & ils voient j aux 
boiteux , & ils marchent j aux lépreux , & 
ils font guéris; aux morts, & ils refliifcitent. 
Ah! quel parti, grand Dieu! à quel nombre 
venez-vous de réduire ceux qui ne peuvent 
confentir à l'iniquité^auel retranchement au 
milieu de toute la terre! C'eft un poifon qu'on 
nous ordonne de préfenter à nos peuples , dit 
celui-ci ; qu'on le fâche : c'eft ainfi que je 
juge,- cependant je reçois la couppe, je veux 
qu'on y boive * r mais en même tems je de- 
mande qu'on préfente un remède falutaire 
qui puiffe arrêter l'efficace du venin mortel. 
C'eft la fentine de toutes les plus damnables 
erreurs > dit cet autre i mais contentons & 
J. C. & Cefar ^ déclarons à tous les peuples 
qu'en condamnant l'Evangile , ce n'eft pas 
L'Evangile que nous avons deflein de con- 
damner ; c'eft-à-dire , que la bénédi&ion & 
la malédi&ion partent enfemble des nos mê? 

jic.5. 10. mes bouches. C'cft-a-dire , ô mon Dieu, 
qu'encore aujourd'hui on fe lave les mains 

Matt.*7. avant q UC d e j es tremper dans le fàng de vo- 

tre Fils r on le déclare innocent, & on fouf- 
crit en même tems à kfèntence de mort! 

(a) Omnis qui efi ex viritute aiUH voum tmaw* 
jtàa. 18. 3.7. 
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xvi. ' 

Spectacle de la vérité crucifiée, expofé à tous les 
jeux. 

O Sentence prononcée contre le Sauveur 
des nations, écrite, dit-on*, avec des* 
caractères éternels , envoiée à tous les peo-^ffL^ 
pies , lue en la langue de toute la terre! m. Ter- 
Helas J n'étes-vous donc pas la vraie aoix j£ 

Îue les nations dévoient préparer à la fin au ti ^ 
'ils de l'homme? 

O vérité > c'eft donc vous que tous les 
yeux voient aujourd'hui comme clouée furie 
bois, maudite & frappée de plaies avec les 
fcéiérats , vous qui nous avez appris à aimer . 
notre Dieu , & à n'aimer que lui feul , à 



un néant & un vuide , à ne reconnoître en 
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née devant tous les tribunaux , comme Pim- 
piété même, le rebut des peuples , & l'exé- 
cration de toute la terre. 

O mon Seigneur & mon Dieu , qui êtes 
vous même la vérité, que toute votre Eglife 
frappée d'un Ci étrange Ipeâacle vous adrefle 
donc en ce jour ces lugubres paroles : Eh! 
fou vous viennent ces tfayes que vous avez dans 
les mains ? (a) Ah cette tendre époufe, qui 
ûvoit que c'eft ainû que vous fûtes autrefois 

per- 

(a) Et Jicetur et t quid font pUg& ift* m média 
manuum tuarum ! & diceti His flagatus fom in 
dorao eorum qui diUgebm me, Zach. 13,6. 
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percé par un peuple ennemi > pouvoit-elle 
s'attendre que dans la mai ion de celle qui 
vous aimoit, vous recevriez un jour defem- 
blables Weflures > & de la main de fes pro- 
pres enfans ? 

Mais y Seigneur , combien étiez-vous é- 
trangement défiguré > quand il nous a été 
commandé de vous maudire comme un im- 
pie > car c'étoit ces mêmes vérités que Ton 
condamne aujourd'hui à découvert que Ton 
haiflbit&que l'on perfccutoit dès lors.Le nom 
d'un de vos ferviteurs , & les erreurs artiô- 
cieufement inventées que Ton montroit au 
dehors n'étoient qu'un prétexte. Les auteurs 
du menfonge les avoient fabriquées de ma- 
nière qu'ils puflent à leur gré en faire retom- 
ber la condamnation fur la vérité. C'étoit 
donc vous, divine vérité, avec vos difciples 5 & 
non Terreur que vos ennemis vouloient que 
Ton condamnât. Ils vous avoient tiflii de 
leurs mains un voile d'opprobres, (a) Sous 
quelle boue avoient-ils caché votre face ado- 
rable L Ah fans éclat & fans beauté (h) vous 
nous avez paru comme un de ces immondes 

qu'on 

(a) Non efi fpecies et ne que décor, defpeftum à* 
novijpmum virorum ér quafi ttbjconditus vul/us 
êjus, unde née reput avimus eum, & nos put#vi- 
mus eum quafi leprofum & percufl'um à Dea & 
humiliatum. If. 2. 3. 4. 

(b) Les vérités de la grâce , delà morale de- 
figurées Cous le faux nom des erreurs des f, pro- 
portions 8c de ce que Ton nommoit le Janfenif* 
me. Les defenièurs de la vérité proferits ou dé- 
criez comme des hérétiques ou des hommes lu- 
ipech. 



Digitized by Google 
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qu'on écarte de la fociété & des villes, com- 
me un homme que Dieu fe plaît à frapper & 
à écrafer dans fa colère. 

Un dehors qui vous étoit fi étranger, Sei* 
gneur, en a trompé plufieurs. L'œil de chair 
& du fang en a été aveuglé , & l'on vous a 
méconnu. O heureux qui en vous voianc 
fous ces nouveaux opprobres n'a point pris 
de vous un fujet de fcandale ! Heureux qui ne 
s'eft point heurté contre la pierre deSion,en 
la trouvant fous fes pas rejettée par ceux qui 
batiflbient. Heureux qui perçant à travers 
le voile iéduifant, a feu le démêler d'avec fon 
Sauveur, que Fimpotture avoit refolu de per- 
cer à la faveur du voile ! Heureufês ces fain- 
tes femmes étrangères parmi leur propre peu- 
ple 5 comme fi elles fuflènt venues de Gali- 
lée, lefquelles après vous avoir connu , Sei- 
gneur , ôc tout facrihe à la confolation de 
vous fuivre, de vous entendre&de vous fer- 
vir, vous ont accompagné jufqu'au Calvaire, 
à travers tous les dangers, qui ont confondu 
la lâcheté de plufieurs mêmes de vos difei- 
ples , & qui dans l'impuiffance de prendre 
autrement la défenfe de votre caufe, ont op- 
pofè leurs larmes ôc leur filence à tous les 
efforts & aux clameurs de vos ennemis! 

Heureux les fidèles difciples de votre grâ- 
ce & de votre amour , qui malgré l'exem- 
ple des traîtres & des timides , font demeu- 
rez fermes dans la confeffion de votre grand 
nom. O Troupe choifie dans ces derniers 
tems pour rendre témoignage à la vérité au 
milieu de tant d'humiliations , que votre 
bonheur eft grand , que votre grâce eft fin- 
guliere 1 Ceft donc à vous qu'il a été donné 
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de rcconnoître le Fils du Dieu vivant au mi- 
lieu de ces nuages qui le cachoient prefqu'à 
tous les yeux. Vous êtes heureux pareeque 
ce n'eft point la chair & le fang qui vous ont 
révélé ces myfteres, mais le Pere célefte qui 
feulconnoîtfonFils,&le fait connoitre à qui 
il lui plaît. Enfâns de la fageflè, vous l'avez 
juftifiée , & la fageffe vous juftifie à fon 
tour. 

Mais pleurez vous tous qui avez confentis 
aux deflèins des impies. Leur myftere eft 
enfin dévoilé , ouvrez les yeux & voiez. 
Voilà l'ancienne erreur contre laquelle on 
vous apprend en ce jour que vous avez pro- 
noncé des maledi&ions & des anathêmes: 
Elle eft claire & manifefte. Conûderez: 
voilà ce qu'on vous aflure que vous avez re- 
Joia jette avec exécration. Ecce homo ! Ah 1 pré- 
venez donc par votre deuil celui de la mai- 
fon de David & des habitans de Jerufalem. 
Zach. ix, Pleurez ave< /armes & avec fiuftr celui que vous 
*o avez blejféj comme on pleure un fils unique, é* 
fiiez pénétré de douleur , comme on h fi à la 
mort d'un fils ainé. Préparez les voies à Ifrael 
& lui apprenez à pleurer un crime qui voua 
eft commun avec lui. Defenflez vous & 
vous abaiflez, vous qui dans vos cœurs vous 
préferiez à ce peuple meurtrier j vos mains 
comme les Tiennes font pleines du même (àngj 
le Chrift a aufli été mis à mort au milieu de 
vous. 

Ames imprudentes , multitude aveugle, 
voici celui contre qui vous avez jette tant de 
cris fans le connoitre. Je jure, avez vous 
dit y j'appelle à témoin le Dieu de toute vé- 
rité , je me dévoue à toute & colère fi je 

parle 
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parle contre les penfées de mon cœur j j'ab- 
horre & ce qu'on me montre > & ce que je 
ne vois pas. Voicz-le maintenant, puiiqu'on 
vous le montre : votre nom a donc été écrie 
dans la cedule de fang. Vous avez fuivi la 
foule , vous avez tout confondu > pareeque 
votre cœur étoit léger. Ames trop crédules 
fentez donc votre perte j en bleflant, quoi- 
que inconfidérement, la vérité , vous vous 
êtes blefléz vous mêmes (a) \ vous avez grofli 
le parti des déicides , & fortifié la conjura- 
tion impie. Cependant je foi que vous avez Aa * l f* 
agi en cela par ignorance j faites donc pénitence» 
afin que votre péché [oit effacé. 

Coeurs doubles & diflimulez qui vous dé- 
" tournant de la lumière de peur de vous fentir 
forcez de la fuivre (b) , avez mis la vérité 
derrière vous : vous n'avez pas craint de 
joindre vos cris à ceux de fes ennemis. La 
voilà devant vous couverte de tout l'oppro- 
bre de votre perfidie , voilà celui pour qui 
vous avez fermé les yeux, afin de pouvoir le 
percer fans remors & fans trouble. 

Et vous , fages & prudens du fiécle , qui 
donniez la (implicite des juftes pour un exem- 
ple de folie , & les épreuves qui pouvoient 
les abattre » pour des leçons qui les rendoient 
fages > voiez où a enfin abouti toute votre 
fagefle. (c) L'ennemi s'eft joué de vous, & 

vous 

(a) gui crédit ciio, levis corde eft, ém'mora- 
bitur : & oui dthnamt in animam fuam m'mora- 
bitur. Eccll. 19. v. 4. 

(b ) Noluit intelligere ut bene ageret. Pf. 37. 3. 

(c) Comprehendtm [attentes in ajlnti* eorum. 
1 Cor. 3. 19. 
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vous vous êtes jouez de la vérité. La voilà 
elle même cette vérité condamnée , la re- 
connoiflèz-vous enfin ? Ceft à vous qu'elle 
adreiTe fes plus fanglants reproches ; une 
miferabie politique en rut autrefois comme 
la première meurtrière, (z) Ah ! euffiez 
vous plutôt déjà péri pour elle , elle vivrait 
, encore pour vous , & vous vivriez dans fon 
fera. Puifle "afrMion vous donner de l'in- 
telligence & vous rendre vraiment lâges. 
(bj Rendez gloire à la vérité au moins au 
milieu de votre fupplice , & ne rougiffez 
pas, en vous voiant confondus avec fes difci- 
ples, de confelTer que pour eux ils fouârent 
comme des martyrs , (c) mais que vous ne 
recevez que le châtiment de votre lâche & 
perfide prudence. 

Pour vous , premiers auteurs de tous nos 
maux, moteurs univeriels qui avez fait jouer 
tous les diaboliques relTorts de cette horri- 
ble conjuration , ames noires qui avez tout 
animé , voilà l'ouvrage de votre impiété, 
S **. 21. Vous avez tué , & de plus vous vous êtes 
emparé de la vigne. Mais vous avez vous 
cernes drefl^ pour tous les fiécles le monu- 
snt de vos iniquitez ; vous avez révélé 
toutes vos perfidies ; vos péchez & vos Dén- 
iées criminellesont paru devant tout le mon- 
de , & vous avez iignaJé la mémoire de vos 

crimes. 

(*) Si Mm'ttttmus eum fic t venient Romani & 
tolUnt nofirumlocum & gentem. Joan. 11.48. 

(b) Tantum modojola vexât 10 d*bit intelleéium 
audiiui. IÇ.18. ip. 

(c) Et nos quidemjuftè, nam digna faâis net 
fimus. Luc. 23.41. * 
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« fur la Confiitution. 119 
Crimes (a). Têtes dures , hommes incirconcis 
de cœur & d'oreilles , vous refîftez toujours au 
S. EJprit , vous êtes tels que vos Pères ont été; Aa. 7. 
& vous venez combler leur mefure , en tra- 
hiflànr, enraifant mourir l'Auteur de toute ju- 
ftice. Quoi ] qui mange fon pain ou boit 
Ion fàng indignement , fe rend coupable de 
fon corps & de fon fang ; & celui qui prof- 
crit Ton Evangile,, ne fcroit pas le meurtrier 
de là Vérité 1 Ecee bomo ! Le voilà donc ce 
Jefus vraiment Nazaréen, étranger à vôtre 
égard. 

Ah 1 ce n'eft pas là notre Roi, dites vous,- 
nous ne voulons point de cette domination. . 
Qu'avons-nous affaire de l'efficace de fa grâ- 
ce? Sans elle nous pouvons tout j ôtez nous 
cet objet de devant les yeux. Miferables î 
Et qui fera donc votre Meflie, fi ce n'efl pas 
celui qui faifant fléchir , quand il lui plaît, 
f tout genou devant lui , fait fans doute avec 
* la même efiïcace faire plier , quand il veut, 
les volontez les plus opiniâtres. Helas! feriez- 
vous donc ces hommes contre lefquels les 
Apôtres nous exhortent à combattre pour la 
foi qui a été une fois laiflèe par tradition aux 
faints; ces hommes dont il a été prédit il y a 
longtems, qu'ils tomberoient dans ce juge- - 
ment ; gens- impies qui changent tEvangilc . 
de la grâce de leur Dieu , en une licence de cor- 
ruption'y &qui prêts à authorifer toute erreur, 
à fauver jufqu'à l'impie & à l'idolâtre, n'ont 

de 

(a) Recordati eftis iniquitatis vejlr& , & reve- 
Ixftis pr&varicationes ie]lras , appxruerunt 
feccata vèjflra in omnibus cogitationibpn ve/lris. 
Eiech. 21. 24. 
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de zélé que pour combattre & foire renoncer 
ce qu'ils ont renoncé les premiers , le Set- 
gneur Je jus » le feul puijfant & fipreme Domina* 
teur. (a) Le voilà donc enfin cet Evangile, 
le voîlà ce Jefus dans l'état où vous avez tant 
fouhaitté de le voir ; les libertins en fremif- 
fent d'horreur ; les étrangers & les ennemis 
de l'Eglife en font faifîs d'étonnement ; les 
centeniers & les foldats frappent leur poitri- 
ne; les pierres fc brifent , tout eft en deuil, 
& vous triomphez. 

(z) Detrecans fupereertari femel tradiu fan fin 
fidei. Sulintroterunt enim quidam hommes (qui 
olim prtfcripti funt in hoc judicium) impii » Dei 
nofiri gratiam tr ans fer entes in lux uri a m , folum 
Dommatorem & Dominum nofirum Jtfum Cbri- 
ftum negantes. Judx 3. 4. 

- . XVII. 

Sentiment & devoirs de la piété envers y. C. au 
milieu de fis nouveaux opprobres. 

Ç\ Spectacle d'un Dieu rejetté & frappé 
dans ce qu'il a de plus faint ! vous êtes 
pour le monde ce qu'a été le fpeftacle d'un 
Dieu mort fur la croix ,fcandale pour les uns, 
x.Cor.i. folie pour les autres : heureux le petit nom- 
*5.*4« bre pour qui vous ferez la force & la fageffe 
de Dieu même. 

Seigneur mon Dieu , ma juftice > ma for- 
ce * mon falut , mon efperance , qui avez 
daigné briller jufque dans le plus intime de 
mon ame , collez moi > 6c à la croix fur la- 
quelle votre chair adorable a été clouée > &à 
celle fur laquelle je vois aujourd'hui votre 

- vérité 
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vérité attachée. Que le double myftére de 
votre humiliation ne ioit jamais féparé aux 
yeux de ma foi, & que mon cœur vous ren- 
de déformais dans l'un & dans l'autre tous les 
refpe&s, tout ranéantiflèment* toute la ten- 
drefle, tout l'amour & toute l'adoration qu'il 
vous doit. 

Vous régnez , il eft vrai , & votre vérité 
a toujours été immortelle. Ah ! Seigneur» 
nous ne l'ignorions pas , & eu liions nous pu 
l'ignorer, plutôt que d'abufer du don de votre 
lumière, pour vous infulter avec plus d'indi- 
gnité. L'outrage ferait moins fanglant , la 
perfidie moins noire, l'attentat moins indigne 
de pardon. Mais nous vous avons connu, 
ô vous dont la connoiflànce eft la vie éter- 
nelle ■> éclairez par votre divine lumière, 
nourris de votre faint don , rendus participans 
de votre Efprit > nous avons goûté combien 
vous êtes doux; helas! & nous fommcs tom- 
bez. Horrible apoftafie ! Nous venons 
d'abandonner le Dieu qui nous (âuvou \ le 
voilà crucifié de nouveau & expofé à l'igno- 
minie au milieu du peuple qui s'étoit déclaré 
l'adorateur de fa croix. {*) 

Affreux changement , mon Dieu , arrivé 
dans ces nations , qui n'aiant autrefois aucune 
part à votre Fils , vivant fans efperance & 
fans Dieu en ce monde (b) fe font vues de- 

F puis 

(z) Troiapfi font rurfum crucifigentes fibimet- 
ipjis filium Dei & oftentui habilites. Heb. 6. 6. 

( b ) Alicpiando gentes in carne, . . . Eratis in itto 
temPore fine Cbrifio y aliénât i à converjatione Ifrael 
bofpites teftamentorum , frormjjionù fpem non 
baient ej , &fint Deoin hoc mundo.Eph. 2. 1 1. la. 
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puis tout à coup établies dans votre royaume 
avec Abraham, Ifaac & Jacob, pendant que 
les enfans du royaume ont été chaflez dehors. 
Ce Roi & ce Chrift, votre fils bien-aimé,mon 
Dieu, reçu par nos pères avec tant d'empref- 
fêment & d'amour, devoit-il à la fin tomber 
parmi leurs enfans entre des mains meurtriè- 
res? Oui, mon Sauveur, je ne vous deman- 
de ici qu'une grâce , & c'eft celle de fondre 
en larmes à vos pieds dans ce nouvel état, où 
je vous trouve encore plus humilié & plus 
avili, que vous ne le fûtes au jour de votre 
fanglant facrifice. Et certes nous le voyons 
en ce jour, que l'ingrat & le meurtrier Ifraël 
n'étoit pour nous qu'un peuple figuratif dans 
fon ingratitude & dans fondeïcide même, 
comme il l'avoit été jufques-là dans tout le 
refte. 

Ah ! que la foi découvre aujourd'hui quel- 
le choie de bien plus horrible que les fouf- 
lets, les crachats, les épines» les doux, que 
le fiel & le vinaigre ! O aveugle Ifrael, vous 
avez armé vos fénateurs, vos prêtres & vos 
anciens, pour humilier votre Meffie,Ôc vous 
l'avez fait par un ordre exprès de la volonté de 
Dieu fon Vere, & pour l'éxécution d'un décret 
de faprejcience. (a) C'eft que le Seigneur l'a 
c,1 * € * ' voulu brifer dans les jours de fon infirmité , 
& qu'il falloir qu'il fouftrît & qu'il entrât ainû 
dans fa gloire. Mais vous, ô nations, c'eft 
après que vous avez connu & adoré le Chrift 

du 

' (i) Hune definito confilio & prAfcimtiâ Dei tra* 
ditum per manu 'mfwHW fiffiigmM 
Au. z, 23, 
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fur la Conflit ut ion. 113 
du Seigneur à la droite de fâ Majefté fuprê- 
me; après que vous avez oui qu'il faut qu'il 
vive & qu'il règne, & que tous lès ennemis 
foient réduits à lui lèrvir de marchepied jc'eft 
après avoir confeffé la gloire, & la puiflànce 
de fon nom, que vous avez confpiré de don- 
ner comme des foufflets à fa vérité, d'affliger 
fon efprit , de couvrir d'une boue immonde 
toute la face de fon Evangile, d'infuiter à fa 
fâgeffe & à fa fcience éternelle, de changer 
le fceptre de fa puiffance en un vil & fragile 
rofeau , de le changer lui-même en un Roi 
de théâtre , dont le cœur de l'homme le joue 
avec impiété, pendant que fes genoux plient 
devant lui> &que fa bouche l'appelle Seigneur 
& maitre ; de clouer enfin & de rendre îm- 
puifTantes fes mains, qui feules touchent & 
changent les coeurs, qui feules lancent ou é- 
cartent le tonnerre. 

O foleil , luirez-vous encore longtems? 
Tombeaux » quand vous ouvrirez-vous ? Et 
vous , voile qui jufques ici avez demeuré fur 
le cœur d'Ifrael, n'allez-vous pas enfin vous 
déchirer? Tout eft confommé, & ce qui a- 
voit été prophetùe, mais connu de peu, tou- 
chant le fils de l'homme , vient de s'accom- 
plir. Livré aux gentils , il a été moqué, fia- tue 18.31. 
gelléy on lui a craché au vifage, fraprèsTaveir 3a ' 53 ' 
flagellé, ils font fait mourir. • 
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XVIIL . 

Colère de Dieu' fur les nations rebelles à la foi. 
Defolatio» préfente de PEgli/e. 

Luc.13.18. TPlUesdc Jerufalem pleurez cependant moins 
" fur votre Sauveur que fur vous même & 
fur vos enfàns. Un jour viendra , & il s'ap- 

£ roche > que vous vous écrierez : Heureuies 
s fteriles & les entrailles qui n'ont point 
porté d'enfans , & les mammelles qui n'en 
ont point nourris. Sou venez- vous, nation*, 
des tréfors de colère que la rebelle Jerufalem 
. avoit amaOez fur fa tête depuis le jour que fes 
enfàns fortirent de l'Egypte, jufqu'au jour que 
fon Meffie fut crucifié dans fes murs. Ce fut 
LW« le» alors» O Epée d'un Dieu vangeur, épée aigui- 

C xx ? xx 9t fi* * H" P our tuer ies vtëi**' > H* t"* J** 
«i'Êiech, ter un grand éclat , épée tirée contre le fanttuai* 

re même & contre la ville fainte, ce fut alors 
qu'il vous fut dit : Allez à droit & à gauche, 
par tout où le defir des meurtres vous appel- 
le, exterminer ? impie & le jufte '■> car il faut 
«tes vi&imes à un Dieu irrité. Ceft vous, S 
epée , qui renverjates le feeptre même du fils du 
Tout-puiflànt, qui coupâtes par le pied tous les 
arbres , les verds & lés Jecs. Ah! vous qui 
êtes l'arbre de vie , vous ne fûtes pas épar- 
gné : quel dût être le fort du bois fec ? O é- 
pée, vous voilà encore tirée aujourd'hui du 
fourreau, épée de la colère du Seigneur, quoi- 
que vous paroifliez l'épée de la fureur des mé- 
dians , épée cruelle, mais inviûble, épée 
meurtrière non des corps, mais des ames, épée 
qui défolez & le fanc^uairc & les fccrifica- 

tcurs, 
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tcurs y gui commencez de couper tout bois, 
& celui qui vit , ôc celui qui eft déjà mort» 
qui coupez comme par la racine la vie du , 
jufte, & cnleveZr au pécheur refperance de 
vivre. 

Ah ! Seigneur, fr vous ne vous hâtez de 
commander à FAnge qui frappe ,• de ceflTer 
de frapper, votre Jerufalem ne fera plus, (a) 
félon les defirs de l'ennemi > que le tombeau 
de tous vos vrais adorateurs. Mais la colère 
a déjà gagné, helas ! Combien d'aveugles 
imitateurs des enfans de Levi fe font faifis de 
l'épée , comme li un Moyfe la leur avoic 
mile en main, pour faire mourir tout ce qu'ils 
rencontrent. On l'a déjà dit , grand Dieu, 
& on a afluré que la parole eft (ortie de vo- 
tre bouche: que vous permettez , il eft vrai , 
qu'on vous aime > mais que vous ne le com- 
mandez ni au pénicent ni au jufte. O Tem- 
ple mon Dieu ! ô Sanctuaire l vous ferez donc Ma(f 
changé en un fépulchre plein iojfemens de %7 , 
morts & de toute Jorte-de pourriture. 

Et cependant Ton ne ceflfera de s'écrier 
avec une confiance pleine de fierté : Le tem- 
ple du Seigneur , le temple du Seigneur j com- 
me fi vous pouviez , grand Dieu , trouver 
vos délices dans un lieu où vous verrez dans 
le cœur de vos hypocrites adorateurs tout au- 
tre amour que le vôtre ; où l'on fe vantera 
de pouvoir vous honorer fans vous aimer, de 
vous avoir pour Dieu & d'être votre peuple, 
quoique vous n'ayez pas écrit votre loi dans 

F 3 les 

fa ) Superbe iocutus eft fe venturum Jerofoly' 
mam , & congmem fepulchri JudMrum eam fit- 
éturum. a^Machab.?.*. 
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les coeurs j où l'on criera à vous: MonPerev 
lâns que ce foit votre efprit & votre amour 
qui crie. Ah ! nations « vous allez mettre 
votre confiance en des paroles de m en ion gc, 
où vous ne trouverez aucun fecours. Allez à 
Iom^ij ®k * ^ C k Se*g neur > au lieu qui nïétùtt con- 
sacré» oufavots établi ma gloire dès le commen- 
cement ; & confiderez comment je toi traité à 
eau je de la méchanceté de mon peuple d'IJraelj 
cejl ainfi que je trait ter ai cette mai fin où mon 
nom a été invoqué r , en laquelle vous mettez vo- 
tre confiance > & ce lieu que je vous ai donné y 
après f avoir donné à vos pères j & je vous 
cbajjèrai bien loin de ma face* Cependant $ 
peuple vraiment infortuné » on vous appelle- 
ra bienheureux dans le comble de votre mi* 
fere. 

Et vous, pécheurs» quelle efperance vous 
kiflè-t-on déformais ? On vous aflùre d'un 
, fecours toujours aflervi à vos propres défirs • 
ou d'un pouvoir afTez plein pour chercher & 
trouver votre Dieu , l'euffiez-yous perdu lui 
& grâce. Dormez donc dans le lit de vo^ 
tre iniquité j vous vous reveillerez à la mort, 
& vous chercherez le Seigneur. OJuge>dont 
les penfées font bien éloignées des vifions fan- 
taitiques de la nouvelle erreur , vous leur di- 
tes cependant qu'ils vous chercheront , & 
qu'ils ne vous trouveront pas j qu'ils vou- 
dront entrer par la porte du faluuôc qu'ils ne 
le pourront pas y & qu'ils mourront dans leur 
péché. 

Mais quand le pécheur feroit pénitence» 
, Seigneur ; helas ! lui direz-vous déformais 
qu'il vit» lui qui aura appris à faire pénitence 
fans commencer de vivre* O pénitence 

fâns 



Jur la Conjlitutwt. "1*7 
fans amour , ne ferez-vous pas morte vous 
même? 

Et que direz-vous au jufte , Seigneur ? 
g*'// n'a qu'à bien efperer parce qu'il recueillera 
le fruit de fes œuvres ? Mais grand Dieu , on If. j. i<* 
enfeigne à votre jufte à ne plus vivre de vo- 
tre foi, à ne plus attendre de vous ce fecours Prop. aj. 
tout-puiflànt, qui dans Abraham notre pere 
nous a tracé ridée de tout cequi eft vraiment 
jufte à vos yeux. Nous ferons juftcs comme 
Saul tant qu'il ne connoiffoit pas la grâce de 
votre Fils j comme tout Ifrael, quand il cou- 
roit en vain après la juftice ' y & Ton nous af- Ontm* ar- 
fureque vous agréerez cette boue & ces a-J£*£ 
nominations , pendant que vous nous décla- phiiîp* '3, 
rez par vos prophètes , que ne voiant point * 
votre loi imprimée dans notre coeur , vous 
maudirez nos bénédi&ions (a)^& nos louan- 
ges, & que vous nous couvrirez la face de 
l'infamie de nos propres victimes > & que 
nous périrons avec elles. 

O apoftafie univerlêlle, dont on vient de 
dreffer comme le plan & de prefcrire les dé- 
tcftables règles 1 O enfer 1 on vient d'ouvrir 
ton abîme à l'infini, & de dilater tes entrail- 
les! Tout ce qu'il y a de puijfant* âilîufire & de if. f , x ^ 
glorieux dans IJra'êl, avec tout le peufle,fe bâte 
déjà d'y defcendre en foule. * 

Reconnoiflez-vous, ô gentils, le moment Lif « t0 " 
fetal que votre Apôtre vous avoit prédit. dVi^piïC 

F 4 VOUS aux Ro- 

mains. 

(a ) Malidicam benedi&bnibus veftrû, & ma- 
lt Me am illû y quoniam non pofuiftis fuper cor. Ecce 
tgc projictam vobU brach'mm , & dt[ptrgam fuper 
itdtum veftrum ftercu* folemnitatum veftrarwn,& 
*Jfumet vos fecum* Makch- x. 3.4. 
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Vous avez commencé de vous élever d'or- 
gueil, branches prifes de l'olivier fauvage & 
entées contre votre propre nature fur la tige 
de l'olivier franc La iêve n'eft à vous, ni 
en vertu de vos mérites, ni en vertu des pro- 
mettes ; peut-être auriez-vous été jufqu'à ce 
jour abandonnez dans l'opprobre de votre o- 
rigine , fi les branches naturelles rompues à 
caufe de leur incrédulité , ne vous avoient 
pas cédé leur propre placer leur chute a été 
votre richeffe ; & leur perte , votre reconci- 
liation. Mais afin que vous ne fuffiez point 
fages à vos propres yeux en vous attribuant 
votre fageffe , on eût foin de vous en aver- 
tir, & on vous le dit pîufieurs fois: Ne vous 
élevez point de prejômption, mais rendez gloi- 
re à la grâce, gue fi vous penfez à vous éle- 
ver , comme û votre propre difeernement 
venoit de vous , fâchez que ce n'eft pas vus 
qui portez la racine- > mais que c'eft la racine fi 
vous porte j que c'eft cette racine qui eft vo- 
tre vie # & que fans elle vous ne pouvez 
rien. 

Encore une fois prenez y garde, vousdi- 
foit-on, ne vous élévez pas ; mais tenez-vous 
dans la crainte. N'imitez pas l'ingratitude de 
ceux qui ont été aveuglez. Ils ont efperéen 
leur propre juftice, & ils ont été trouvez in- 
juftes. Ils ont mis leur confiance en Moyfo 
& ils n'ont point eu de part au Sauveur. Ils | 
ont crû pouvoir tout fans cette grâce qui j 
donne ce qu'elle commande , fans cet efprit I 
de la nouvelle alliance qui imprime la loi dans I 
les ceçurs , fans cette foi qui juftifie quand I 
elle opère par la charité, & ils fe font trou- 
vez enveloppez dans leur fauflè juftice conv 

me 
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fur la Confiitution. 11$ 
me dans un filet de mort. Ne les imitez 
donc pas ces fuperbes j car fi Dieu ne les a 
point épargnez , quoiqu'ils fuflènt les bran* 
ches naturelles, craignez qu'il ne vous épar- 
gne pas auffi. 

Ah ! vous avez oublié & li doctrine & les 
falutaires confeils de votre Apôtre I Compa- 
rez-vous aujourd'hui avec Ifraèl aux jours de 
fa ruine: Ton ingratitude, fon incrédulité, fon 
Pharifaïfme, fa feuflcjufliccfa confiance or- 
gueiileufe, fa rébellion contre la loi de la grâ- 
ce & de l'amour, tout ce qui a fait la funefte 
maisjufte matière de fon jugement, a pafle 
chez vous. Helas ! c'eft donc pour ce ter- 
rible moment que Paul vous a fait cette dé- 
lblante menace : Vous Jerez aujfi retranchez. 
Et déjà les principales branches le font rom- 
pues j combien d'autres en vont-elles fracaf- 
fer par le poids de leur chute ! Branches déjà 
deuechees, comment vous foutiendrez-vous? 
Et vous branches qui vivez > mais encore 
trop tendres, pourrez-vous refifter? 

Ne dites pas: Ces paroles de menaces ne tom- Mîch.i.tf. 
beront point Jur ceux qui font à Dieu , comme ?• 8 « 9> ' »•• 
nous fommes à lui; ils ne feront point couverts 
de cette confufwn: Vous parlez comme autre- 
fois la m ai ton de Jacob, quand elle étoit ce 
que vous êtes. UEfprit du Seigneur , difoit- 
elle, eft-il devenu moins étendu en mijericorde > 
& peut-il avoir ces penfées de nous perdre qu'on 
lui attribue? Il eft vrai, lui répondoit le Sei- 
gneur, & il le difoit auflî pour vous, ô gen- 
tils 5 je nai que des penfées de bonté ; mais c'eft 
pour ceux qui marchent dans la droiture du cœur. 
Mon peuple au contraire s'eft révolté contre moi. 
Mon Dieu , eft-ce encore contre eux que 

F 5 , vous 
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IV. GmîJJèment 
vous ajoutez cette menace : que cette parole 
tombera fur eux comme un vin qui les enjfr 
irera. 

, Mais vous* ô Eglife de mon Dieu , à qui 
vous comparer au milieu ckr ce déluge d'inl- 
Yhr*n.i. quitez &de vangeances I Ah! le déborde- 
,3# 1 h l6 ' ment de vos maux eft femblable à une mer. 
Vous voilà la fable des ennemis qui vous en- 
vironnent, & la proye de ceux que vous a- 
vez nourris dans votre propre fein. Nous la 
dévorerons* difent les uns, Eft-celà, s'é- 
crient les autres avec infulte > cette Sion? 
Comment tout d'un couç l'iniquité de Ba- 
bylone a-t-elle été révélée dans fon San- j 
éhiaire? j 
Scê propres Princes fe font armez contre : 
elle , * & fon Roi en voulant percer fes en- ; 
fans , s'eft percé lui même 'de fon propre 

. glaive. 'h 
a.Reg. u q zt c > e fl. vous , 6 Amalec>.qui avez ache- 

* vé de Fenfoncer dans le fein de notre Pere ce j ! 
glaive meurtrier ? Vous n'avez pas craint de 1 

; porter votre crûelle main fur TOint du Sei- 
gneur. Puttfe, Seigneur* une telle nouvel- 
le n'arriver jamais jufqu'aux oreilles des étran- 1 

a.Reg.i, gers, de peur que les affemblées des Philijimt ! 

z0 + ne s'en rejûuiffènt, (a) que les Synagogues des 

. incirconcis n'en triomphent de joie. Mais helasl f 
le bruit en a été déjà répandu parmi eux. Ils 
ont envoié par tout des courriers pour por- i 

ter 

(i\ ïhilift'ùm... pr&Mermt caput Saul, &Jp*~ 
îiaverunt cum arrnk: & mifermt in terrain fbi~ 
hjlinorum per circuitum, ut anmntiaretur in tein* 
f lo ulolorum & in poputit. Es pofuemnt arma ejuê 
m tmplo 4§wth fac. ju Reg. i .g. i 
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fur la Conflit ution-. * ni 

ter la nouvelle dans leurs temples; & le fa- 
tal monument de la honte du Prince d'U 
fraël eft devenu pour nos frères féduits le 
miferable trophée de leur ancienne apo- 

ftafie. , 

Que mes yeux > & les yeux de ceux qui 
vous aiment encore, ô Eglife de mon Dieu* 
ne ceflent donc de pleurer fur vous, jufqu'à 
ce que le Seigneur vous révête encore une 
fois d'un ornement de gloire , comme aux 
jours de votre première fplendeur. Qu'on 
nousécrafe, qu'on nous pulverife dans votre 
fcin, jamais on ne nous arrachera d'entre les- 
bras de notre mére , & nous gémirôns moins 
fur nos propres maux que fur les fiens. O 
tendre & aimable mere , mere défolée , des 
hommes de fàng viennent de vous mettre 
toute en defordre, & de vous rendre odieufe 
à tous vos ennemis. ( a ) Mais votre ame » 
non plus que celle de Jacob, n'a aucune parc 
aux confeils (b) de ces inftrumens d'un car- 
nage plein d'injuftice, & votre gloire ne fera, 
point ternie par aucun accord avec eux. gue 
kur fureur foit maudite , farce qu'elle efl opinion 
t*e\ & que leur, coleré foit en éxécration, parce 
quelle eft dure & inflexible.. 

O Dieu , qui êtes l'époux de cette Eglife;, 
foyefcrvous même fon confolateur , puifque 
prefque tous ceux qui devraient la confoler 
ou l'abandonnent, ou font d'intelligence avec 

F 6 les 

00 Turbajtis me, & ofofam fectfk CbawtoéA* 
& Pherefais. Gen. 34. 20. 

(b) Vafa mlqiùtatts btllantia. In cûnplium eù~ 
**m non veniat anima me* , & in C4tH ilkrun* 



IV. Gemiffement 
les auteurs de fès maux. Ah ! à peine peut> 
elle impunément vous appeller & fon Epoux 
& fon Pere ; & Ton étouffe fa voix dans fa 
bouche , quand elle ajoute que fi elle ne vous 
aimoit pas, elle ne feroit qu'une vile efclave> 
une profane & une adultère. O mon Dieu , 
comment le nom des enfans qui difent qu'il 
faut vous aimer > & que fans vous aimer il 
eft impoffible de vous plaire & d'obferve* 
votre loi, eft-ii devenu un nom fufped (a) 
& de mauvaifi odeur ? Comment aveZr-vous. 
permis que le glaive même de votre puiffan- 

, ce tombât entre les mains des ennemis qui 
nous aflerviflent comme des Pharaons fous i 
leur tyrannie. Cruelle néceflité ! de ne j 
pouvoir dire hautement qu'il n'eft permis de 

, n'aimer que vous feul (b) , ô mon Dieu* de- 
n'efperer qu'en votie grâce , de n'attendre 
que de votre pure bonté & toute notre jufti- 
\e Se tout notre bonheur , fans fe voir ana- 
thême & juge indigne d'avoir aucune part à 
votre royaume ! O colère inviûble de mon» ! 
Dieu, que vous êtes terrible 1. 

Encore , s'il nous reftoit un Moyfe qui fe- 
profternât devant le Seigneur pour le fléchir!. 
Si un Pontife plein de kgrace &.de fon a-? 
mour paroiflbir l'encenfoir à ,1a main, dehout 
entre ceux qui font déjà morts & le petit rc- 
fte que le feu vangeur touche déjà. Mais hé- 
las! où font ces Evêques > ces Pafteurs, ces j 
y Media- < 

(aj. Vifitê feciftis odorem nojlrum coram Fha- 
raone & fervis ejus , & pr^uiftis es gladium ut 
WçiJeret nos, Exod.j-.2 i .. 

(b) Nec ■ fîrnpliciter Judmn fe effe qui/quant. ! 
vqfitefatHr. ^Macl^b. <$.$,. 
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Médiateurs entre Dieu & les hommes , ces 
Anges chargez de recueillir ici-bas l'encens & 
les vœux des peuples , & de les brûler fur 
l'autel d'or qui eft devant la face du Seigneur? 
Ecoutez, nations , ou plutôt lifez vous mêmes 
dans le Prophète qui vous les annonce , ces 
effroiables paroles: Je frémis en vous en rap- 
portant une partie : J'ai cherché* dit le Sei- JjJ^JîJ* 
gneur, Un homme parmi eux , qui fi prèfentât w fe h*. 
comme une haie entre moi & eux , qui s'oppofât jufqu'à la. 
à moi pour la défenfe de cette terre , afin que ^apitre 
je ne la détruifijfe point , & je n'en ai point 
trouvé. 

XIX. 

» 

Divers degrez d'infidélité , par où les Gentib 
font pre/que tombez dans cette perfidie géné- 
rale qui mérite que Dieu les traite comme il a- 
traité les Juifs, 

ET certes, nations ingrates , <feft par im« 
jugement dont vous ne pourrez contre- 
dire l'équité, que le Seigneur vous fera fouf- 
frir tous ces maux. La pofterité qui viendra Deut, 
après nous, les enfans qui naîtront dans la fuite 
d'âge en âge , & les étrangers qui feront venus 
de loin , voyant les playes de ce pays, & les lan- 
gueurs dont, le Seigneur F aura affigé 5 , voyant 
qu'il l'aura rendu auffi fterile en fruits de ju* 
ftice que s'il l'avoit brûlé par le foufre & par 
un fel brûlant , de forte qu'on ri y jettera plus 
aucune banne femence , ou que G on y en jet- 
te, dfcftituée dufuc du côté de la terre, 
de plu)re du coté du ciel , elle ne pouffera, 
aucune racine, qu'il ri y paroitra aucun figne- 

F 7 ■ coa- 
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confolant d'efperance , pârce que le Seigneur 
aura renouvelle dans ce païs une image s de la 
ruine de S ode me & de Qomorrhe , d'Adama & 
de SeboÏMj que le Seigneur a détruites dans fa co- 
lère & dans fa fureur \ lapofterité, dis-je, & 
tous les peuples dinnt , en voyant ces chofes ? 
Pourquoi le Seigneur a-t-il traité ainfi ce pais ? 
D'où vient qu'il a fait éclater fa fureur avec 
tant de violence ? Et on leur répondra : Parce 
qu'ils ont abandonné l'alliance que le Seigneur a~ 
voit faite avec leurs pères. 
Ne vous l'avoit-on pas dit, peuple aujour- 
, d'hui rébelle , que dès que vous formeriez 
comme; en corps le deffein de faire de nou- 
veau alliance avec les nations profanes, le Sei- 
gneur vous chaflèroit de fon héritage ; que 
quand vous diriez : Cejl notre propre bras qui 
nous a établis dans cette terre-, & qui nous y 
conferve, vous éprouveriez à votre honte & 
pour votre grand malheur , que votre bras 
n'elt qu'un bras de chair, & que celui qui if 
appuyé, eft maudit ? C'eft pour voiâs». que 
Moiiè a écrit tant de préceptes & de-confeils 
touchant l'amour & la reconnoiflance que 
vous deviez à l'auteur de tous vos biens, fuc 
la fidélité que vous deviez à fon culte , & à 
toutes fes loix. Ceft contre vous qu'il a pro- 
noncé tant de malcdi&ïons , fi vous veniez! 
violer les conditions de l'alliance & dont la 
première (a> tant de fois inculquée par votre* 
Apotre, étoit de demeurer humbles & recon- 
noiflims. Or* 

(a); Noiï altum fapere, fed time. • . vide erga bù*- 
nitatem & feveritatem Dei . . • in te autem bonite 
um Dei fi permanferis in bonitate ...Ht non foi* 
vobij ipfis fapien&s. Ronu. 
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. On vous a enfeigné que tout ce qui a été 
fait pour t ancien Ifrael , (toit des -figures (cri- t . coi. ioi 
tes pour vous m Vous l'avez compris quand il 4> 
ne s'eft agi que de comparer vos avantages 

. avec les leurs; jaloux de la gloire de la préfé- \ 
repce > vous n'avez pas manqué de relever 
vos privilèges & vos faveurs. Mais a-t-il été 
queftion de comparer jprévaricatiôns à pré- 
varications ,. révolte à révolte > ingratitude à 
ingratitude ? Alors plus de proportion, félon 
vous, ôclfraëlvous a toujours paru le plus 
criminel , indigne de ne voir jamais le Sau- 

' veur , ou de ne le voir que pour fa propre 
' confufion & pour fon defefpoir.. 

Cependant Pàul, votre grand Apôtre, vous *«Cor^ 
Favoit dit encore, qu'Ifraël figure pour vous IU 
dans fes avantages , étoit aufli figure pour 
vous dans lès diverfes infidélités & dans fès 
divers cbâtimens. Comprenez-le donc main- 
tenant, vous qui ne vous êtes point fouvenus - 
de la ruine de ce peuple » au tems de votre 
gloire , avant que votre m(chancet( eut ét( dé~ Ezech. 16^ 
couverte , comme elle ta ét( en ce tems oà y vous * 6 ' 
(tes un objet d'infulte aux filles de Syrie , & À 
toutes les filles de la.Vakfiïne> %ui vous envi- 
ronnent. 

Depuis que vos pères ont été tirez de la. 
dure fervitude > non de Pharaon , mais dit 
Prince de la mort, vous avez fouvent oublié 
le Seigneur, & pluGeurs enfàns de Belial font 
fortis de votre fein : alors le Seigneur vou& 
viGtoit en diverfes manières, & vous retour- 
niez à lui du fond de vos cœurs* Dans tous, 
les âges il vous a fufcité des Juges > des An- 
ciens & des Prophètes , en qui il trapsmet- 
toit Tefprit de fes Apôtres* vos premiers con- 
ducteurs* 
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du&eurs! Ils jugeoient le peuple & le van- 
geoient de fes ennemis. Mille fcfe vous a- 
vez paru vieillir dans votre foi & fur le point 
de vous éteindre i & mille fois vous avez été 
renouveliez & rappeliez à la foi de vos pères. 
Confultez les liécles anciens ; confidérez ce 
qui s'eft pafle dans toutes les races, & vous 
reconnoitrez en effet que ce que le Très- 
haut a fait pour Ifraël , n'a été qu'une image 
& qu'une ombre de ce qu'il a fait pour vous 
* Avignon J u ^ u>aux épreuves, dont la dernière» où * la 
durant 7©. gloire de votre trône changée de fa place & 
comme bannie dans un lieu étranger durant 
l'efpace de foixante & dix ans, vous rappelle 
fi vivement Juda & fon Roy transféré de Je- 
rufalem à Babylone pour une femblable dut 
rée. 

ReconnoilTez de même que vous n'avez 
été que les trop fidèles imitateurs du peuple 
ingrat , & que vous l'avez furpalfé. Mais i 
dans vos derniers excez vous vous êtes fur- 
paffez vous mêmes. s 

Venez donc maintenant, nations qui vous 
vantez encore de connoitre & d'invoquer le 
*. Reg. 12J nom du Seigpeur , venez en (à préfence , & \ 
comparant de plus près votre reconnoiffance 
avec toutes les mifericordes que le Seigneur 
vous a faites, à vous & à vos pères , défendez | 
devant lui votre propre caufe. 

N'étiez-vous pas par votre nai (Tance étran- I 
gers à l'égard d'Ilraël & de les promeflès ? Ce 
n'eft pas à vous que le Seigneur a été d'abord | 
envoyé >t & il n'étoit pas votre Apôtre. Il 
n'ignoroit pas que vous périfliez dans vos 
' voyes,, & que fans lui vous ne pouviez que 
Matt.i*.j. périr.. Cependant il défendit à fes difciple* j 



Digitized by Google 



fur la Conflitutwn. \%f 
de tous annoncer le royaume du ciel. Le A &u> 
myftére de votre vocation étonna, dès, qu'il * • 
fut manifefté, les Apôtres & tous les Saints}^* 
& auparavant il avoit déjà étonné les Anges. 
Le pain étoit pour les enfans, & s'ils ne Ta- Mate iy. 
voient ças rejettes , vous auriez, été trop heu- J£- a * l6w 
reux d'être admis dans la fuite à recueillir les 
mietes de leur table. Mais parce que le Sei- 
gneur irrité contre fon peuple > a voulu le *om. 10; 
rendre jaloux d'un peuple qui n'étoit pas fon 
peuple, il a fait qu'une nation infenfée eft de- 
venue l'objet de Findignation & de l'envie de 
ce peuple ingrat ; & il vous a choifi dans fa 
mifericorde, parce que vous étiez cette nation 
infenfée. 11 l'a fignalée fur vous cette miferi- 
corde > parce que fa colère contre fon ancien 
peuple etoit grande ; & de vi&imes de mort 
que vous étiez , comme toute la maifon de 
votre Pere > vous avez vu avec étonnement 
votre fort changé , jufqu'à vous trouver affis 
à la table des enfens du royaume, jufqu'à 
recevoir Tondion royale > & le feeptre qui 
n'avoit été promis qu'à Juda. 

C'eft à vous qu'il fut dit alors en la perfon- 
ne * de Saul votre Apôtre, comme autrefois *Comp*: 
à celui qui contre toute promeflè fut choifi lc d * 
pour régner le premier fur cet ancien peuple: Aftésta 
A qui fera tout ce qu'il y a de meilleur dans If- Apotre* 
rael, fnon à vous & a toute la maifon de vo- a^Vio/ 
tre Pere ? Le Seigneur vous facre four Prince chap. du'i* 
fur fin héritage. ] ™?J« 

Vous admiriez alors avec votre (a) Apôtre °*' 

par 

(a) Numquidnon filiusjemïni ego fum de mini- 
mâ tribu I/raely & cognatio mea novifiim* inter 
omnes familias de Tribu Benjamin. i f Keg. p. xt. 

Eg* 
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par quel prodige vous aviez pu çaffer du rang 
le plus bas jufqu'à la gloire du trône } de bla- 
fphemateurs devenir les Apôtres & les pré- 
dicateurs des richeflès incomprehenfibles de 
la grâce du Sauveur & de l'efficace de fa 
puiflance. 

La furprife (a) fut la même parmi les fidè- 
les circoncis > quand ils apprirent votre con- 
verfion & celle de Saul. 

Vous fignalâtes extraordinairement votre 
aélej. & Ton vous vit dès le commencement 
courir en foule vous ranger autour de votre 
Apôtre (b) , obéir à fa parole , adorer le 

Dieu 

Ego enim fum minimus Apojlolorum ♦ qui nom 
fum dignus vocari Apoftolus. iXor. 1/.9. 

Mshi omnium fanftorum tntnimo data efi gratia 
kdc, in gentil? us evangilizare inveftigabiles divi- 
fias Cbrifti, é» iUuminar* omnes. Ephef.3.8.9. 

(a) Videntes auttm omnes qui noverant mm heri 
& nudiustertius , quod effet cum Prophetis & 
propbetaret* dixerunt ad invicem : QuAnam res 
accula filio Cis î Nam & Saul inter prophetasf. 
1 Regt 10. 11. 

^ continuo in Synagogis prtdicabat Jejum...\ 
flupibant autem omnes qui audiebant & dicebantz 
Nonne hic eji qui expugnabat injerujalem eos qui 
invoc avant iomen ifiud % A£h 20. 21. 
. Et obftupuerunt ex circuncifione fidèles qui véné- 
rant cum JOetro , quia & i» nationes gratia Spiri- 
tus SanSi efiufa efi. A6t. 1 o. 4/. 

Ergo érgentibus punit entiam dédit Vtus advi- 
tam. Aéh et. 18. 

(b) Invajit ergo timor Domini populum , & 
tgrejji funt quafi vir mus. 1 Reg. 11.7. 

Fûtes veftra annuntiatur in univerfi mundo T 
Rom* i. 8.. 
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fir la Conflit ution. *39 
Dieu qu'il vous préchoit , & combattre tous 
pour fon nom > comme fi vous n'euffiez été 
qu'un feul homme. Paul fût; votre gloire • 
& vous fûterfâ couronne. Par lui vous re- 
çûtes cette foi qui vous rendit célèbres dans 
toute la terre , & par votre obéi (Tance il 
s'acquit le nom de Grand parmi le relie des 
Apôtres. 

Ah ! eùffiez-vous fû conferver vôtre gloi- 
re & celle de Paul !.(*) Mais * vous avez* Lift* îe 
fait d'abord une démarche infenfée , quiM- cha P- 
vous a ouvert le chemin à votre propre R u 0 ];/ c 
ruine.' 

Souvenez vous de ces (b) trilles jours 1 
(c) où vous avez commencé de vous écarter 
des routes de vos pères , de négliger les an- 
ciennes régies. N'eft-ce pas alors que vout 
avez fait véritablement une folie * lorfque 

plus 

» 

(a) Il feut fc fbuvenir qu'on fcpare dans tout 
ce difcours la caufe de ceux à qui on parle , de 
celle de l'Eglife , qui eft fainte dans tous les. 
temps. On parle aux pécheurs qu'elle renferme 
dans fon fein , 8c qui font le fujet continuel de 
fi douleur. 

(b) Locutufque eft ad eum Samuel. J^uid fe- 
ciftiî Refondit Satdiguia vidi quod pptltu dila- 
beretur à me. . . dixi : Nunc defeendent Fhiliftïtm 
ad me in Gxdgala &faciem Domini non plaçant. 
NeceJJitate compulfus fum , obtuli holoeauftum. . , 
Dixitque Samuel ad Saul: Sttdti egifti, nec eufto? 
difti mandata Domini Deitui, qu& prteepit tibi. 

, (c) Ce difcours s'adreflè à la Cour de Rome>. 
qu'on diftingue, comme on doit, du S. Siège, où. 
pieu a confervé fes feryitehrs dans les divers - 
*g«. Voies, fur cela l'AvertilTemcnu 
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plus attentifs à ménager vos propres intérêt^ 
que le commandement du Seigneur , vous 
avez confenti que toutes les faintés pratiques 
foflènt abolies, que toute difeipline fut éner- 
vée & enfin éteinte. 

Vous ne l'avez jamais crû, qu'une tçlle 
faute pût vous attirer tant de malheurs , & 
lu'à cette fauflfe & inconfiderée démarche 
it attachée une décadence qui devoit fe ter- 
miner à une déplorable chûte. 

Sachez donc aujourd'hui, ô Saul, & vous 
tous qui compofez fa Cour , que dès-lors 
votre cœur a commencé à fe détourner du 
commandement que vous aviez reçu du Setà 
gneur. L'efprit de Samuel en a gemi dans 
le cœur des faints , il s'en eft plaint amere* 
* voîefclef ment dans ^ es *aflfemblées de l'Eglifè: jamais 
conciles le cœur de cette fidèle Epoufe n'a confenti à 

ftancede votre ^ c ^ e con defcendance , jamais elle n'a 
Bâic, de révoqué les ordonnances de fes Pérès, ficelle 
Treuce a éclaté avec forcé contre fes abus (acrileges 
&c * qui deshonorent fi indignement , & fon mi- 
niftére , & fon fcndtuaire & fes autels. 

Mais vous avez aimé à vous voir hono- 
rez devant les anciens du peuple & devant 
tout Ifrael j & c'eft là le cara&ere que vous 
Avez foutenu depuis votre première prévari- 
cation. Vous avez toujours voulu paffer 
pour irreprehenfibles & pour impeccables, 
& juftifier jufqu'aux des obeïffances que l'E- 
fprit du Seigneur vous reprochoit par une 
autorité que vous deviez refpefiter. Miferables 
prétextes de retenir les peuples auprès de Tau- 
tel , d'honorer Dieu par des facrifices , de 
condefeendre à la foiblcffe humaine , & de 

céder 
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fur la Conflitutiou. 141 
céder à la néceffité ! Et cependant * les plus * voiezie* 
faintes règles d'abord mifes en oubli , ont été livres <fe U 
bientôt impunément violées. Vous avez mul- c * n fid< r * m 
tiplté le peuple , mais avez- vous multiplie les Bernard, 
adorateurs ? N'avez-vous pas ouvert le fan- 
âuaire à tous fans difeerner le pur d'avec 
l'immonde ? Vous avez fouhaitté que la ta- 
ble du Seigneur fut fréquentée , que fes au- 
tels fuflènt environnez d'une foule de mini- 
flres ; c'eft à la pompe & au fpedtacle que 
vous vous êtes bornez y & le feul lacrifice 
qui honore le Tres-haut a été le feul né- 
gligé. 

Le don de Dieu a été mis à prix, l'impu- 
nité du crime & la facilité à le commettre ' 
ont été achetées & vendues. Vous avez 
étendu au loin votre abominable trafic. Tel 
cft le pa&e déteftable que vous avez fait 
avec l'impiété. Qui eft élû pour le plus au- 
gufte & le plus redoutable miniftere , , n'y 
peut prétendre , qu'en s'approchant de vous 
comme l'infâme Simon , & bien loin que 
vous redoutiez la fentence foudroyante de 
Pierre , c'eft Pierre qui autorife tout , dites 
vous ; & ce qui feroit un crime > fi vous ne 
l'aviez pas commis, n'eft plus crime dès que 
vous le commettez. 

RougiflTez de honte , & confondez vous. 
C'eft de vos énormes loix que vous avez fait 
la bafe de toute équité , & la règle de tous 
les jugemens, & vous avez traité de rebelles 
& de fauteurs du libertinage tous les peuples 
qui ont rerufé de plier Xous votre nouveau 
joug. Helas ! en eft-il un aujourd'hui que 
vousvne dominiez? Jettez les yeux autour de 
yous depuis l'un jufqu'à l'autre bout de l'uni- 
vers. 
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vers. Vos exemples font des loix pour tous; 
vos nouveautez , des maximes j toutes vos 
déciûons , des oracles ; on vous propofe pour 
modèle de proftitution & d'impénitence> de 
luxe & de fafte; êcs'il fe trouve encore quel- 
que ame innocente qui s'allarme à la vûe des 
fcandales de fa nation , on prétend la raffurer 1 
en lui difant> qu'on ne vous fuit que dé loin* 
& que comparez avec voqs on feroit desmo« 
deles de vertu. 

Ceft parce que vous avez mis derrière 
vous les ancienne^ régies , (aj que l'épreuve 
qui prépare à la table fainte, eft inconnue & 
parmi vous & prefque dans tous les roitu- 
mes ; que le facerdoce eft avili jufqu'au rang 
des arts , que le facrifice defalut eft un gain 
pour la cupidité, une reflburce contre l'indi- 
gence , un afyle pour l'oifiveté & la parefle. 
Cèft parce que vous avez mis derrière vous 
les anciennes règles* que la vérité eft détruite 
Ezcch. 14. dans les efprits , pour une poignée d'orge & ** 
morceau de pain ; qu'on tue les ornes qui n'étoient 
pas mortes , & qu'on promet la vie à celles qui 
n'étoient point vivantes ; qu'une multitude fa- 
crilége de mercenaires trafiquent du fang du 
Sauveur > ceux-ci pour éléver des bâtimens* 
ceux-là pour groffir leu*s revenus, & d'autres 
pour en tirer dequoi fe vêtir & dequoi vivre. 
Ceft parce que vous avez rejetté les ancien- 
nes règles que l'humble retenue du Centenier j 
& la fage timidité de Pierre font devenues 
fufpe&es * qu'offrir le facrifice tous les jours 
eft une loi pour plufieurs > une fiinefte ne- 

ceffité 

(a) Ceci fiippofe quelque connoifïïunce dci 
moeurs d'Italie & auffi des autres Roiaumes. 
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fur la Conjlitution. 143 
ceffité pour d'autres, & pour tous une difci- 
pline plus fâinte & plus refpe&ueufe , que 
celle de tant cie fiecles d'innocence & de fer- 
veur. Comme fi l'épreuve que demande de 
tous le pain du Seigneur , étoit Tune de ces 
loix que le tems modère ou qu'il change. 
1 C'eft enfin parce que vous avez rejetté les 
anciennes régies que dans le grand corps de 
fEglife, toute tète efi languijjante & que tout If. us. 6* 
cœur efi abbatu ; que depuis la plante des pieds 
jujqu'au haut de la tête , depuis le peuple juf- 
qriau Prêtre-* ce n'efi prcfque que contufion , & 
qu'une plaie enflammée » qui ri 'a point été bandée, 
À laquelle Van ri a point appliqué le remède , & 
qu'on ri a point adoucie avec t huile , que les 
crimes fe font multipliés à l'infini >• que les 
fcandales triomphent jufques dans le fan&uai- 
rej que les converfions font fi rares,- qu'a? 
peine en eft-il de finçeres , que prefque tout 
ce qui s'appelle jufte n'eft qu'hypocrifie & 
Pharifaifmc , que l'Eglife eft dans l'opprobre 
&dansl'efclavage, & fes enfans comme des 
brebis fans pafteurs $ & des enfans fans » 
pére. 

Voila les funeftes effets de votre prévari- 
cation, c'eft à vous, Cour deSaul,que je par- 
le, & non à fon trône qui fera toujours £aint ; ^ 
vous ri avez point gardé le commaîulement du 
Seigneur , ni les ordonnances dont vous de- 
viez être le plus jaloux & le plus zélé con- 
fervateur. Mais voici le coup qui va décider 
de votre fort , vous avez fecoué folemnelle- 
meiK le joug du Seigneur j (aj ha ! ri efi ce 

pas 

(a) Nonne cum farvsdus ejfes in oculis fuis, 
$*pm in tfMm Ifratff*8Hs esî 1 Rcg. 1 f. 17* 



* 
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pas lorfjue vous étiez petit à vos propres yeux] 
<jue vous êtes devenu le chef de toutes les 
tribus d'ifrael ? Aujourd'hui vous vous élevez 
audeiTus des nues. Après avoir dominé fur 
vos frères >. vous qui vous difiez le dernier & 
le moindre de tous , vous bravez le Tout- 
puiffant lui-même. Vous ruinez l'œuvre des 
prophètes & l'attente des patriarches , vous 
confondez les alliances * vous changez en 
loix vos propres prévarications & vos abus; 
comme s'il ne vous fuffifoit pas d'avoir con- 
fenti (a) par une lâche tolérance, que le grand 
commandement de l'amour fut négligé > les 
règles de la vraie juftice mifes en oubli , les 
faints my lléres expofés à la profanation , vous 
venez comme au fecours des cœurs ingrats, 
des hypocrites & des profanateurs > & vous 
leur tracez une nouvelle loi , où les enfans 
apprennent à ne plus aimer leur Prie , de vi- 
les & d'impuiffantes créatures à ne plus in* 
voquerieur Dieu , les pécheurs à ne plus 
changer de cœur & de defirs, les juftes à ne 
plus ^marcher dans la charité , où enfin les 
perfecuteurs de toute pieté trouvent, & l'apo- 
logie autentique de tous leurs damnables ex- 
cès, 

(a) Les erreurs autorifées par la Conftitution, 
ctoient depuis longtemps traitées avec une indul- 
gence dont TEglile gémiflbit. Une prévarica- 
tion eft la fuitte & le châtiment d'une autre. Si 
Molina n'avoit pas été toléré , la Bulle d'aujour- 
d'hui ne feroit pas venue. Si Francolin eut été 
puni èn 1705*. pour ces honteux relachemens 
par rapport au Sacrement de pénitence, les prop. 
LXXX VII. & LXXXVIIL ne feroient pas au : 
jourd'hui condamnées. 



Digitized by Google 



fur U Conftitution. i^f 
cès > & une nouvelle force pour s'enraciner r 
dans l'impiété & profcrire toute religion de 
deflus la terre. r 

Voila votre Agag , voila celui contre qui 
vous deviez combattre, ô vous à qui il avoir 
été dit de combattre au nom & pour la gloire 
du Seigneur. Pourquoi donc n'avez vous pas j 
(coûté fa voix ? Tour quoi vous êtes vous laijjé 
aller au dejir du butin > '<& pourquoi avez vous 
péché aux yeux du Seigneur ? Vous êtes inno- 
cent, dites vous, & c'eft pour obéir au Sei- 
gneur que vous avez épargné Agag,. avec fes 
richeffes & fes troupeaux ; mais fi vous re- 
fufezen cç moment de reconnoître que vous 
êtes coupable , ah ! craignez le moment où 
rejette comme vous avez rejetté le Seigneur, 
vous comprendrez, mais trop tard, que vo- 
tre cœur n'étoit ni droit ni fmcére , que le 
facrifice prétendu ^ue vous vouliez préparer 
au Seigneur , n'etoit qu'un voile de votre 
ambition & de votre cupidité. Mais en- 
zoxz font-ce des hofiies & desviâimes que le l ^ e g 
Seigneur demande , une foule d'adorateurs, 9. & 
l'hommage extérieur & la foi morte de tou- 224 2 * 
tes les nations i & ne demaude-tM pas plutôt 
que l'on obéijje à fa voix , & qu'on lui aban- 
donne ce qui n'eft l'ouvrage que de lui feu! , 
de fe créer des adorateurs, des Prêtres & un 
&crifice digne de lui ? Rien ne peut rempla- 
cer dans l'homme le facrifice de TobéifTance 
qu'il doit à fon Dieu , & cette obéiffance 
feule peut remplacer tous les autres facrifi- 
ces : mais c'eft une efpece de magie de ne vou- 
loir pas Je foumettre au Seigneur ; & ne fe 
rendre jpas à Ja volonté* c'eft le crime ae tido- 

latrie. < 

G Ona- 



1^6 IV Gemijfement 

O nations , c'eft donc là lé crime qui ^eft 
commis au milieu de vous* 'Qui d'entre vos 
princes & vos anciens , fe vantera de n'y a- 
. voir point trempé , ou de s'y être oppofé 
comme il devoit ? Ah ! tremblez, : le 
roiaume de Dieu ne va-t-il pas vous être ôcé 
fie donné àjm peuple qui en produira les 
fruits & les œuvres? Grand Dieu , la fin de 
toutes chofes eft-elle donc arrivée ? Allez 
vous renouveller pour notre perte les jours, 
ou du déluge, ou dé l'embrafement deSodo- 
Gen.6.13. me> ou du jugement de l'Egypte , ou de la 
u-Att .24. ru j ne jerufalem ? Vous nous annoncez 
#7 * ' comme des fignes avant-coureurs de votre 
dernier jour , des guerres de peuples contre 
peuples, de roiaumes contre roiaumes, des 
tuci*. $. famines, des trcmblemens de terre en divers 
lieux; triftes prefages! ne font ils pas déjà ar- 
rivez ? L'iniquité triomphante, la charité 
refroidie <, >la foi à peine confervée dans quel- 
ques élu* : nous voions comme de nos yeux 
tous ces maux. Une révolte fignalée&une 

1 Teff.2.3. * n % ne apoftafie : n'a-t-elle point éclaté? Un 
homme, ou peut-être plutôt un corpsd'hom- 
mes de péché : combien fantechrifts dans le 
Joan.t.18. monde fortis d'avec nous qui ne font pas d'avec 
**• a2- . nous y qui nient l'ondtion , la grâce , la fain- 
teté & du Chrift & du Chrétien , qui divifent 
J. C ne le font agir qu'en homme impuiflànt, 
qu'en chef fans efficace & fans influence, qui 
r , déchirent fon Evangile, fa vérité, qui anéan- 
tiflènt la foi de fon amour ? O Fils de l'hom- 
me » êtes vous déjà monté fur les nues? 
Frapez vous à la porte ? Allez vous 
roître? 
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Violence de la tentation des tems prefensi { 

f\ MonDieu, pour quelles épreuves nous . 
^avez-vous refervez!N'eft-cepas ici cette 
mi fer e extrême qui ri a jamais eu d exemple de- 
puis le commencement du monde* & qui rien aura 
jamais ? Eh ! qui fera fauve au milieu de tant 
de dangers? Seigneur, ce n'eft pas à un ver 
de terre , qu'il appartient de difputer avec 
vous, vous êtes la juflice&la fagefle même: 
permettez moi cependant de vous faire ces 
juftes plaintes : Pourquoi les méchans marchent fa*™* i* 
ils avec tant de profperité dans leur voie ? Pour* u 
quoi les violateurs de votre loi font- ils fi heu- 
reux ? Vous les avez plantez, & ils jettent de 
^refondes racines*, ils croijfent>& ils portent du 
fruit: vous êtes près de leur bouche 9 & loin de 
leurs reins. Les voila qui profèrent haute-* 
ment l'iniqujté qu'ils ont conçue , & qui fe 
vantent de vous avoir vous même pour ga- 
rand de leur menfonge : ôblafpheme! Et 
cependant les colomnes de votre Eglife, ou fe 
renverfent $ ou chancélent fur leur propre bafe, 
vos étoiles tombent du firmament > vos élûs 
font prefque féduits. Où eft ce Dieu dont 
vous releviés à l'envie la force & la puiflànce 
fur les cœurs > nous difent infolemment nos 
ennemis ? Où eft cette grâce par qui tout 
triomphe, & qui triomphe par elle feule ? Elle 
qui fauve tout, n'a pu fe fauver elle même (a); 

G 2 qu'elle 

(a) Principes facerdotum illuientes cum feribis 
& fenioribus dietbant: Mos fatvos fecit , fe ipfufn 
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qu'elle vienne maintenant fe tirer de Top^ 
probre. Comment peut-elle être neceffaire I 
a tous, elle qui fe manque à elle même dans 
fon plus extrême befoin ? Commentfeioit- 
elle la vraie grâce du Tout-puiffant & de l'on 
Eglife , elle que le Tout-puiflànt & que TE- 
glife, ofent- ils dire, viennent d'abandonner. 
Ah ! mon Sauveur , combien vont trouver 
ici une occafion de fcandale & de chute (a)! 
Qui vous reconnoîtra au milieu de vos nou- 
veaux opprobres ? Qui penfera , ô grâce 
toute-puiflante de mon Dieu , à vous cher- 
cher fous les foudres & fous les anathêmes? 
O Fils unique du Pere, qui pourra fe perfuar 
der qu'on ne vous trouve que hors de Jeru- 
falem, au calvaire, & fur une croix? 

Un refte d'ames fidèles fe difperfe , ou fe 
cache , & leur propre foi commence à leur 
devenir fufpe&e. Ce qu'elles avoient tant 
aimé, eft mort à leurs yeux (b) ; elles l'aiment 
encore & ne peuvent l'oublier , mais com- 
bien de penfées folles ! Quelles agitations * 
quel trouble ? On croioit i on ne croit pref- 
que plus. On efperoit , & il ne paraît plus 
de reflburec. Une croix y un tombeau, une 
affreufe image de la mort * un filence éton- 
nant & du côté du ciel & du côté de la terre, 

quel 

non potefi ftlvum facere : fi rex Ifrtel eft defeeth 
dat nunc de cruce , & credimus es : confidit in 
Deo, libérer nmc fi vult mm Matt.27.41.4143. 

(a) Et tune fcandalizabuntur msdt'u Matt. 
24. 10. 

(b) Et ipfi loquebantur de bis omnibus qu* acei- 
devant.... Nos autem fperabamu* qui* if/è effet 
redemptHrm JjtéfU Luc 24. 14. z \* 
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quel /pe&acle pour la foi même ! Quelques 
difciples plus fermes aflurent que la vérité eft 
immortelle, & quelle vie en effet, quelques 
filles, héritières de la foi d'Abraham étonnent 
par leur confiance, & efperent contre toute 
apparence d'efperer, il eft vrai. Mais qu'eft- 
ce que ce témoignage ? Y a-t-il un feul des 
Sénateurs ou desPhariûensqui ait cru. (a) On 
ne voit qu'une populace -fans nom , fans au- 
torité , fans crédit , chargée de toutes les 
maledidions de ceux à qui il appartient de 
juger. 

Grand Dieu ! n'eft-ii donc plus vrai que 
fans vous-Bc fans votre grâce nous ne pou- 
vons rien ? N'eft-ii plus vrai que votre Fils eft P*>p*f, 
venu racheter les hommes, & de l'impuiflàn- 7 * 
ce de la nature, & de la malediftion de la loi ? 
N'eft-il plus vrai qu'il fbit impofliblc de vous 
plaire fans entrer par la foi dans la nouvelle 
alliance où vous donnez, ce que vous com- 
naendez ? N'eft-ii plus vrai que c'eft vous 
feul qui retracez, dans nous vôtre divine ima- ^ 
ge,&avecla même efficace que vous avez, 
imprimé dans nôtre Sauveur tout le caradfcere 
de vôtre fainteté & de votre gloire ? N'cft-il 
plus vrai enfin que tout manque à celui à qui ? roftS70 
vôtre amour manque , & que vous n'êtes Frop! si 
adoré en vérité que par les cœurs qui vous 
aiment? 

Mais fi tout cela eft vrai, Seigneur, com- 
me il Teft fans doute : fera-t-il donc vrai , 
que vôtre Eglife eft anathême , que les por- 
tes d'enfer ont prévalu contre elle , qye nô- *j* tt§ xC * 

G 5 tre 

. fa) NumquiJ ex Principifas aliquis credidit in 
*um t aut ex Fbarifos ? fed turèa h*c.]oMi.j.4S> 
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treDieu,ôu feduit par les artifices de fes créa- 
tures, ou vaincu par leur malice, a été enfin 
reconnu infidèle à fa parole & à fes promef- 
fes ? Non certes , mon Dieu , non certes , cela 
ne fera pas, & ne peut être. 

Cependant, Seigneur , les impies diront : Où 
font les promeffes du Seigneur? Où eft-il lui 
même , & que ne vienc-il juger les incrédu- 
les? Il a abandonné fon Eglife & oublié fon 
propre jugement. Ah ! c'eft donc ici la pa- 
tience des faints. L'enfant d'Abraham efpe- 
rera contre toute efperance. Il ne hefitera 
pas même, & n'aura pas la moindre défiance 
delapromeffe de fon Dieu. Dieu l'a dit* 
dira-t-il : toutes ces vérités font forties de fa 
bouche ; Dieu Ta promis : fon Eglife ne peut 
périr. Mais Sara eft avancée en âge , tout 
effraie en elle , tout n'annonce que mort? 
N'importe. Le Seigneur eft véritable ; il eft 
Tout-puiflant ; il ranime les mçrts; il appel- 
le les chofesquine (ont pas comme celles qui 
font. Qu'Ifaac foit immolé: il fera certaine- 
ment l'héritier ; que les difciples & les Apô- 
tres viennent à fe taire , le peuple élèvera û 
voix} & fi le peuple fe tait encore, les pier- 
res crieront , & feront changées en enfans 
d'Abraham. 

Oui, grand Dieu t vous garderttl'alliance 
que vous avez faite avec vôtre Eglife ! ah : 
plutôt que de la laifïèr périr , vous embrafe- 
riez du feu de vôtre colère le lieu de fon exil* 



& la terre, la mer, tout F univers , tous les. 
peuples , & pour la gloire de cette époufe , fi 
chérie vous créériez dans fon propre fein wx 
inonde d'enfans tout nouveau* 

Mais 



Digitized by Google 



\ 

\ 

fur la Conflit ut ion. Ifl ' , 

Mais ô foi , où êtes vous ? Allez dans 
toutes les rues de Jerufalem, voies & confi- 
derez , cherchez dans toutes Tes places » fi 
vous en trouverezplufieurs qui agiflent félon 
la juftice , qui foient fidèles à leur propre foi, 
qui ne r chancélent pas à la vue de forage , ou 
qui n'aient pas déjà été renverfez ? Où eft 
votre foi ? Où eft la gloire que vous rendez 
au Seigneur ? Vous l'invoquez, &ii n'eft plus 
le Tout-puiflànt qui vous fauve } vous dites: 
Vive le Seigneur , & yous vous parjurez: 
flue le Seigneur foit à mon Jecours j & vous a- J cr *5»*»8Ç 
bandonnez Ion fecours j Qiie fon Evangile >s 
me ûuve ; & vous renoncez à fon Evangile. 
Vous rappeliez votre Dieu } & vou^dites en 
même tems : Le Seigneur n'eft point Dieu ; 
il ne fcuve pas quand il lui plaît ; il ne fait 
pas tout ce qu'il veut dans le ciel & fur la 
terre. O foi , où êtes vous ? ? eut- être 
n'y aura-t-il que les pauvres & les [impies qui 
foient fans Çagejfe > qui ignorent la voie du Sei- 
gneur & les ordonnances de leur Dieu. Princes 
-du peuple, la foi eft-elle chés vous ? Et vous 
cnfons d'Agar > (a) en avez- vous connu la 
voie y en avez-vous pu découvrir les traces 
& les fentiers , vous qui recherchez la pru- 
dence qui vient de la terre, célèbres négotia- 
teurs de Merrha & de Theman> conteurs de fa- 
'blés* inventeurs (Tune fagejfe & d'une mtelU- 
lence nouvelle ? 

G 4 O 

(k) H/fi quoqueAgar qui exquirunt prudent iam* 
qu& de terra eft: negotiatores Merrha & Theman, 
O* fabulât or es & exquifitores prudent U & intelli- 
gent'u : viam autem fapientU nejcierunt 9 nequ* 

tmmemêrati funt f émit as ejtu. Bar. 3 23.. 

V 
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O mon Sauveur, font-ce donc ici les jour % 
que vos Prophètes ne pou voient voir en efprit, 
ians en fentir les dangers comme s'iUav oient 
eu à les craindre pour eux ? 

Ah 1 Malheur à nous de nous voir ntL 
dans des tems de ftérilité & de défolation (a)* 
réduits à chercher de vrais juftes& des cœurs 
fidèles , comme celui qui après la récolte 
cherche avec foin quelques fruits délaiflëz 
pourfoulager fa faim ou fa foif, &quidefirc- 
roit en vain d'en trouver de ceux qui font les 
premiers murs. 

On ne trouve plus de feints fur la terre (b); 
il n'v a perfonne qui ait le coeur droit; tous 
tendent des pièges pour verfer le fang &per- 
dre les âmes; le frère cherche la mort de foa 
frère. . 

On appelle bien le mal que F on fait, (c) Les 

puiflànces temporelles afTervics par les me- 

chans exigent : ceux qui doivent juger f*nt 

à vendre. Un Grand fait éclater dans /es paroles 

lapaffion de fin cœur» & ceux qui rapprochent 

la fortifient & F animent. N'approchez d'eux 

qu'y étant contraints > & avec des précau- 
tions 

* 

* (2l) Va mihi quia fattus fum ficut qui colligit h 
autumno racemos vindemu : non efi botrus ad 
comedendum: pr&coquas ficut defideravit animA 
me a. Mich. 7. & feqq. . 

(b; Teriit faniïu* de terra , & retlus in horrn* 
n\bm non efi : omnesin fangume infidiantur, w 
. fratrem fuum ad mortem venatur. 

(c) Malum manuum fuarum dicunt bonàmt 
princeps poftulat , & juiex in reddendo efi : & 
magnus locutm efi defiderium animé fut , & 
turbaverunt eam. ïb. 3 , 
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far la, ConftîMhn. ijrç 
tions extrêmes. Le meilleur eft comme une 
v ronce y (a) & le plus jujle eft comme l'épine cTu- 
ne haie. Ne vous fiez pas même à celui qui 
fe dit votre ami : Ne vous repofezpas fur celui 
qui vous gouverne ' y il eft prudent: maisc'eft^ - 
félon le fiécle ; il afliire qu'il aime la paix 
mais il compofe avec le menfonge ; il veut 
écarter les maux : & il fe rend inutile à tout 
bien ; il a les rufès du ferpent : mais il n'a» 
rien de la fimplicité de la colombe j il ne fait 
que trembler & fuir d'antre en antre > de ca- 
verne en caverne ; preffé fans relâche il des- 
cendra jufques dans l'abîme & y entrainer^ 
ceux qui le Vivront- 

Tenez fermée la, porte de votre bouche * 
& ne vous ouvrez pas à celle la même qui 
dort auprès de vous:, vos traîtres, & vos 
perfecuteurs font logez avec vous fous un 
même toit. Mais s'il arrive un moment où 
votre foi. foit mife à répreuve , craigneT, dV ' 
voir dans le cœur un. amour plus dominant 
que celui de votre fofe 

Prenez, donc g?rde à vous de peur que vo» 
cœurs ne s'appefantiflent; ames foibles, fau- 
vez-vôus fur les montagnes & dans les dé- 
ferts ; difciples encore timides cachez-vous; 
vous tous qui connoiflfez & qui aimez la 
vraie grâce du Sauveur fouvenez-vous de 

G 5 - Noé* 

• (*) £$ui optimut in eis eft quaft palïurus : & 
qui retins quafi fpina de fepe. Dies fpeculationh 
tu&, vifitatio tua venit: nunc erH vaftitas eorum~ 
Nolite credere amico : & mit te confidere in ducer. 
ab ea , quA dormit in finu tuo y cuffodi clauftra or& 
toi: quia. ... inimici hominu domefticLejus. Mich*3>- 
* &. fuiv». 



> 
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Noé, de Lot, de Mathatias^ de Judas & de 

fes frères. 

Mais malheur à celles qui font grofles ou 
qui font nourrices 1 Malheur à vous, chefs de 
famille ou de corps, qui vous jugez plus né- 
ceffaires à la vérité que la vérité ne l'eft à 
Thren. j. vous,' vous tendrez la main à F Egypte & aux 
4. 6. AJfyriens pour avoir de quoi vous rajfajîer de 
pain, vous & vos en/ans; vous achèterez bien . 
cberjujqu'à le au que vous boirez , & au bois 
que vous brûlerez. Il vous faudra parler une 
langue étrangère & ennemie , & oublier le 
langage de votre foi* Vous vous croirez ju- 
ftes parce que vous conferverez votre foi 
dans votre cœur , & vous n'aurez point de 
part au falut parce que vous ne la confeflèrez 
pas de bouche. Vous êtes le Roi des Juifs, 
> vous êtes le feul Sauveur , le feul tout-puif- 
fant, lui direz-vous, en fléchiffant le genou 
- devant lui } & dans le même moment vous 
lui cracherez au vifage , & vous lui fraperez 
la tête avec le rofeau infultant qu'on lui a 
mis à la main : enfin d'une main vous lui of- 
frirez de l'encens , & de l'autre vous le cru- 
cifierez- 

Abbregezces mauvais jours, ô mon Dieu, 
en faveur de vos élus, à qui vous avez pro- 
mis de ne permettre jamais qu'ils foient ten- 
tez au deflus de leurs forces. Il eft impoflible 
qu'ils périflènt, ô mon Dieu > mais pour- 
quoi, fi ce n'eft point parce qu'il eft impof» 
fible que vousn'agiffiez pas en tout-puifïant; 
& fur les cœurs de ces mêmes élus pour les 
rendre invincibles, & fur les volontez rebel- 
les de leurs ennemis afin qu'ils s'arrêtent oà 
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il vous plait , & qu'ils fe brifent contre re- 
cueil de leur propre triomphe. 

Je vous prie avec confiance , mon Dieu, 
quand je vous prie pour ceux pour lefquels 
vptre Fils unique vous a prié dans les jours 
de ûl chair > heureux fi en priant pour eux je 
fuis jugé digne d'être exaucé pour moi mê- 
me & de vous prier par leur efprit. Dieu 
tout-puiffant affermiflez les donc ces hom- 
mes choifis. Donnez leur la force (a) £ an- 
noncer votre far oie avec une entière liberté y & 
de mettre leur plus grande joie dans les op- 
probres qu'ils fouffriront pour la gloire de vo- 
tre nom. O grâce*, foiez leur force, afin 
qu'ils foicnt vos defenfeurs. O amour foiez 
leur ame & leur vie, afin qu'ils foient vos té- 
moins & vos martyrs. 

O bras du Seigneur portez les dans votre 
puiffance , afin qu'ils publient votre vertu 
triomphante. Vous favez*, mon Dieu , par 
quelles voies vous avez réfolu de les faire 
triompher ; développez vous même les con- 
feils de votre fagefle. Si vous avez choifi les " 
prodiges > je vous les demande , ô mon Dieu , 
pour vos fâints. Etendez votre main com- 
me autrefois* ou fur l'Egypte, ou dans la terre 
deChanaan, ou dans Jerufalem. Qu'au nom s 
qui fait fléchir tout genou devant lui, les im- 
pies foient frapez de playes, que les elemens 
fe confondent , que l'univers fe bouleverfe. 

G 6 Si 

(a) Et nmc Domine refpice in minas eorwn , $C 
dafervis tuiscumomni fiducia fequi verbum tuum» 
w eo quod mtmum tuam extendas ad farittates, & 
figna &> prodigiafieri per mmen fanfti jiïti tni Je- 
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Si c'eft: un peuple nouveau que vous aveÈ 
choifi pour relever la gloire de votre Ëglifc 
& de vôtre vérité ; vrais enfans de cette E- 
glife hâtez vous de confommer votre facrifi- 
ce ; & vous peuple nouveau hâtez-vous, ou 
de for tir des tombeaux, ou de naître des pierr 
res & du cœur des rochers. 

xxr. 

Soin <& mifericorde de Dieu envers fes élus dan% 
les lumières qu'il leur a ménagées pour tous ces, 

. temps <£ épreuve > pendant que leurs ennemis 
font toujours dans les ténèbres. 

MAis, a mon Dieu,, que tous vos feints 
chantent déjà le cantique deMoyfe vo* 
tre ferviteur,& le cantique de votre Agneau. 
Je vois encore aujourd'hui vos anciennes mer- 
veilles j les frayeurs, les mortelles alarmes, 
les fléaux ne font que pour l'Egypte aveugle 
& endurcie, mais la paix > la lumière & la vie 
font pour votre Ifrael. 
Lifo le Vos jugemens font grands , ô Seigneur, 

USaeêfle & vos ocuvres ^ onc inéffebles. C'eft pout- 

* quoi les ames fans fcience fe font égarées, 
a Tim. 3. Les feux docteurs refervez, félon vos Apôtres, 
Jud.4. p Qur re {ift er e n ces derniers tems à vôtre vé- 
rité, comme les impofteurs refifterent autre- 
fois à Moyfe, fe font perfuadez qu'ils pour* 
roient dominer la nation fàinte j & frapez 
dans le moment jufques dans l'intime du 
cœur de ces ténèbres vengerefles que voua 
faites pleuvoir fur les fiiperbes , ils ont rap* 

• pelle aux. yeux de la foi de vos enfens tout 
l'affreux fpe&acle de l'Egypte lorfqud vous 
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la couvrîtes de toutes vos plaies. Ces rebel- 
les n'ont plus voulu voir la lumière de vo- 
tre parole > & ils n'ont plus vu que des er- 
reurs. Horribles ténèbres ! Longue nuit qui 
a duré (a) un fiécle & qui dure encore ! 
. Là enveloppez, dans heurs propres menfon* 
ges, liez par les chaînes de leurs iilufions, ils 
font demeurez immobiles ; nul d'entre eux 
n'a vû fon frère * ni ne s'eft vu foi même: 
car vous l'avez ainfi ordonné y grand Dieu, 
que ceux qui refufent de vous connoîtrenelè 
connoiflent plus ; qu'ils marchent à tâton 
quoique en plein jour i que leur vrai Dieu les 
aiant abandonnez,* ils, divinifent tout ce qui 
leur tombe fous la raain.j que les brutalitez, 
les abominations > que tous les crimes per- Rom^ 
dent pour ces aveugles toute leur infamie & 
toute leur noirceur }. qu'ils foient corrompus 
à proportioa de ce qu'ils fe difent juftes fans 
votre feçours; infenfez, à proportion de ce 
qu'ils fe croient fages; qu'ils ne tremblent que 
pour ce qui leur donnerait la paix , & qu'ils 
ne cherchent de paix que dans les horreurs, du 
trouble j. qu'ils prennent leur menfonge pour 
vérité, & votre vérité pour menfonge} qu'en* 
fin en s'efForcant de fe fouftraire à l'aimable 
efficace de votre mifericorde , ils n'éprou- 
vent plus que la terrible efficace de la maia 
de votre juftice qui les endurcit dans l'erreur, 
par leur erreur même (b)** 

G 7 Ah! , 

(a) Il y a plus d'tfn fiécle- que le Molmifine- 
5c toutes les erreurs fur la morale , fans parler 
des autres , fe répandent dans J'Eglifè avec un 
débordement affreux*. 

( b ) Eq qjiH chmtskttm *$n rutferunt utfaki 
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Ah ! c*eft donc durant cette horrible & 
longue nuit > que les méchans livrez, aux 
troubles de leur noire eonfcience , ont mifé- 
rablcment langui , ne pouvant s'aflTurer du 
fuccez d'une entreprifc quitendoît à ruiner 
le fouverain domaine de votre providence. 

Les di (Emulations, les fourberies, les men- 
fonges? honteux azyles de leur impieté > ne 

Envoient les défendre de toute crainte, (a) 
es bruits fourds , des fantômes, un air un 
peu agité , l'agréable concert des oifeaux ; le 
mouvement de quelques animaux qui i fe 
jouoient enfemble > le murmure d'un ruif- 
ieau , le mugiflanent ou le bêlement des bê- 
tes de la campagne > les échos qui retentif- 
foient y ou plutôt pour fubftituer la vérité à la 
figure , un air de modeftie & de pénitence 
dans les faints (b) , un religieux refpedt pour 
la paroîc du Seigneur , la pratique cxaûe de 
fes préceptes le zélé de fa gloire & de fon 
amour , un ouvrage plein de lumière & de 
dodtrinc, le feul norîi de grâce, un homme 
qui, raviflbit agréablement les efprits & les 
cœurs par fes difeours fur la Religion & fur 
l'Ecriture > tant de faints livres, qui comme 

des 

fièrent : ideo mittet Mis Deus aperationem erroris y 
Ht credant mendacio. z. TefT. 2. 10. 11. 

(a) Ne que enim qu& c ont me bat Mo s fpelmcm % 
fine timoré euftodiebat , quoniam fonitus défendent 
perturbabat illos. Sap. 17. 

(h) Et ferfind trijles Mis apparentes , pavorem 
Mis prœftabant. Apparebat autem Mis fubitanens 
ignis timoré pie nus : & timoré percujji illius , qua 
non videbatur faciès, tfiimabant détériora ejfe qua 
videbmtarMù+ ( 

* 

/ 



• 
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des ruiflèaux de grâce fe répandoient parmi 
les enfans de Dieu j une communauté naii- 
fànte» un renouvellement de zélé ou de fer- 
veur dans quelque corps , quelques jeunes a- 
mes affemblées fous la conduite d'un maître 
chrétien , la réputation d'un prédicateur é- . 
vangelique, la fidélité des brebis à fuivre & à 
imiter leur Pafteur : Ah ! Quels fpe&res , 
quels monftres pour les infenfez ! Et ilsmou- 
roient d'effroy. Nuit vraiment furvenue 
pour eux du plus profond des enfers. Il n'y 
avoit point de feu fi ardent qui leur pût don- 
ner aucune clarté, & les flammes toutes pu- 
res des étoiles n'en purent jamais percer les 
horreurs. 

Et certes > Seigneur > ils étoient dignes de Lifex u 
fouffrir ainfi une prifon de ténèbres , eux qui 
tenoient renfermez vos enfans par qui la lu- D ^ c 
miere incorruptible de votre loi commençoit 
à fe répandre dans le monde. 

Cependant vos faints étoient éclairez, par 
un grand jour; ils vous prioient de continuer 
à faire cette différence entr'eux & leurs en- 
nemis , & ils vous glorifioient de ce qu'ils ne 
fouffroient pas les mêmes fupplices. 

Ce font là > ô mon Dieu > les merveilles 
qu'il vous a plu de perpétuer jufqu'à no* 
jours en faveur des difciples de votre grâce. 
Maintenant les ténèbres fe font épaiffies> Sei- 
gneur , jufqu'à en devenir palpables. Mais 
quelle nouvelle lumière n'en avez-vous pas 
fait naître pour vos enfans ? 



XXIL 
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XXII. 

Confolation des Ecritures. 

OUi, mon Dieu , il nous eft avantageux, 
de n'efperer qu'en vous 7 & fuffions 
nous réduits à l'état de ce jufte frapé de tou- ^ 
tes vos plaies * brifé fur la terre y confondu 
dans Ton attente aux yeux même de Tes amis, 
il ne nous refteroit mon Dieu qu'un fouffie de 
vie* & vous paraîtriez fur le point de l'étein- 
dre : qu'un Dieu irrité contre l'ingratitude de 
toute la terre, dirions nous, nous immole à 
fa juftice, s'il l'a ainfi refolu , nous ne biffe- 
rons pas d'efpereren lui ; nous favons ce 
qu'il cft Se nous défendons fes droits les plus 
légitimes ; il fauvera fa vérité & fuffions 
nous dans le tombeau,nous triompherons avec 
elle. : 

Cette efperance , ô mon Dieu , repofè 
dans notre fein, & c'eft votre propre parole 
qui nous Tinfpire. O parole de mon Dieu* 
Uvres faints écrits de & propre main , vous 
ferez donc déformais notre confolation uni- 
que (a) v vous tempérerez, l'amertume des 
cruels reproches de nos ennemis , qui nous, 
demandent déjà avec infulte , où eft-ce Dieu 
fort fur lequel nous avons tant compté j vous 
remplacerez avec avantage tout ce que nous 
tefufe la dureté ou l'indifférence des hommes. 

Votre 

\ 

(*) Cum ntâlo horum indigemus, habentts fila~ 
**> fanfios libres qui/uns in tnanibus nofiris, uMsucïu 
rx. %> 
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Votre Apôtre nous Ta dit > Seigneur , que 
tout ce qui a été écrit , a été écrit & pour 
inftruire notre foi , & pour affermir notre 
efperance. O Dieu & Pere de notre Seigneur 
Jefus-Chrift* Pere des mifericordes&Dieude 
toute confolation > foyez béni dans tous les . - 
fiécles, vous qui nous confoiez dans nos plut 
grands maux ; qui nous en découvrant les 
vives images dans vos Ecritures, nous en fai- 
tes en même tems efperer la fin. 

Pretieux reftes refervez par le choix de la 
grâce , pour la louange & la gloire de la gra-> w 
ce même > vous qui avez, vu avec joie tous vos Hebr, 1* 
biens pillez,, fâchant que vous aviez et autres biens * 4 * 
plus excellent qui ne périront jamais ' y qui avez 
Jèrvi de fpe&acle par les opprobres & Us mau- 
vais traitement , ou qui vous êtes rendus de 
cœur & d'amour les compagnons de ceux qui 
ont fiufièrt de JemblabUs outrages , qui avez 
eftimé heureux ceux qui étaient dans Us liens 
pour l'Evangile * ne perdez donc pas la con* 
fiance que vous avez acquije , & qui doit être 
Juivie dune grande recompenfi. Le jufte qui 
appartient au Seigneur vit de la foi , & non 
pas des confections fenlibles, & non pas de 
l'opinion des hommes. Cherchez & LLfez 
avec foin dans les livres du Seigpeur (a) & 
vous trouverez que fes voies font toujours 
jnftice & mijèricorde, qu'il n'abaiffe fes fàints 
que pour les relever avec plus de gloire, qu'il 
ne permet aux méchans de s'élever que pour 
les abîmer de plus haut. Prenez & lifezi 
;yous croirez, voir que tout a été écrit pour • * 

vous* 

(a) Requirite diligenter in libro Domint, & U~ 
fît* If. 34.16. 
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vous, (a) que votre état prefcnt acte révèle 
par l'efprit des Prophètes vous y verrez, & 
vosfouffrances,& la gloire qui les doit fuivre* 
i & vous demeurez fermes dans votre foi. 

(a) Scrutantes m quoJ vel quale tempus ftgnifi* 
caret in eisSpiritusChrifli, tr&nuntitins eas <\u& h* 
Ghrifto funt pajpones & pofterioris glorias. i~ rettv 

XXII. 

, On parcourt les exemples de Nof, a* Abraham* 
de Lot , de Jacob , de Jofeph, de Moyje > 
de Noémi & de Rutk 

NOé feul fidèle à invoquer le nom du Sei- 
gneur, feul à la tête de fa famille, hé- 
ritier de la foi des enfans de Dieu , annonce 
• N durant un fîécle la colère à venir à tout un 
inonde incrédule & pervers, bâtit un arche 
de folie aux yeux de ce monde aveugle , op- 
pofe à toutes leurs contradi&ions & à toutes 
leurs infiiltes la feule toi qu'il a aux paroles de 
fon Dieu : & au jour marqué il convainc le 
monde ancien de folie & d'impiété, devient 
le reconciliateur & le pere d'un monde nou- 
veau * & le dépofitaire d'une alliance de fa- 
kit. 

Abraham ce pere de tout ce qui vit de la fou 
fe voit prefque mourant fans efpérance de 
laiffer un héritier. Après avoir reçu un 61s 
de l'efclave , il borne tous fes defirs à obtenir 
c«i. 17; de Dieu qu'au moins le fils de l'efclave vive; 
* * il ne voit dans lui même & dans Sara qu'une 
défolante & affireufe image de mort. Dans 
cet état il entend la parole de la promette ; il 

croit: 

« 
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croit: & il en devient plus jufte. L'héritier 
promis naît moins de la chair que de ia foi de 
ion pére. Nouvelle épreuve: un don fi ar- 
demment défiré , fi bien afluré > eft changé 
en vi&ime qu'il faut immoler. Jufques ici 
la foi d'Abraham n'a eu à combattre que con- 
tre Abraham même : maintenant c'eft contre 
Dieu qu'elle a à fe défendre. L'Infailliblepa- 
roît fe tromper ; le Dieu qui a juré femble 
oublier fon propre ferment. Les promeflès 
vont donc pîerir , & la benediAion & la foi 
des nations être anéanties. Quelles contra- 
dictions ! quels combats ! Mais Abraham ne 
fait pas même héfiter. 1 Qu'Ifaac meure, puif- 
que le Seigneur le commande ; Ifaac n'en 
fera pas moins l'héritier, puifque le Seigneur 
l'a promis. 

Défolante fituation que celle du jufte Lot 
att milieu de Sodome ! Qyel genre de fuppli* 
ce pour un ame pure, que de ne voir fous fes 
yeux que des abominations & des impietezi. 
Le cri de tant de defordres augmente de plus 
en plus, & le péché eft monté jufqu'à fon 
comble. Lot comme enveloppé dans ces 
horribles images foûpire après la fin d'une 
captivité plus dure que celle des fers. Mais il 
ne fera délivré que par l'embrafement des in- 
fâmes villes, & c'efl: lui fèul qui arrête la pluie 
de feu & de fouflre. Cependant il ignore 
cette double & fi différente deftinée j mais 
rien ne peut-être caché à Abraham, dont la 
foi s'exhale déjà en gemiflemens pour appai- 
fer le Seigneur. Il eft exaucé pour une feule 
famille dont il eft comme le père olus par la 
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Seigneur fur l'impiété , & de fa mifericorde 
pour un refte de religion, font reçûs de Lot 
ians être connus pour ce qu'ils font, fa cha- 
nté toujours difpofée à toute bonne œuvre le 
fait courir fans qu'il le fâche au devant de fes 
libérateurs. Il mérite de trouver les prophè- 
tes, & les Anges du Seigneur en la perfonne 
de fes hôtes ; il croit à leur parole, il annon- 
ce ce qu'il a appris, il foufFre les railleries & 
les mépris des incrédules: le jour de la colère 
arrive ; & celui qui avoit été pris pour ua 
fanatique (a) & un infenfé dans fes alarmes, 
eft le feul qui mérite pour lui& pour les fiens- 
d'échaper à une ruine univerfelle & fans ref- 
fourec. 

, Jàcob héritier des promeffes & de la foi 
de fes pères, après s'être formé au milieu de, 
mille injuftices 6c de mille travaux une riche 
& nombreufe maifon dans ua pais étranger, 
où il étoit venu rïaiant dans la main qu'un bâ- 
ton ; part en fecret de la maifon de Laban fé- 
lon Tordre qu'il avoit reçu en fonge de re- 
tourner au lieu de fa naiflànce , avec la pro- 
meffe d'y être comblé de biens encore plus 
grands & d'y voir fa racejè multiplier à l'infi- 
ni. Après quelques jours de marche, entre 
le païs qu'il quitte & celui où il a ordre de fe 
rendre , il eft fâiû de fraieur en penfant qu'il 
ne peut éviter la rencontre d'Efau fon frère. 
Dieu fous une forme étrangère ne vient raf- . 
• furer celui qu'il aime qu'en luttant contre lui 
comme un ennemi. Jacob fans le favoir eft 
aux prifes avec fou Dieu, & en triomphe.. 
Ceit ici de la part du Tout-puifTant com- 
me 

(a) Vifui eft eis yenfilndens loquK Gen. 19. 14, 
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fir la Conftitutio*. ï<% 
me une guerre fainte; Jacob en recevra quel- 
ques blellures, mais il n'en fera que plus fort, 
I/aurore paraît : le myftere fe dévoile, Dieu 
fe montre , Jacob eft béni * & le cœur d'E- 
faii fe trouve changé. 

Confiderez ainfi tout ce qui i eft paffé de race i Mach.au 
en race } & vous trouverez que tous ceux qui 6u v 
ejperent en Dieu , ne s\iffoiblijfent point ; qu'il 
fait délivrer ceux qui le craignent des maux par 
le/quels ils font éprouve^ & réferver les pécheurs % Tct.z.& 
au jour de fa vengeance pour être punis ^ & que 
la vérité* qui ejl plus puijjante que toutes cho- 
fes> rend invincibles tous ceux qu'y s'y atta- Sa P« 10 ^** 
chent. 

Ceft la puiflànte main de la vérité qui a 
affermi Jofeph dans toutes fes afflidions. Af- 
fûté de fon élévation future 9 il efpere entre 
les mains meurtrières de fes frères il efpere 
dans la foflè où il eft enfeveli tout vivant i il 
efpere dans les chaînes dont la calomnie ac- 
créditée Ta chargé s fà foi le fuit par tout & 
ne le quitte jamais i il triomphe après letems 
de répreuve. D'cfclavc de l'Egypte il en de- 
vient le Sauveur & le Roi i de la prifon il 
monte fur un trône j & le même qui avoit 
été vendu par fes frères eft enfin adoré d'eux 
comme leur maîtrç & leur rédempteur. 

Ceft la force de la vérité qui fe fignale 
dans (a) Moyfe choifi pour en tracer au 
monde l'efficace & les merveilles. La beau- 
té en éclate fur fon viiagc dès qu'il eft né j il 

fe 

(a)'fft& Mcyfes natus occultât us eft menfibus 
tribus à parentibus fuis, eo quod vidijfent elegan- 
ttm injantem , Q> non timuerunt régis cdiSum* 
Heb.11.a3v 
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fe fait aimer de ceux mêmes qui ont ordre de 
le perdre , & ils le tiennent longtems caché 
fins craindre îédit du R$i. Cependant la crain- 
te gagne enfin le cœur des dépofitaires d'un 
tréfor qu'ils auraient préféré à toutes los fa- 
veurs de Pharaon , s'ils en avoient bien con- 
nu le prix ; mais la vérité elle même defcend 
alors de fon trône , fe hâte de fauver fon pro- 
pre ouvrage d'un danger où tout paroîc de- 
fefperé. Celui que Pharaon a voulu perdre, 
vit, croît, fe forme fous fes yeux , dans fa 
cour; & devient enfin (à terreur, fon fléau, 
^xodc fon juge, fon exterminateur, * fon Dieu. 

Le peuple que l'Ecriture n'appelle jufte & 
irréprehenfible, que parce qu'il etoit la figure 
d'un autre peuple qui devoit être tel en véri- 
té , gémit fous l'oppreflion tyrannique d'une 
nation ingrate, qui lui doit la vie, d'une puif- 
fance qui tient de lui fo plus grande élévation 
& fes plus nobles privilèges. Plus de ref- 
lource en apparence contre tant de malheurs. 
Le Dieu d'Abraham, d'Ifaac & de Jacob pa- 
roîc s'être endormi; ou plutôt agiffant com- 
me de concert avec les Egyptiens , il change 
& tourne à fon gré le cœur des méchans (a) 
de telle forte qu'ils haïflfenc fon peuple & qu'ils 
accablent fes ferviteurs par mille artifices. 
Les gémiffemens fe redoublent, les cris s'au- 
gmentent ; le ciel paroîc être d'airain, & 
Pharaon redouble les coups. Tout eft de- 
fefperé , quand le libérateur autrefois impru- 
demment rejecté vient avec les armes de la 
vericé du Dieu de Jacob dans les mains. 

(z) Convertit ter eorum ut odirent fopul/ém 
. 9jns, & dçlnm facerent infervçf ejuu Pf, 104.4/. 
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Mais une délivrance prochaine ne fait d'a- 
bord qu'augmenter la dureté de la fervitude. 
Moyfe porte à Pharaon les ordres du Seigneur 
auxquels le Seigneur a prononcé que Pharaon 
n'obeiroit pas. Il frape toute l'Egypte de plaies 
inouies , & cependant Dieu femble fe plaire 
à endurcir des efprits qui fe vantent de n'a- 
voir ni Dieu ni Seigneur. 

Les enchantemens viennent mettre un 
nouveau voile fur des coeurs déjà aveuglez; 
rien ne les change parce que le Seigneur ne 
les veut point changer. Que deviendront 
cependant les promefles ? Que deviendra If- 
rael plus accablé d'ennui & de maux depuis 
qu'on lui promet la liberté ? Il fera délivré* 
mais il faut que l'Egypte périfle par le même 
coup. Pharaon forcé par la main invifible 
dont il combat l'efficace >fe hâtera de rejetter 
loin de lui ceux qu'il tient captifsj changeant 
àPinftant de penfées&de fcntimens,il cour- 
ra avec fon armée après fa proye j & lui & 
fon armée trouveront leur tombeau où les 
jupes auront appris plus que jamais à honorer 
par leurs cantiques votre nom > ô Seigneur* 
& à louer tous cnfemble votre main vi&o- 
rieufe. 

Repaflèz toutes ces merveilles, vous qui é- 
tes abbatus ; fortifiez vous , & vous animez 
à efpercr, coeurs pufillanimes; Dieu eft fidèle 
à fes promefles , & ne peut fe démentir lui* 
même? Cette Eglifedans laquelle vous pleu- 
rez une trifte viduité & une caducité qui 
touche prefque au tombeau , ne , vaut-elle pas 
tout cet ancien peuple qui n'a fervi jufqu'à 
ce jour qu'à la gloire de l'époufe du Seigneur? 
Ses maux font-Us plus defefperez, oulesprd- 

meffes 
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meflès qu'elle a reçues moins attirées > ou le 
Dieu qui lui a juré la foi comme fon époux, 
moins immuable , ou moins puiffant ? Ah ! fat 
elle auffi humiliée <jue Noëmi , ce ferait a- 
lors qu'il faudrait la congratuler comme déjà 
voifine de (â plus grande élévation > & com- 
me portant entre fes bras le falut , l'attente, 
le Roi de Juda , David & tout- fon peuple, 
Voiez vous cette Noëmi ? La famine qui 
dëfole le païs de Judâ la force elle , fon mari 
& fes deux fils d'aller voiager dans^ une terre 
Lifciie étrangère. Là aiant perdu fon époux elle 
Rwb? avec trouve tout à la fois l'opprobre de la viduité, 
le 4 . ch.de & les difgraces de l'exil. Deux fils qui font 
Baruch. ,fe s f eu i es efperances> lui font enlevez de mê- 
- me 9 & laiflent leurs époufes veuves com- 
me leur mére. Trifte & affreux fejour pour 
Noëmi que la terre de Moab! Mais qu'a-t- 
elle à efperer en retournant en celle de Juda? 
Plus d'époux pour fes filles , plus d'époux 
pour elle j & quand le ciel lui en aurait en- 
core refervé un , plus d'efperance de conce-f 
voir. Noëmi ne voit rien qui ne la défoie, 
jufqu'à la prefence de fes chères filles dont 
l'opprobre retombe fur elle & met le comble 
à fa douleur. Elle fent tout le poids de la 
main du Seigneur. 

Qu'aurait -elle donc fenti fi elle avoit fçu 
que le Roi promis à la tribu de Juda ne pou- 
voit naître que de fa famille ? Où aurait été 
alors l'efperance ? D'où aurait pû naître l'hé- 
ritier des promettes ? Quoi ! du tombeau de 
. pères déjà touts morts ? d'un fein fermé pour 
toujours ? O mon Dieu , pourquoi votre 
Efprit a-t-il daigné nous écrire avec tant de 
détail, & comme avec complaifance, l'hiftoire 

d'une 
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fur la Conftitution. 169 
d'une Noemi? Elle dévoie être une desayeu- 

\ les de David votre Oint, mais d'autres 04J 
eu le même honneur. N'eft-ce pas ici quel- 
qu'une de ces paroles dont vous découvriez 
le fens caché à vos Prophètes en leur ordon- 

1 nant en même tems d'en garder le fecret (a) 
& de les mettre fous un fceau qui ne feroic 

! levé qu'en faveur de vos difciples, lorfque le 

\ tems feroit proche ? 

; ' Noëmi quitte un pais étranger où elle a 
' tout perdu ; & plutôt par l'attrait de fa patrie 
- que par l'efperance d'y trouver un remède à 
[ des maux qu'elle croit defefperez , elle fe ra- 
; proche de Bethléem accompagnée de la feule 
1 Ruth. Voila cette Noemi > dit on, combien 
! fon fort a-t-il été changé! Ne l'appeliez plus 
' Noemi , c'eft-à-dire > belle , elle ne l'eft plus : 
? appeliez la plutôt > Mere plongée dans la plus 
: } amére douleur, frapée par la main du Tout- 
> puiiTant. Elle étoit fortie de fon pais avec 

* un époux & deux fils déjà en état d'être pé- 
< res : tant de belles efperances ont péri, & 

* elle eft revenue les mains vuides. 

È Mais le Seigneur voit du haut du ciel les 
î larmes & l'humiliation de cette veuve defo- 
i • lée j & déjà il fe prépare à accomplir le fer- 
If ment fecret qu'il a fait en faveur de la maifon 
de fon mari.' Qui croiroit que cet époux 
i mort va revivre en quelque forte pour elle j 
1 * que Noemi trouvera unElimelech dansBoos 
l fon proche parent , que toutes les richefles 
i de Boos vont être mifes dans les mains de 

H cette 

( a) Lig a teftimonium , figna legem in difeipulis 
mets. If. 8. 16.. Voies Jer. 31, 10. Dan. S. 16. 
Apoc. 10. 4. & 22. 10. 
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cette Ruth* qui dans fon extrême pauvreté 
s^ftime trop heureufe d'avoir la liberté de 
fuivre les moifTonneurs 5 & deramafferlesépis 
qui leur échapent. Ah! Noemi pourquoi 
voulez-vous qu'on change votre nom ? Vo- 
tre jeune(Te va fe renouveller comme celle de 
l'aigle. Il ne vous faut qu'une alliance afin 
que vous deveniez de nouveau mere, que la 
race de votre époux mort revive dans fon 
héritage , & que fon nom ne s'éteigne pas 
dans iâ famille parmi fes frères & parmi fon 
peuple. Le Seigneur vous prépare cette al- 
liance que vous ne pouviez attendre deMoab, 
& que vous ne penfiez pas à trouver dans 
Juda. Ceux qui comme vos plus proches 
dévoient* félon la loi, effacer votre opprobre, 
préféreront* il cft vrai * leur nom à celui de 
votre époux * èc céderont leur droit ,à d'au- 
tres qui font plus éloignez: mais Boos ne re- 
jettera pas celle pour qui vous n'efperez plus* 
& que tous rejettent. 

Et vous, chère Ruth* fâchez quetoutee 
que vous avez cru faire dans le fècret à l'é- 
gard de Noemi votre mere * a été fidèlement 
rapporté à celui que vous appeliez votre Sei- 
gneur. Il a appris de quelle forte vous avez 
quitté vos parens * & le pais où vous êtes née> 
four venir parmi un peuple qui vous étoit inconnu 
auparavant , pour chercher votre refuge fous 
les aîles du Dieu d'Ifrael. Attendez encore 
un peu celui qui vous a cônfolée avec tantde 
bonté * qui parle à vôtre cœur , qui fans 
même que vous apperceviez fa main , vous 
comble déjà de dons & de prefens * qui vous 
affure enfin que pour recompenièr votre fi- 
délité & votre vertu* il eft prêt à vous pren- 
dre 

_ m 
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fur la Conjlitution. 171 
dre pour époufe. Ne paroît-il pas reflentir 
vos maux auranc que vous les fentez vous 
même ? Il ri aura point de repos qu'il riait 
accompli tout ce que fon cœur a réiolu pour 
vous. 

Quel prodigieux changement ! ô Rutb, tous Ruch. 
les anciens d'Ifrael & tout le peuple vous com- 
bleront des benedi&ions qu'on donnoit au- 
trefois à Rachel & à Lia. O Noemi , toutes 
les femmes béniront le Seigneur de ce qu'il » 
n'a point permis que votre famille fut fans fuc- 
cefleur , & de ce qu'il a voulu que le nom 
d'Elimelech fe confervât dans lfrael. 

XXIV. 



Continuation du même Jujet. Exemples de Judith, 
<TEfther & de Mardoche'e, de J. C. même: 
fuite de re flexions appuiées fur les paroles di 
l'Ecriture. 

f\Ue dirai-je de la délivrance inopinée & Ci 
v^glorieufe de Bethulie ? L'armée impie 
qui avoit réfolu de ne faire adorer pour Dieu 
que fon feul prince > n'avoit-elle pas déjà fou- 
rnis à fon impieté tous les païs d'alentour ? 
La feule Bethulie s'oppoie à fes defleins. 
Elle eftinveftie de toutes parts* elle eft pref- 
fée : toute reflburce lui manque du dehors, 
au dedans elle eft défolée, moins par fes pro- s 
près fraieurs que par la lâche & timide foi de 
fes anciens. Dieu fe venge fur un peuple 
peut-être innocent de la pulillanime défiance 
d'Ofias, ôcles brebis ou languiflènt ou meu- 
rent, pareeque ceux de qui dépend leur ameé* 

H 2 leur 
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judith.8. [ eur vie ç ont eux m êmcs ou languiflàns ou 

dcja morts. 

Qiioi ! le Seigneur abandonnera-t-il cm 

Judith. 6. qui ne fe glorifient que dans l'efficace <& dans la 
miferhorde de /on fecours , & n'humiliera-t-il 
pas plutôt ceux qui préfumant d'eux mêpies je 
glorifient de leurs propres forces ? Il fera fon 
œuvre , mais par une main à laquelle ni le 
peuple ni les anciens ne penfent pas. Judith* 
♦la feule Judith , fera cette grande merveille 

Judith. 16. en fon tems , & malheur à la nation qui s'ék* 
véra contre fon peuple : car le Seigneur Tout* 
puiffant fe vengera d'elle. 

N'eft-ce pas par un prodige auffi étonnant 
& auiïi peu attendu , qu'Efther délivre tout 
fon peuple, qu'elle fait attacher le fier Aman 
au même bois qui avoit été préparé à Mardo- 
chée,& qu'elle fait changer le fatal jour arrête 
pour Textindtion entière des Juife en un jour 
de triomphe pour eux, & de perte pour tous 
leurs ennemis ? Mais pour exécuter ce grand 
œuvre qui a rendu Efther immortelle, ilfàut 
qu'elle s'élève en quelque forte audeflus des 
loix mêmes, qu'elle confente de périr plutôt 
que de négliger le falurde fon peuple , quoi- 
que déjà deftiné à périr, qu'elle tombe com- 
me morte aux pieds du même trône dont elle 
attend la vie. La voila fur le point d'expi- 
rer : & le lion eft changé en agneau. Affue* 
rus n'eft plus qu'un époux & qu'un frère, 
Efther triomphe & fon peuple avec elle. 

Heb. 1 1. Quoi encore ! le temps me manquera fi je 

1*. veux parler de Gedêon , de Barac , deSam- 
fon ? dejephté, de David, dejôb, deTo- 
bie: voila lapuée des témoins qui marche de- 

vaut vous > yqus qui tremblez pour la foi de 

vol 
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ras pères. Voila le livre écrit par Tordre du 
Seigneur, comme pour lui fervir de monument 
(a) & lui rappeller Tes propres promeffes en 
faveur de ceux qui le craignent & qui s'occupent 
de la gloire de fin nom. Lifez le , mais de- 
mandez auparavant que le voile qui cache 
tout aux incrédules fe levé pour vous , & 
comprenez, qu'il falloit que toutes ces chofes 
arrivaient , afin que lés Ecritures fufïent ac- 
complies. 

Mais après avoir parcouru d'âge en âge 
les diverfes épreuves des enfans de Dieu en 
ce monde & les merveilles que leur Pere tout- 
puiflànt a faites en leur faveur, arrêtez toute 
la vue de votre cœur fur le grand Pontife de He k 
votre foi ; lequel au lieu de la vie tranquille & y 
heureufè dont il pouvoit jouir , a fouffert la croix 
en méprifant la honte & f ignominie , & eft 
maintenant ajjîs à la droite de Dieu. Il eft 
condamné , & en même tems il eft abfous. 
Jamais fa vérité ne s'eft tuë depuis qu'elle a 
une fois parlé. S'il ouvre la bouche j c'eft 
elle qui parle, &nul ne peut lui relijfter. S'il 
fe tait : fes propres juges font -forcez de par- 
ler pour elle. S'il eft réduit au filence de la 
mort: le ciel , la terre prêtent une bouche 
à la vérité i le trouble , les inquiétudes desr 
perfecuteurs , la défolation des difciples fidè- 
les, la confiance des ames fortes comme cel- 
le de Marie, le defefpoir des traîtres, les re- 
grets des foibles qui ont renoncé , la timidi- 
té de ceux qui ont pris la fuite > la fureur 

H 3 même 

(a) Scriptus eft liber monument i coram eo tir 
rmntibus enm , & cogitantibm nomen «w.MalacIu 
3. 16. 
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même & l'aveuglement des endurcis , tout 
annonce à ceux qui ont des oreilles que le 
martyr de la vérité eft mort* mais que la vé- 
rité eft immortelle. O vérité y que ne pou- 
vez-vous pas fur des cœurs de qui vous vous 
faites aimer ; vous qui exercez un pouvoir fi 
abfolu fur les cœurs mêmes qui ne vous ai- 
ment pas! , 

Vous vivez donc > ô vérité , lors même 
que vous êtes crucifiée ; vous vivez fur *ce 
nouvel inftrument de votre fupplice , puis- 
que c'eft vous que tous les yeux y voient. 
Vous vivez jufques dans la bouche des prin- 
cipaux de vos juges , juges aflèz penetrans 
pour vous connoitre, mais trop lâches , trop 
engagés dans leurs fauffes démarches pour tie 
pas vous livrer ; vous Vivez dans le cœur 
de ceux qui vous aiment ; vous vivez dans 
votre Eglife , parce que vous vous y confer- 
vez des ames qui vous adorent > & vous y 
vivrez eternellemet. O vérité que vous êtes 
puiflànte! 

Grand Dieu , notas voici donc autour de 
votre trône. Voici ces hommes qui n'efpe- 
rent qu'en vous ; ces fragiles débris fauvez 
d'un grand naufrage , mais encore flottans à 
travers les vagues & les perilsj voici les foi- 
bles en fans de ces illuftres §c généreux dé- 
fenfeurs de votre grâce : v voyez > Sei- 
gneur , que ce n'eft ni dans le nombre > 
ni dans la force , ni dans le credjt ou la pro- 
te&ion du fiecle que nous mettons notre 
confiance : nous voila au contraire reduiti 
prcfque au néant, abandonnez de tous , pri- 
vez de toute reflburce , pauvres & dépour- 
vus des biens de la terre , errans parmi des 

peu- 
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, peuples inconnus , ou enfermez comme des 
feelerats dans les prifons , perfecutez par nos 
propres pères , traitez en criminels par ceux 
mêmes à qui leur propre cœur rend témoi- 
gnage de notre innocence , facrifiez comme 
des vi&imes de paix aux ennemis de toute 
paix; tout fond autour de nous , & nos pro- - 
près frères paffent devant nous comme un tor- J ' 
rent qui fe précipite dans les volées. 

O mon Dieu , le coup eft violent : vous 
le favez , notre force ri eft pas la force des pier- ibid.12 
Tes y & notre chair ri eft pas de bronze i vous 
paroiflezjô mon Dieu, foutenir vous même 
le bras de ceux qui nous humilient : fi nous 
crions, on ne nous écoute point: fi nous deman- 
dons juftice, notre prière eft réputée pour cri- 
dé. Seigneur l'homme de votre droite nous 
a fermé jujqriau /entier qui nous conduiibit à 
vous , */ a répandu des ténèbres dans le chemin Job. 1$. 
étroit que nous tenions pour obéir à votre pa- 8 «9v 
rôle ; détruits de tous cotez nous périjfons , & 
fi nous difons que nous efperons encore , no- % 
tre propre efpérance ne fe changera-t-elie 
point en confufion contre nous? ( 

Cependant, ô mon Dieu , nous efperons 
encore, non en notre propre juftice, mais en 
h multitude de vos mifericordes j non à la 
vue de notre innocence , nous fommes , nous 
auffi > des pécheurs > mais nous efperons , ô 
Dieu Tout-puiflànt , parce qu'il vous a plu 
de nous révéler la toute puiltance même de 
votre bras, & l'efficace invincible de votre 
grâce. Ah! Seigneur, fi votre bras eft avec 
nous, qui fe déclarera contre nous. Allons en- il.so. 8 
fimblé devant le juge* Qui eft celui qui eft notre l0 » 
dverfaire Qu'il s'approche. Je les vois déjà 

H 4. pour- 
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pourrir comme un vêtement. Us ne s'appuient 

point fur leur Dieu. 

Ecoutez donc vous tous qui vous êtes ar- 
mez contre le bras du Seigneur > voici ce 
que vous dit cette troupe fi petite & li vile à 
vos yeux, cette étincelleque vous n'avez pû 
encore éteindre , ces baliûres du monde • ce 
tourbillon de poufliére, auquel il ne femble 
plus manquer qu'un fouffle de votre bouche 
pour s'évanouir i écoutez > voici ces ennemis 
foudroiez félon vous , qui vous parlent : ar- 
mée formidable, aflèmblez vous avec tous vos 
fages, & tous vos princes : couvrez la face 
Judith, i. de la terre comme des nuées de fautereUes ; ajjem- 
11 • blez vous, peuples ,& vous ferez vaincus j peu- 

K 8 & ^ eS e t°*£ nez > P eu ^ es & toute l* terre > àoutez $ 
fuir.' réunijjez toutes vos forces , & vous Jerez vain- 
cus i formez des deffeins , & Us feront dijjtpez; 
donnez des ordres, & Us ne s* exécuteront point, 
parce que Dieu eft avec nous. 

Que fi vous nous demandez d'où nous vient 
cet air de confiance au milieu de l'humilia- 
tion la plus profonde & la plus defefperée, 
apprenez le y le voici : c'eft qu'il a plû au 
Dieu que vous combattez de nous prendre 
dans fa puiiïante main , de nous instruire afin 
que nous ne marchaflîons point dans votre 
voie: Ne dites point comme les autres, nous a- 
VÛàit,faifons une confpiration tous enfembleicaf 
tout ce que dit ce peuple ri eft qtiune confpiration 
contre moi : ne craignez point leurs menaces, <& 
ne vous épouventez point j mais rendez gloire à la 
fainteté du Seigneur des armées : qii il foit lui* 
même votre crainte <& votre terreur > & il de- 
viendra votre Jànffification. 

Mais écoutez encore > ennemis du Sei- 

' gneur: 
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gneur : voici des paroles qui vous vont frap- 
per d'afToupiffement : Le Seigneur fera une 
pierre d'achopement , une pierre de feandale pour 
les deux maifons dtlfrael: venez attaquer cette 
pierre ; faites de grands efforts pour la brifer. 
Voilà votre ecueil,mais vous êtes fages , & 
c'eft comme par adreflTe que vous voulez 
prendre le Seigneur,* il fera lui même un 
piège pour vous , votre ruine & celle de 
tous les ingrats & de tous les injuftes qui ha- 
bitent dans Jerufalem. Plufeurs fe heurteront 
contre cette pierre } ils tomberont & fe bri fe- 
ront J ils s'engageront dans le filet, & y feront 
pris* Mais où eft la pierre ? Vous l'avez re- 
jettée; & le Seigneur nous a donné de croire 
& de la recevoir parmi nous. 

O pierre vivante, hors laquelle rien ne fub- 
fifte & ne fe foutient , ô grâce de mon Sau- 
veur 9 nous ne vous demandons que vous 
feule à vous même : que tout l'univers vienne 
enfuite fondre fur nous, & qu'il fe brife avec 
éclat comme un vafe d'argile contre la puif- - 
fânee de fon ouvrier. Il eft vrai, Seigneur, 
vos faints paroiflent auffi fe brifer eux mê- 
mes , & l'ennemi fe joue de leur cendrej 
mais vous nous avez promis de ne jamais fouf. 
firir que le nom de vos adorateurs s'efface de 
delfus la terre j l'heure de la puiflànce des té- 
nèbres eft venue , mais le jour de la lumière 

3ui diffipe tout n'eft pas loin. Nous atten- 
rons donc le Seigneur qui cache fon vifage 
à la maifon. de Jacob , & durant ce tems d'at- 
tente, que des ruines de cette maifon de grâ- 
ce , qui n'a péri que pour fes ennemis, mais 
qui vit&fubfjfte toujours pour vous, ômoa 
Dieu * que de fes reftes épars qui en ont p or«- 

Hj té 
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té dans leur difperfion Pefprit & la vie , on 
entende fortir cette voix prophétique : Me voici 
moi & Us enfans que le Seigneur tria donnez* 
four être par tordre du Seigneur des armées qui 
habite fur la montagne de Sion , un prodige & 
un fgne étonnant dans IJrael. 

•XXV. 

I 

Renouvellement de jnftice & de faint été promis 
au monde avant le jugement dernier. Rappel 
des Juifs. 

if i<*. OEigneur , que je (bis digne d'avoir part au 

«hlu Ic ^ ort ^ * l'héritage de ce petit troupeau j 
ipicrc ' que je vous attende en marchant toujours 
dans le fenticr dfe votre juftice. Que je met- 
te pour jamais ma confiance dans le fort tou- 
jours invi?uible^ Votre nom , ô mon Dieu , 
& votre fouvenir feront le defir & les délices 
de mon ame. Car vous nous donnerez la paix, 
Seigneur , vous, devant qui nous confefTons 
que c'ejl vous qui avez fait en nous toutes nos 
œuvres. Seigneur notre Dieu » des maitres 
étrangers bien differens de vous , fe font ef- 
forcez de nous pofleder pour nous fouftraire 
à votre empire .} faites qu'étant dans vous 
maintenant , nous ne nous jouvenions que de 
votre ?îom. 

^. Mais de quelle efperance venez vous > ô 
mon Dieu > de remplir nos cœurs. O con- 
fection ineffable , préparée à votre Epoufe, 
Seigneur , à cette Sion aujourd'hui captive 
dans Babylone ! Enfin ceft faitlie moi , a-t- 
elle dit en elle-même > & F efperance que j or 
vois au Seigneur > s'efi évanouie. Je fuis deve- 
nu* 



v 
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nue le jouet de tout mon peuple , le fi jet de leurs 
chanfons durant tout le jour. Le Tout-puif- T hren. 3. 
fant m'a remplie d'amertume dans fa colère. u.if.& 
Il m'a enlevé mes pafteurs ; // m'a rompu les U1V * 
dents fan*7rïen lai fer une feule ; au lieu de pain, 
on ne me donne plus que de la cendré. Vo- 
tre Eglife , mon Dieu , repaflbit ainfi fans' 
ceffe tous ces maux dans fa mémoire, & fin 
ame s'anéantijfoit en elle-même. Ah ! fa pro- 
pre douleur l'a inftruite ; le feu de votre co- 
lère, grand Dieu , l'a rendue plus attentive à 
vos promettes , & lapenfée dune affii&ion 
dcfefperée ejl devenue pour elle un fujet d'ejpe- 
rance. Confiiez, vous donc , mon peuple , con- 
fiiez vous , dit votre Dieu. Parlez au cœur 
de Jerufalem, & lui dites que tous fes maux 
vont finir. Fortifiez les mains languiflàntes, 
& foutenez les genoux tremblans. Dites à 
ceux qui ont le cœur abbatu : Prenez coura- 
ge, ne craignez point } encore un peu de % 
tems , & voici votre Dieu qui vient vous 
vanger. Ecoutez le Seigneur, vous qui con- 
noiffez la juftice } vous, reftes de fon peu- 
ple , qui avez fa loi gravée dans vos cœurs: lf - r**T* 
ne craignez point l'opprobre des hommes, 
' n'appréhendez point leurs blafphêmes. Vous 
verrez encore une fois Sion dans fa première 
fpldhdeur , fes murs rétablis : la gloire de Agg.x,io, 
fon nouveau temple fera plus grande que cel- 
le du premier. 

Et vous, Jerufalem, reveillez vous ; le- 
vez vous , vous qui avez bû de la main du 
Seigneur le calice de & colère. Ecoutez donc 
maintenant , pauvre Jerufalem , enivrée' de 
maux & non pas de vin. Voici ce que die 
votre Dominateur, votre Seigneur & votre 

H 6 Dieat 
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iffi. 17. . j c va j s vous 5 ter de la main cette 

' couppe d'aflbupiflemenc } vous n'en boirez 
plus à l'avenir. Mais je la mettrai dans la 
main de ceux qui vous ont humilié, qui ont 
dit à votre ame : Frofterne-toi afin que nous te 
foulions aux pieds comme, le chemin des pajfans. 
Ksi. u 2, Levez vous , ô Sion , revêtez vous de force, 
fbrtez de la pouffiere , rompez les chaînes de 
votre coû > fille de Sion > captive depuis fi 

7# ^ on g tems - 7 e vous a * abandonnée pour un peu 
de îems & pour un moment , dit votre Dieu # 
&je vous rajfemblerai par une grande mifer'h 
corde, y ai détourné mon vifage de vous pour 
--un moment dans le tems de ma colère > mais je 
vous ai regardée enfuite avec une compajfion qui 
ne finira jamais > dit le Signeur qui vous a ra- 
chetée. J'ai fait pour vous ce que jp fis au 
tems de Noé ; comme j'ai juré à Noé de ne 
répandre plus fur la terre les eaux, du Déluge; 
ainfi j'ai juré de ne me mettre plus en colère 
contre vous. 

Voici encore ce que dit le Seigneur votre 
Dieu 1 Mon peuple defiendit autrefois en Egypte 
pour habiter dans ce pais étranger: <&A([ur ïa 
depuis opprimé [ans aucun ftjet. Qu'ai-je donc 
à faire maintenant , dit le Seigneur , voiant 
H s *• 4- mon peuple enlevé fans aucune raifon ? Ceux 
*' " qui le dominent Je traitent injuftement »i & 
mon nom eft blafphémé fans cefle pendant 
tout le jour. Ceft pourquoi il viendra ua 
jour auquel mon peuple connoitra la gran- 
deur de mon nom j un jour auquel je dirai! 
Moi qui parlois autrefois , me voici pré- 

Pauvre défilée qui avez été fi longtems bat- 
tue de U tempête $ je m en vais , dit le SeiV 

. gneur* 
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gneur , pofer moi-même dans leur rang toutes 
les pierres pour vous rebâtir. Il vous viendra 
des habit ans qui n'ét "oient pas avec moi^ & ceux 
qui vous ét oient étrangers , fe joindront à vous* 
C eft moi qui ai créé le meurtrier qui ne penjè - 
qu'à tout perdre. Il eft dans ma main , & non 
dans la fienne j c'eft pourquoi toutes les ar- 
mes qu'il a préparées pour vous blefler , ne 
porteront point contre vous : & vous juge- 
rez vous même toutes les langues qui Je feront 
élevées contre vous pour vous faire condamner \ 
dit le Seigneur. 

OEglife du Dominateur de l'univers, vous 
n'avez encore reçu qu'une légère partie de* 
votre héritage. On n'a porté dans votre fcin 
que les prémices de la moiiïon dlfrael , & 
tout Ifrael vous a été promis. O Epoufe li- 
bre , & feule maitrefle » il faut que l'efclave £ en - * 
& la fugitive Agar vienne auffi s'humilier à î£ l?r 20w 
vos pieds , & que buvant de l'eau de votre ikaa. 17* 
Sauveur & de votre Epoux, elle devienne fé- l8,1 * 
conde en peuples & en Rois, qu'elle enfan- 
tera non pour elle même, mais pour vousôc 
dans votre fein. Jufqu'ici vous n'avez don- 
né votre pain qu'à l'Egypte j mais Jacob & 
fcs enfons viendront de la terre de Chanaan 
s'afleoir auffi à votre table. Vous avez vu 
votre fceptre dans la raaifon de Saul , mais 
David ne peut être fruftré: le Seigneur lui a 
fait un ferment dont il ne fe repentira jV 
mais. Un Prophète réfervé des anciens 
tems vous a été promis : c'eft Elie ; je vous 
t'enverrai, dit le Seigneur, avant quelegrand ^f^'t* 
& épouvantable jour arrive. Il fouffirira beau- iol ** # 
coup* il fera rejet té avec le même mépris qu'il Marc. 9. 
* été écrit que le Fils de P homme le devoit être. 1 ?' „ . 

H 7 M* 
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Mais triomphant par fa mort même, il réta- 
blira toutes chofes > il réunira le cœur des pères 
avec leurs enfans > & le cœur des enfans avec 
leurs pères. Il eft donc vrai que cet Ifrael qui 
erre encore aujourd'hui parmi les nations, 
fera ramené à la foi d'Abraham fon pére. Juf- 
3. 14. qu'à ce jour leurs e (prit s font demeurez endurcis 
& aveuglez ; lorfju'on leur lit Moyfe , ils 
ont un voile fur le cœur , pour ne pas voir celui 
de qui Moyfe a écrit. Mais leur cœur fè tour- 
nera enfin vers le Seigneur , & alors le voile en 
era ote. 1 
Ah ! Seigneur , tauriez-vous donc rejette 
.".«•ce peuple pour toujours ? Sont-ils tombez de 
telle forte que leur chute foit fans feffource ? Non 
certes. Le penfer feroit un blafphême. En 
tf, recevant, mon Dieù , leurs prémices avec 
tant d'honneur > vous nous avez appris à re« 
fpe&er la mafle entière. Eh ! qui fommes 
17. nous; nous gentils par notre origine pour 
nous préférer à ce peuple dont vous vbusétes- 
toujours dit le Dieu y pendant que la genti- 
lité vivoit fans Dieu dans ce monde ? Nous 
ne vivons que de leur féve , & c'eft leur ra- 
»*. cinequi nous porte. S'ils ceffent d'être in^ 
crédules > ne feront-ils pas entez fur leur pro- 
pre tige j & n'êtes vous pas Tout-puiffant, ô 
mon Dieu , pour les y enter de nouveau? 
Mais croiront-ils afin d'être entez. ?" Oui fans 
doute, ils croiront jpuifque vous l'avez pro- 
mis , .0 vous qui ne promettez pas pour a- 
bandonner à une liberté capneieufe la gloire 
& la veriré de vos promeffes. Vous bannirez 
donc un jour l- impiété de Jacob, & tout Ifrael 
fera fauvé. 

O Ifrael 1 vous nous regardez encore* com- , 
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me des ennemis ; mais pour vous , combien 
nous paroiflèz-vous aimables ? v Profanes, J0311.9.34., 
nous dires vous , qui ?t êtes que péché dès le 
ventre de votre mere , c'eft bien à vous qu'il 
appartient de nous enfeigner. Il eft vrai, 
nous étions ce que vous dites , mais nous ne 
le fommes plus j nous avons été lavez & 
nous voions : vous né nous méprifez que 
parceque vous ne favez pas êncore qui eft 
celui qui a ouvert les yeux de l'avçugle-né. 

O Ifrael, votre difperfion, eft ancienne & 
cruelle: fans Rois, fans Princes , fans facri- S* 
fice , fans autel , fans Ephod & fans Tera- 
phim ! Et cependant plus religieux obferva- 
teurs de la loi dans cette fervitude qui ne fi- 
nit point, que vous ne l'avez été dans toutes 
les autres qui ont eu une durée bornée , vous 
êtes toujours miferables & toujours fubfiftans* 
pendant que cent autres peuples plus heureux 
que vous, font nez & ont péri à vos cotez. 
Que faites- vous dans cette affreufe milère,& 
que ne périiïcz- vous mille fois ? Ah ! peuple ' 
prophétique pour annoncer aux nations le fa- 
lut que vous ne connoiffez pas > n'attendçz 
vous que l'incrédulité ôcl'apoftafie des ingrats 
pour croire vous auffi à votre tour , & ac- 
ceuillir ainfi cet Evangile qu'ils auront rejetté? 
Et n'eftree pas là Tordre que vous avez reçu 
du Seigneur, quand en vous quittant ilapaffé 
Chez des étrangers ? Attendez moi pendant ofk 5. 3^ 
plusieurs jours y Vous le faites, & vous atten- 
dez toujours. Cependant ne vous abandon- 
nez à aucun autre, continue le Seigneur, & 
gardez moi la foi d'une époufe : vous avez 
obéi à cet ordre , & depuis votre difgrace 
vous n'avez jamais adoré un Dieu étranger, 

vous 
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vqus qui autrefoiscouriez, Ci aveuglément a- 

près les Dieux des nations. Il n'y a point d'i- 

Gfa. ij.ij. dole dans Ifraël. y* vous attendrai aujfî moi 
même , ajoute le Seigneur , ô Ifraël , qu'un 
vent brûlant fécbe les ruijfeaux dEf>hraim y en 
fa (Je tarir les Jour ce s , lui ravijfe fin tréfor é* 
fes vajès les plus précieux. Que Samarie périjje, 
parce qu'elle a changé en amertume la douceur de 

Ch.14.1. j)i eUm Pour vous, ô Ifraël* convertijfez 

vous au Seigneur , cherchez fa juftiçe, & non 
la vôtre j imprimez fes paroles dans votre 
cœur r & non l'inutile fçeau de la circoncis 
fion fuf votre chair. Ne vous contentez plus 
de dire > comme fi votre propre voie étoit 

Exod.19, dans votre main : Nous ferons, mus obéirons ; 

*• mais demandez & l'accompli flement du pré- 
cepte, & la grâce même de demander , & di- 
tes: En vain, Seigneur, vous commandez* 
fi vous ne donnez ce que vous commandez. 

Thren.5-. Convertijfez nous à vous, Seigneur , & mus fe- 

ôfée 1' Tons convertts - Rwvellez nos jours comme ils 
4* j.V.7*. & oient au commencement , quoiqu'il femble que 
vous nous aiez rejetté pour jamais, & que vo- 
tre colère Jbit fans bornes contre nous. Nous 
n'attendrons plus notre Jalut y ni de notre fagef- 
fc, ni de notre propre force, ni de l'Aflyrie, 
ni de la vitefle de nos chevaux i nous ne fe- 
rons plus valoir les efforts d'une liberté pré' 
fompeueufe, & nous ne dirons plus aux œuvres 
de nos mains: vous êtes nos Dieux. Ah! alors* 
' . ô. Ifraël, vos ble dures feront guéries ; vous 
ferez aimé par une pure bonté le Seigneur fera 
à votre égard comme une ro/èe. Vous germerez 
comme le lis > votre racine poujfera avec force 
comme les plantes du Liban , vos branches s'éten* 
dront, & votre gloire fera fèmblaile à l'olivier. 
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• Nos os y dites vous, font devenus tout fecs, B *ecb- 37* - 
notre efperance eft perdue > & nous Jommes te- 
tranchez* du nombre des hommes. 

Mais écoutez ce que dit le Seigneur à tous 
ces os qui font épars fur la face de la terre: 
Vous > os Je es y écoutez la parole de vie. Efprit 
de grâce y foufflez de toutes parts fur ces morts y 
afin qui/s revivent. O mon peuple > c'eft votre 
Dieu qui vous parle ; je vais ouvrir vos tom- 
beaux , je vous ferai for tir de vos (epulchreSy je 
vous ferai entrer dans votre terre: & vous fau- 
rezy o mon peuple y que e'ejl moi qui fuis le Sefc 
gneur. 

XXVI. 

■ 

Effets merveilleux de la converfion des Juifs. 

j 

Ç\ Mon Dieu y que ne doivent pas fentir 
V' en ce moment des cœurs qui aiment la 
gloire de votre nom ! Vous ferez donc loué 
encore une fois par toute la terre. O nom 
de notre Dieu , jufques ici vous avez été 
grand parmi les nations y mais vous le ferez 
encore au milieu d'Ifraël. 

Seigneur , vous avez toujours aimé ce peu- Rom. i k 
pie a caufe de (espères ; il vous a vendu aux 2 '' 
gentils, mais il ne vous connoiflbit pas} vous 
l'avez abandonné , mais combien de larmes 
avez-vous verfé fur lui, & combien en avez- 
vous fait verfer pour lui à votre Apôtre ! Ils 
vous croyent encore dans le tombeau , mais 
il ne vous a pas encore plu de vous manife- 
ster à eux. Ils ont vos Ecritures ; mais le 
voile que, vous feul pouvez ôter, leur cache 
tout. Ah ! quand Us verront celui qu'ils ont 

perce 
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percé de playes , & que les gentils ont 
puis traké avec encore plus d'outrage , ô Ja- 
cob, qui ne penfiez plus qu'à defeendre au 
fond de la terre avec ce fils que vous ne 
comptiez plus que parmi Jes morts, quand 
on vous apportera cette grande nouvelle: 
*Mj. *6, Votre fit Joseph efi vivant , & c'efi lui qui 
commande dans toute la terré d'Egypte, de 
quel profond fommeil vous reveillerez- vous l 
v O vrai Jofeph , heureux les yeux qui fe- 
ront refervez pour voir l'aimable jour où vous 
vous manifefterez à vos frères ! Heureufes 
les oreilles qui feront dignes d'entendre ces 
paroles û tendres que vous direz à teurs 
Ib. 4f . 3. cœurs : Je Juis Jofeph : approchez vous de moi» 
4-J«s. je fuis votre frère , Je même que vous avez 
vendu , & dont vous avez ignorez la gran- 
deur future. Ni? craignez point, je ne penfe 
plus à votre crime. Ce n'eft point par votre 
as. 1.13. çQQfeii q Ue touteft arrivé. Ceft un ordre 

exprès du Tout-puiflànt qui a tout réglé. Je 
vis & je règne dans l'Egypte ; & c*eft pour 
vous que j'y ai été envoyé , afin que voua 
puiffiez vivre, & que vous ne périffiez pas. 

O mon Sauveur , quand vous vous mon- 
trerez à ce peuple avec tapt de grâces & d'at- 
* traits, combien vous aimera-t-il ? Y difpu- 
tera-t-on pour favoir fi c'eft une loi de vous 
aimer ? O loi de te charité aujourd'hui dans 
l'opprobre , combien ferez-vous glorieufe- 
ment vangée ! Vous régnerez efprit & grâce 
de la nouvelle Sion , & il ne fera plus fait 
mention de la montagne fumante de Sina. O 
Eglife de Jerufalem , Eglife toute brûlante 
rfamour>toute révêtue de la gloire d'unDieu 

ref" 
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reffufcité , ah ! la terre vous verra donc en- 
core une fois. / 

Mais, Seigneur, en fauvant Ifraël combien 
de nations ne iâuvcrez-vous pas avec lui ? Ils 
feront raffoliez , & leur abondance fe répan- 
dra à l'emour fur tous les peuples. Peuple 
làlutaire pour nous jufques dans fes difgraces: 
en périflant pour quelque tems , il eft deve- R ^ 
nu la réconciliation du monde gentil : que fera If# 
donc leur rappel , finon un retour de la mort & 
la vie? Ah! Ifraël, fortez de vos fépulchres, 
& le monde refliifcitera avec vous comme 
d'entre les morts. 

Mais voici , ô Juda , ce que le Seigneur 
dit de vous pour ces jours heureux } écoutez- 
le, vous qui ferez les prémices de ce peuple 
pour l'Evangile , comme plufieurs d'entr'eux 
furent vos prémices au commencement. 
Comme vous avez été un objet de malédi- 
ction parmi les peuples, ainfi quand je vous ^ ac £ a £^ 
fauverai , vous ferez un exemple de bénédi- 1 * 
dtion. Voici donc ce que je vous ordonne i , \ 
Que chacun parle à fon prochain dan*, la ve- 
* rite, & rendez dans vos tribunaux des juge- 



ami i & ne faites point de faux ferment car 
ce font là toutes choies que j'ai en haine ; dit 
le Seigneur. Aimez la vérité & la paix. Et 
il viendra un tems où les peuples abandon- 
nant leurs villes & leurs pais viendront habi- 
ter les vôtres comme des villes faintes. Al- 
lons , diront les uns , offrir nos prières der 
vant le Seigneur , avec Ion nouveau peuple. 
Nous y irons auffi , répondront les autres. 
Une multitude de nations, & des peuples 

puif- 
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puiflans viendront ainfi pour chercher dan* 
Jerufalem le Seigneur des armées. Et ceci 
arrivera encore , dit le Seigneur : dix hom- 
mes des peuples de toutes langues prendront 
un Juif par la frange de fa robe > & lui di- 
ront i Nous irons avec vous , parce que 
nous avons appris que le Seigneur eft avec 
vous. 

Que vous êtes grand , Seigneur > que vos 
deflfeins font admirables ! vous châtiez & vous 
fauvez ; vous conduifez les hommes au tom- 
beau , & vous les en ramenez. C'eft ainû 
que vous confondez tous ceux qui s'appuient 

«3- iur leur propre bras , en montrant que nul 
ne peut Jejoufiraire à votre puiffante m*in. 

Hâtez-vous de venir, enfâns d'Ifraël* re- 
lever la louange & la gloire de la grâce du 
Tout-puifTant. Les nations Font louée les 
premières devant vous , afin de vous inviter 
à la louer vous mêmes,- aujourd'hui prefque 
toute bouche fe ferme chez les nations; mais 
la louange du Seigneur ne peut être interrom- 

*• pue : les jours & les nuits ne fe fuccedent 
que pour fe transmettre tour à tour la feien- 
ce de le bénir } il en fera de même des peu- 
ples : venez donc peuple muet jufqu'à ce 
jour, venez inftruire nos favans & nos maî- 
tres. On ne nous enfeigne plus qu'à nous 
taire pour le Seigneur. Venez, éclatez, & 
* troublez taffieux filtnce qui commence à régner 

j 4 de toutes parts > depuis qu'on nous a dit que 
ce n'eft pas le feul amour qui parle au Dieu 
de Sion , ni le feul amour qu'il exauce. Ve* 
nez, enfans de Juda , enfans de louange ve- 
nez ; parce que le Seigneur vous a ainfi dif- 
perfé parmi les peuples qui ne le connoiflënt 

point* 



Digitized by Google 



fur la Conjlitution. 189 
point 9 afin qu'au moment où tout cefferoit 
de parler pour lui, vous publiiez à l'inftant 
fes merveilles dans tous les lieux de votre dif- 
perfion. Venez derniers Apôtres de l'effica- 
ce de la grâce du Sauveur apprendre à tou- 
te la terre, qu'il n'y en a point d'autre que 
lui qui foit le Dieu Tout-puiffant. 
. Jerufalem cité de Dieu , le Seigneur t-a 
châtiée à caufe des oeuvres de tes mains; mais 
rends-lui grâces dès maintenant pour les biens 
qu'il t-a préparez. Tu brilleras d'une lumiè- 
re éclatante, & tu feras adorée de tous les peu- z *<£. 14. 
pies jufqu' aux extremitez de la terre. Les na- 17 uiy * 
rions viendront à toi des climats les plus re- 
culez, & confidereront ta terre comme une 
terre vraiment fain te j quirefufera d'y venir, 
fera confumé dans une terre fans eau & fans 
grâce , frappé de la playe ou de l'Egypte ou 
' de Sodome. Les marchands, les incircon- 
- cis & les impurs feront exclus de ton temple} 
& voici le nom que Dieu te donnera pour 
jamais: il t- appellera, La ville de la vérité * 
la paix de lajujlice , & la gloire de la piété. 

Je me fuis fouvenu de toutes ces chofes, 0 mon Pl. 41. 4. 
Dieu , & f *i répandu mon ame au dedans de 
moi même. Nous ne mourrons donc pas en- 
core, Seigneur i mais nous chanterons vos 
louanges fur la terre dans de grandes affem- 
blées & au milieu d'un peuple qui égaiera en 
nombre les étoiles du ciel , & le fable de la mer. 
Ah ! qu'il nous eft avantageux , grand Dieu , 
que vous vous foyez irrité contre nous ! Que . v 
le fiel que vous avez mis fur les yeux de To- 
bie eft aimable, tout amer qu'il eft,puifqu'il 
lui a ouvert les yeux pour voir un fi beau 
jour ! Qiiand il vous a plu de nous faire en- 

yifa- 
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vifager de près ce grand événement dans vos 

Gen.4r. Ecritures, nous nous fommes réveillez com- 
' * me d'un profond fommeil, & à peine avons 
nous pu nous fier à votre lumière même. 
Mais maintenant que Paul votre Apôtre, que 
Moyfe > que David , que tous vos Prophè- 
tes , que tous vos faints livres infiftent fur 
cette grande nouvelle qui nous eft annoncée, 
que tout y eft rapporté comme déjà accom- 
pli , que nous y voyons jufqu'aux chariots 
envoyez à Jacob parjoftph , & l'appareil 
pompeux avec lequel fes enfans feront por- 

Barach. j. ic7j à Jerufalem comme des enfans deftinez a ttn 
royaume, qu'avons-nous encore à fouhaittef* 

S*! 1 p"ify< e J°f e pk vit encore, & qu'après avoir 
rendu l'Egypte heureufe, il doit encore par- 
tager fon bonheur avec la maifon de Jacob? 
Allez mon coeur > volez déformais vers Jo- 
feph au milieu de fes frères ; abandonnez la 
terre de Chanaan. O Jofeph , pourrai-je 
mériter de ne mourir qu'après vous avoir 
vû ? 

Quand viendra donc , ô mon Dieu , ce 
jour fi confolant & pour Ifraël & pour ceux 
qui aiment vos promefles ! A quels fignes 
voulez-vous que nous reconnoi fiions que ce 
nouvel avènement de grâce eft proche ? 

Quand paioîtrez-vous, Prophète qui en 
ferez le précurfeur ? Ne fera-ce point au 
tems, où fi vous habitiez encore fur la terre, 
Vous vous plaindriez dans l'ardeur de votre 
î.Reg,i$. 2 éIeau Dieu des armées que F 'alliance fainte 
foit abandonnée y qu'on détruife les autels qu'on 
tué les prophètes } non avec le fér , mais avec 
Fépée même du Seigneur, & qu'il n'en refte 
pas un feul qu'on ne cherche à perdre, fut-il 

un 

« 
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un autre vous même? Ne viendrez-vous pas Ch.11.1* 
lorfqu'on aura verfé le fang du jufte Naboth, 
& envahi fa vigne ? Ah ! paroitfez donc : Le 
Seigneur lui même n'a-c-il pas été crucifié? 
Il eït écrit qu'il faut que vous foyez rejetté 
de même. Venez donc : prêchez le zélé 8# 
d'un Dieu jaloux de la gloire de fa grâce , de 
la fàinreté de fon alliance j prêchez qu'on ne 
peuc rien fans lui , qu'on ne lui peut plaire 
qu'en l'aimant, & que cet amour même eit 
fon grand don ;& tenez- vous alTuré que tout 
ce qui eft écrit de vous s'accomplira. 

Vous viendrez quand il faudra rétablir tou- 
tes chofes. . Helas! que refte-t-il à détruire? 
Vous vous hâterez parce que vous aurez ap- 
pris que la terre fera réduite à l'état d'infidéli- 
té > où le fils de l'homme la trouvera en ve- 
nant la juger. Ah! plus même de neceflké 
de croire » plus de loi d'amour i nous nous 
écoulons tous comme de l'eau, l'Eglife iem- 
ble fe fondre. Elle avoit commencé (a) 
d'efperer de revivre au delà des mers & dans 
un monde inconnu j en y naiflànt elle y a 
péri. ( 

Daignez , ô mon Dieu , répondre aux a- 
mes linceres & fidèles dans votre amour: Se* A&.1.6, 
ra-ce de nés jours que vous rétablirez le royaume 
eTlJrdel? Nous ouvrons devant vous les faints 
livres de votre loi y & en confultant les fignes 
prophétiques du tems auquel vous làuverez, 
ce grand peuple, nous cherchons aujourd'hui 

à 

(a) Malheurs qu'ont attiré furies Millions des 
Indes Orientales & Occidentales , les traverfes 
que les Jefuites ont fufcité de toutes parts aux 
Millionaires. 
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à travers de tant de ténèbres & d'affli&ions, à 
entrevoir au moins de loin la face du Dieu 
de Jacob, (a) • Ne nous avez-vous pas pré- 
dit, qu'au tems que vous avez choifi pour ce 
, grand prodige , tout feroit plein de dangers , 
& qu'il n'y auroit point de fureté dans aucun 
endroit de la terre , que la terreur régner oit 
partout, qu'une nation fe foule veroit contre 
une autre nation > & une ville contre une 
autre ville, parce que vous aurez, Seigneur, 
jette le trouble parmi eux , & que vous 
les aurez réduits à la dernière extrémité ? 

N'avez-vous pas promis de vous tourner 
vers la maifon de Juda, lorfque vous verriez 
Lîftx le votre héritage devenu comme un oijeau de dif- 
îeremit* fientes couleurs ^ un grand nombre de Pajleurs 
eremie- unis pur détruire votre vigne ? 

Ne rappellez-vous pas ces captifs , après 
Luc.2i.*4-q ue \ e tem j es g en tils aura été accompli; qu'ils 

auront eux mêmes imitez la perfidie d'Ifraël, 
afin que les uns & les autres ayant été con- 
Rom.ii. vaincus par une apoftafie commune de leur 
3 ** indignité & de leur impuiflfance pour toute 
vraie jufticc, ils fe réunitfent tous enfin à ne 
plus louer déformais que la mifericorde & 
l'efficace invincible de votre grâce. 

Mais , Seigneur, vos tems & vos momens 

font 

(a) Tranfibunt mue m multi Mes in Ifraeï abf 
que Deo vero,& abfque jacerdote doftore,& abf- 
que lege. Cumque rêver fi fuerint in angufliafua 
fidDominum Deum Ifraël, & qu&fierint eum >re- 
prient eum. In tempore illo non erit pax egredien* 
ti, fed terrores undique cunftis habit atoribus terra* 
rum. Tugnabit enim gens contra gentem &c, 
i.Paralip. ij. 3.4.^.6.7. 
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font réfervez à votre fouverain pouvoir , & 
ce n'eft pas à nous qu'il appartient de péné- 
trer dans l'abîme de votre feience. Notre 
partage eft de vous écouter & de vous fuivre. 
Vous ferez ce que vous avez promis, & ce 
que vous avez révélé dans vos Ecritures en 
faveur de votre peuple parohra enfi?t. S'il dif- Haî,ac » 
fere un moment nous l'attendrons j car il arri- 
vera ajjurément , & il ne tardera pas à l'in- 
fini, , * ' 

m 

XXVIL 

Converfîon du peuple Juif donnée en figne mi- 
raculeux pour décider de quel côté eft au- 
jourd'hui la vérité* Grandeur de l'œuvre 
de P. K. & de tèux qui en confervent Fe- 
frrit. 

MAis écoutez cependant , ennemis du 
Seigneur & de fon Evangile ; voici 
une dernière attaque que vous avez à foutc- 
nir de la part de la vérité & de fes défenfeurs. 
Répondez fi vous avez de l'intelligence , ou 
foyez reconnus à la face de Dieu & de toute 
fon Eglife, pour des partifans d'impiété & de 
menfonge. 

N'êtes- vous pas , nous dites vous, ceux 
qui troublent tout Ifraël ? (a) Ce n'eft pas 
nous, vous répondons nous, qui avons trou- 
blé Ifraël , mais c'eft vous mêmes & la mai- 

I fon 

( a ) Ait Achab .... Nonne tu es qui conturbas 
Ifraël; Et ait Me ( Elias ) Non ego turbavi Ijraël* 
fed tu é 1 domus patris tut qui dereliquiftis man- 
data Domini. 3 . Reg, 18.17.18. " 
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fon de votre pere, lorfque vous, avez aban- 
donné le commandement du Seigneur. Que 
le Seigneur foit l'arbitre de notre différent* 

tf.7.11. ^ demandonslui unfigne, vous&nous. Oui, 
il eft tems de lui demander un figne* puifque 
vous avez étouffé fa voix & celle de fes Pro« 
phetes^ôc que vous avez rendus inutiles pour 
vous tous les anciens prodiges. 1 

Ne dites pas que tout eft décidé en votre 
faveur, & que demander encore un miracle* 
ce feroit tenter le Seigneur; c'eft ainfi> mai- 
fon, non de David , mais d'Achat) * qu'il ne 
vous fuffit pas de laflèr la patience des hora- 
4 mes, fans lafler encore celle dç Dieu par vo- 
tre opiniâtre réfiftance à la vérité. 11 faut un 
- Cgne * & il faut le demander. Si le grand 
Paul avoit encore chez vous le nom d'Apô- 
tre* nous ne vous donnerions pour prodige* 
que celui qu'il donnoit de fon tems à vos pré- 

Gakj»*. curfeurs : Je ne veux /avoir de vous qu'une 
feule chofe> vous diroit-il. EJl-ce par les œu- 
vres de la loi que vous avez reçu le S. Efprit, 
eu par la foi que vous avez ouie ? Avez- vous 
été faits enfans de Dieu (a) par l'efprit de crain- 
te fur la montagne de Sina,ou par l'efprit d'a- 
mour envoyé dans vos coeurs après la glori- 
fication de Jefus ? Etiez-vous fous la grâce* 
tant que vous ne demeuriez que fous la loi ou 
dans la chair ; & fous la loi & dans la chair* 
le péché ne vous dominoit-il pas , la loi mê- 
me 

(a) Il faut fc fouvenir de la 6f. prop. con- 
damnée. Moyfe &c. font morts fans donner d'en- 
fant à Dieu , n'ayant fait que des efclaves par lâ 
crainte 9 & des autres prop. qui regardent la for- 
cé de la grâce, l'amour de Dieu &c. * • 
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1 me lui donnant de la force à cauie de la foi- 
\ blefle & de l'impuiflance de votre chair? 
Répondez 5 Eft-ce Moyfe qui vous a fauvé, 
oueft-ceJefus-Chrift? 
\ Mais cette grande merveille qui a renou- 
\ vellé le monde entier après quarante fiecles 
de fervitude dans le péché, ce grand miracle 
ne vous touche plus. C'eft pourquoi voici 
î un autre prodige que le Seigneur vous don- 
\ ne ; c'eft le facrifice d'Elie fon prophète, (a) 
Voila lés douze tribus des enfans de Jacob[> c'eft 
un facrifice que le Seigneur fe prépare en fon 
tems , vous n'oferiez, le contefter : que ce foit 
c là un figne déciûf & pour vous & pour nousj 
; & voici quel doit être le prodige. 
f II s'agit de faire defeendre le feu du ciel 
) fur cette viâime, d'embrafer, de dévorer tout, 
g le boîs, les pierres , la poufliere même , & 
;; l'eau qui eft autour de l'autel ; que tout Ifraël 
, foit changé comme en un feul cœur & en une 
; i feule ame , que fes yewx s'ouvrent tout à 
, Coup , qu'il reçoive une nouvelle vie, que la 
f lumière du Seigneur fe répande fur ce peuple 
- avec la rapidité d'un éclair 3 qui parti de l'orient Mate. 14. 
.; arrive en un clii d'œil jufyiik t occident \ que *7- 
j l'Evangile de fa foi (bit annoncé par toute la Mate 24. 
I terre , & que les peuples les plus éloignez ap- I4# 
, prennent d'eux à adorer un Dieu crucifié. 
Voilà le miracle , voilà le facrifice. 
Que maintenant donc chacun de nous fe 

I 2, pré- 

(a) Lifèfc le chap. 18. du 3. liv. des Rois. Il 
eft dit qu'Elie guérit, curavtt , c'eft-à-dire, réta- 
blit l'autel du Seigneur, qu'il prit XII. pierres fé- 
lon le nombre des XII, tribus d'Ilrael, dont il 
bâtit l'autel. 
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prépare félon l'Evangile qu'il prêche , à atti- 
rer le feu du ciel fur la vidtime j & parce que 
vous êtes en plus grand nombre* commencez 
les premiers à invoquer le Seigneur par la foi 
que vous avez en lui, & tout le peuple con- 
noîtra au fuccez de votre entreprife , fi vo- 
tre Dieu eft Baal , ou le Dieu d'Elie i fi vo- 
tre Dominateur eft l'idole de votre propre 
volonté, ou fi c'eft le Seigneur qui convertit k 
cœur. 

Parlez donc au Dieu que vous adorez. 
Car c'eft fur la foi du cœur que doit fe régler 
la forme de la prière, & dites à votre Dieu: 
„> O vous qui ne donnez pas ce que vous 
„ commandez ; convertirez les cœurs en- 
# , durcis d'Ifraël. Grâce foumife à la volon- 
„ té humaine , faites plier fous votre loi ces 
„ volontez toujours rebelles. Moyfe qui a- 
„ vez donné la loi & non la grâce , venez 

être le pere de ce peuple & le fauver. 
# , Efprit de crainte, qui n'en avez fiait autre- 
„ fois que des efclaves , venez aujourd'hui 
„ les changer en enfans." Sont-celà vos ma- 
nières de prier ? 

Vous voyez que celui que vous invoquez 
ne dit mot. Donnez à votre prière un autre 
tour, paffez d'un côté de l'autel à l'autre, & 
criez i „ Libre arbitre d'Ifraël, exaucez nous 
„ pourlfraël: cœur ingrat d'Ifraël, ayez coin- 
„ paffion de vous même , & de la grâce qui 
# j vous prévient en tout tems. 

Voilà donc le Dieu que vous invoquez ' 
mais que votre Baal eft fourd ! Il y a plus de 
dix-fept fiédes , que" félon vous on lui crie 
#ux oreilles, .qu'on le prçflè , qu'on le tire, 
qu'on le tourmente , & il ne donne pas le 
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moindre figne de vie. Criez, donc plus hauc, 
criez jufqu'à extindtion de voix. Ah ! Pro- 
phêces de Baal, quelle eft votre folie ! 

Mais vous, Dieu d'Elie, quand le tems 
d'offrir l'holocauite fera venu , ah ! à peine 1 
votre efprit aura-t-il poufle.dans l'Eglife un 
gemiffement qu'on prendra prelque pour (ott 
dernier foupir , que vous romprez les nues 
pour fondre fur ce grand peuple, & le chan- 
ger pour votre Eglife en un peuple d'enfans. 
Exaucez nous, Seigneur, Vous dirons nous,- 
& nous vous le difons déjà avec votre épou- 
fe, Dieu £ Abraham i&lfaac & de Jacob; fai- 
tes voir aujourd'hui que vous êtes le Dieu d'Is- 
raël, <& que nous fommes vos Jèrviteurs, & que' 
c'efi par votre ordre que nous nous fommes 
engagez à défendre la caufe de votre grâce & 
ks faints droits de votre alliance. Exaucez^- 
nous Seigneur 7 (a) exaucez-nous* afin que vos 
anciens peuples apprennent que c'eil vous 
qui avéz autrefois converti leur cœur, en 
voyant que c'eft vous qui avez converti le 
cœur d'Ifraël. 

Pauvre peuple qu'on dtvife & qu'on met 
en pièces depuis fi longtems j ou vous plu-' 
tôt, Pafteurs , à qui le Seigneur demandera 
un jour les ames de tout ce peuple , jufques 
à quand donc ferez-vous comme un homme qui 
boite des deux cotez; fi le Seigneur eft Dieu, 
luivez-le : fi Baal eft Dieu , fuivez-le aufli» 
C'eft la grâce feule qui domine le cœur, dit 

I 3. ce- 

(a) Exaudi me î>omhie, exauJi me : (dit Elle 
ni. Reg. XVIII. 37.) ut difeat populus Ifte , quia 
ru es Do minus Deus , & tu convertijfi cor eomm 
tHmnu 
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celui-ci , c'eft l'amour chafte qui feulle dé- 
livre du péché. Et fi cela eft: pourquoi donc 
boitez- vous, vousauffi: Pourquoi épargnez 
vous tant & Baal & fes Prophètes? Pourquoi 
toujours frapper des innocens? 

Ju(ques à quand boiterjz vous des deux co- 
tez y vous encore qui fléchiflez le genou tan- 
tôt devant le Dieu d'Elie , tantôt devant l'i- 
dole de Baal. Il faut, dites vous, conferver 
la paix avec tous ; & cependant vous ne con- 
tentez jamais que les faux Prophètes. Ah ! 
déclarez vous enfin, & dites que Paul s'eft 
trompé, qu'Augaftin a erré après fonmaitre. 
La vérité brille : rejettez la hardiment , fi elle 
vous blefïe. Mais Elie viendra , il offrira 
fon facrifice > toute la terre reconnoîtra que 
le Dieu d'Iiraël eft vraiment le riiaitre des 
cœurs ; & alors , Prêtres de Baal, & vous 
qui les favorifez , & vous qui le£ épargnez, 
que deviendrez-vous ? 

Pour vous , qu'on immole tous les jours > 
& qu'on ne pourra jamais exterminer, parce 
que celui qui a refolu de fe conferver fans in- 
terruption fur la terre une race jufte , & fi- 
dèle à fon alliance, que vous étesfages, que 
vous êtes forts ! Le monde ne vous a point 
connu, & vpus ne vous êtes pas connus vous 
mêmes. La révélation du myftere d'iniquité 
de la part de vos ennemis vous dévoile & 
à vos propres yeux , & aux yeux dé toute la 
terre. 

Qu'étes-vous donc? fainte maifon ? Qui 
étes-vous , vous qui y avez été aflemblez 
pour réûfter feuls à tous les efforts des enne- 
mis de la fainte alliance ? Difciples de la grâ- 
ce, étes-Yous des Prophètes venus dans l'ef- 

priç 
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prit d'Elîe , les Apôtres du nouveau peuple 
qui doit entrer dans l'Evangile , Jes témoins ÏOé 
choifis avant tous les tems chez qui la vérité * * 
vie & converfe pendant que la foule des im- Rom 
pies l'attache fur une croix ? Etes-vous cette 2 ^ m, 
race réfervée de peur qu'Ifraël ne futpour tou- 
jours Jemblable à Sodome <& à Gomorre , cette 
étincelle épargnée afin que la lampe de Da- 
vid ne s'éteignit pas, ce feu facré pris de dejfus 
V autel au tems de la difperfion , caché dans a.Mach.T. 
une valée inconnue à tout le monde* changé en- fjjy 20 ' 55 
/uite en apparence en un élément tout con- 
traire y mais plein d'efficace & d'une vertu 
coûte divine pour embrafer la vidtime quand 
le tems de l'offrir fera venu ? Etes-vous ce 
petit nombre fauve en ce tems , comme autre- 
fois eelui qui trouva la jujlice^ non par les œu- RofT V ir » 
vresdelaloï* mais far féeftion de la grâce 
pendant que les autres furent aveuglez } ce 
peu de branches de l'olivier franc > vives & 
pleines de fuc > fur lefquelles tout Ifraël fera 
enté y comme ceft fur lui que vos pères & 
vous avez été entez j ce peu dolives rejlées 
fit l'arbre après qu'il a été dépouillé de fes fruits* 
qui pour avoir rendu gloire au Seigneur par * f * ,e , 24 ' 
une doctrine pure , aurez mente d élever 
votre voix , de chanter des cantiques de 
louanges, de jetter de grands cris parmi les 
peuples j lorfque le Seigneur prendra poffef- 
fion du royaume de Juda ? ^ . 

O mailbn de grâce , & vous, qui depuis 
qu'elle a difparu , la portez dans vos cœurs, 
& la perpétuez en vivant de fa foi , qu'êtes 
vous encore? On 'a entendu^ vos jours des^' jggp 
bruits <& des tonnerrès , toute la terre a été i e livre 
remplie de trouble , deux partis ont paru co?^me^ ESih ^ 

I 4 deux 
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deux grands dragons pour combattre Tun contre 
l'autre. Lies nations je {ont emuês aux cris qu'ils 
ontjetteZ) <& fi font difpofées à combattre con- 
tre la nation des jufles. Un jour de ténèbres efi 
venu y jour de périls > cFaffli fiions , d'angoijjes 
& <Tune grande épouvante fur la terre y la na- 
tion des juftes s'eft vue deftinée à la mort , 
& le jour en étoit marqué. Ah! Sainte & 
prétieufe troupe perfécutée tant que vous a- 
vez vécu , exhumée après votre mort, & qui 
ne vivez, plus que par quelques reftes échap- 
pez aux perfécu te urs » Quoi! êtes vous Mar- 
dochée , & faut-il qu'Aman tombe enfin à 
vos pieds? Etes- vous cette petite fontaine de- 
venue bientôt un fleuve , & par un miracle 
inoui changée enjuite en un fileil, qui éclaire 
tout le monde? Etes-vous cette modefte & 
humble Efther choifie d'entre tous les peu- 

* Efther 2. pies pour faire * revivre auprès du Tout- 
• ï#4, * I0 'puiflant Tépoufe rebelle dont il fe fou vient 

dans fa mifericorde ; cette Efther toujours 
féparée, toujours comme enfevelie dans fon 
filence, & dont on n'a connu ni le païs ni la 
nation ; cette Efther feule intrépide au milieu 
des plus grands dangers , feule confiante dans 
fon amour pour fon peuple > feule immobile 
dans fon efperance j cette Efther qui triom- 
phe en paroiffant fuccomber , qui en luttant 
contre la mort frappe & terrafle le fuperhe 
dragon , qui 3 lorfqu'on la croit voir fondre 
& fe perdre dans la terre , s'élève à Tinftant 
jufqu'aux nues , & brille comme Taftre qui 
forme le jour ? Eft-ce donc vous qui chan- 

Efl xo. ii. gérez, la deftinée des peuples ? ^Aman a fait 
jetter un fort pour perdre le peuple du Sei- 
gneur» & le Seigneur en a fait jetter un au- 

" tre. 
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tre. Ce double fort ejl venu parohre devant 
vous, ô mon Dieu , pour leqiiel prononce- 
rez vous , ô vous qui tenez tous les forts 
dans vos mains ? Ah ! Peuple adorateur du 
Dieu de la grâce , vous ferez, deftiné à la ^ 
_jnort> & vous vivrez: peuple impie > rébel- 
„ le à la graee > vous vous croiez triomphant, 
& vous périrez. Aman , Aman ne vous y 
trompez pas , fi ce Mardochée ejt de la fainte Eft '^ 
race des Juifs , vous ne pourez lui réûfter * 
mais vous tomberez devant lui. 

XXVIIL- 

Continuation de F éloge de Tort -Royal & de ceux 
qui confervent la doéirine. 

QUe vos Ecritures font confolantes , ô 
jnon Dieu > & que vous y avez peint 
d'une manière admirable la grandeur & la gloi- 
re de vos faints! Que je fois digne de les con- 
noître , ô mon Dieu , puiïque c'eft vous 
même qui vous glorifiez dans leurs perfon- 
nes, que je les connoiflè \ & que mon amc 
fe colle à la leur , comme l'ame de Jonathas 
à. celle de David. Ah ! puis- je douter que 
vous ne régniez un jour > vous par qui le fou-» 
verain maître des cœurs fe conferve à lui* 
même parmi nous fa louveraineté &fon em- 
pire? Nous femmes à vous > 0 David, & nous 
ne nous f égarerons jamais de vous > ô Fils cTlfaï: 
que la paix foit avec vous >. ; & quelle foit aujji 
avec ceux qui prennent votre défenfe j car il ejl 
vifible que votre Dieu vous a pris en fa prote- 
8io7i. Nous partagerons avec vous & vos 
diigraces & la joie de vos fuccès : allez fur 

I 5 ' ks ' 



Digitized by Google 



2oï 'TV. GemiJJement* 

les montagnes & dans les déferts , errex ou 
dans la terre fain te ou chez les incirconcis } 
nos cœurs vous fuivront par tout. A Dieu 
ne plaife que nous oublions jamais la dignité 
que poflede encore celui qui s'eft déclaré fi 
amèrement contre nous. Vous nous avez 
appris par une fagefle qui ne peut venir que 
d'en-haut^à refpe&er l'Oint du Seigneur , à 
avoir en horreur & le Philiftin qui le mépri- 
fe, & l'Amalécite qui, quand il paroit le re- 
fpe£ter , foule aux pieds fon feeptre & fa gloi- 
re. Nous pleurerons avec vous fur fon mal- 
heur , & nous nous tiendrons prêts en tout 
tems à vanger dans fes plus mortels ennemis 
fa confecration profanée & 6 gloire flétrie.. 
Que l'étranger le fâche , que le payen ou le 
publicain qui fe fepare de la maifon uniquedu 
Seigneur l'apprenne pour toujours, que nul- 
, le violence ne nous féparera jamais de l'unité 
ni de fon centre ; de Pierre , ni de les fuc^ 
cefTeurs j des frères de Pierre , ni de ceux 
1 qui ont reçu leur Apoftolat. Que le fedtaire 
-l'entende, & qu'il foit confondu ; queleper- 
fécuteur hypocrite l'entende aufli , & qu'il fe 
defcfpere. 

Mais à Dieu ne plaife auffi , que nous 
perdions jamais * ô David , l'amour fi jufte 
que nous avons conçu pour vous. Votre 
ZtctuiuB* rnaifon brille déjà à nos yeux comme une maifon* • 
* de Dieu , comme un ange du Seigneur. Nous 
refpederons notre Pere, mais bien loin d'en- 
trer dans les penfées qu'il a conçues contre 
vous , nous vous avertirons de tout ce qu'il 
fera pour vous perdre. Duflîons nous en- 
. courir fa difgrace, nous lui dirons, avec une 
refpedtueufe liberté que vous êtes innocent: 
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s & s'il prend , comme il a fait contre vous, ^* oîs 
la lance pour nous percer ', nous nous rien- ' 33 
drons en garde , comme vous nous l'avez 
appris , . & la lance ira s'emouflfer contre la 
muraille. 

O David , qui nous avez enfeigné à 
louer le Sçigneur avec tant de magnificence m 
& de dignité , vos écrits feront toujours ' 
dans nos mains, & vos cantiques dans notre 
bouche. 

Vous nous épouvantez , Seigneur, &la 
gloire de vos faints nous étonne ! Ces der- 
niers difciples de votre grâce ont-ils donc 
paru pour porter votre nom & la lumière de 
votre Fils aux enfans d'Ifraëi ? La vérité de 
cette grande promefle a été confervée dans 
tous les tems , vos Apôtres noys l'ont enfei- 
gnée, vos Prophètes l'ont publiée partout 
dans leurs écrits , votre Eglife en a toujours 
gardé le dépôt. Mais quelle nouvelle lumiè- 
re, mon Dieu, naît de cetté dernière épreu- 
ve où vous mettez votre Eglife & les fidèles 
xJefenfeurs de la foi ! Des enfans ingrats for- 
tis d'entre les gentils s'empreflent d'enfevelir 
dans un profond oubli le falutaire flambeau 
qui les a éclairez jufqu'ici , & à l'inftant pa- • 
roit avec un éclat qui nous effraye nous mê- 
mes > la gloire promifë à Ifraël> qui jufques 
ici avoit été comme enfevelie. Joieph & 
Daniel font-ils donc reffufcitez d'entre les 
morts pour nous expliquer les Ronges prophétie . 
fiées ? Les fages & de TEg/pte & de la Chai- 
dée n'y ont rien compris. Qu'eft-ce que ce 
prodige, mon Dieu, & que nous annoncez- -, 
vous par ce petit nombre de vos ferviteurs? 
Sont-Us donc venus de votre part ô mon 

1 6 . Siu^ 
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Sauveur, four la ruine & la réfurreStion depfa 
(a) [oan. ji eutSi { a \ & jQ Ytç q Ue ceux q U j ne voient point* 

*" voient y S* f*r ceux qui voient , deviennent a* 

veugles. 

Il eft vrai > Seigneur , que tout ce que je 
lis dans vos Ecritures, m'apprend que telle a 
été la conduite uniforme de votre fagefle dans 
Kcciî : 33.7. tous i es tems. Pourquoi un jour a-t-il été 

U1V# préféré à un autre jour , un tems à un tems $ 
une année à une annéo , puifque c'eft le 
même foleil qui les forme ? C'eft votre vo- 
lonté feule , Seigneur , qui les a diftinguez, 
qui a confacré quelques-uns de ces jours , & 
mis les autres au rang des jours ordinairesi 
L'homme ni aucune créature n'entrent pour 
rien dans la formation de votre décret éter- 
nel ; vous n'appeliez perfonne dans votre 
confeil, & nul ne délibère avec vous, Ceft 
ainfi que vous traitez tous les hommes nés de 
la même* boue & de la même terre dont A* 
dam a été formé. Par le feul confeil de vo- 
tre fagefle , & par le feul choix de votre vo* 
lonté , vous mettez entr'eux toutes les diffé- 
rences qui les diftinguent > & vous diverfi- 
fiez leurs voies. Vous élevez & béniflëa 
quelques uns d'entfeux , vous les fantifiez, 
vous les unifiez & les attachez à vous; vous 
en rnaudiflèz & en humiliez quelques autres, 
& les laiffezaller après la feparation que vous 
en avez faite. Comme l'argile eft dans la 
main du potier , qui la manie & la forme à 
fon gré , & comme il l'emploie à tous les 
ufages qu'il lui plaît ; c'eft ainû y Seigneur, 
que l'homme que vous avez créé > eft dans 
votre main pourfervir, comme il vous plaît, 
à vos deffeins. Je confédéré ainû toutes vos 

ceu- 
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.œuvres , & je les trouve ainfi toutes deux à lb< f * 
deux & oppofées Tune à l'autre ; & une mê- 
me puiflànce, une même fagefle qui range, 
difpofe & commande tout , & dont les or- 
dres s'exécutent invariablement j fccréd'un 
coté, & prophane de l'autre ; bien, & mal; 
vie, & mort; mifericorde, &juftice; lu- 
mière, & ténèbres i grâce x & péché j peuple Lifo r e 
béni , & peuple maudit - 7 Ifrael appelle , & xxxvi, 
les nations dans leurs voies ; les nations élues ^e cc ^° 
à leur tour, & Ifrael rejctté. 

Mais dans toutes les grandes révolutions 
qui partagent félon vos ordres , Seigneur, la 
durée des fiécles , je vois que vous élevez 
ceux qu'il vous plaît de choifir, par des corn- 
mencemens à peine apperçus, que lorfquela 
nation que vous allez rejetter, eft arrivée au 
comble de & malice > l'origine d'un peuple 
faine & tout nouveau ne paroît qu'un petit 
ruiflèau , qu'une petite pierre détachée d'une 
grande montagne > qu'un grain de fénévé ; 
un Noé, un Abraham , un Lot, une feule 
famille tranfportée en Egypte , quelques dif- 
ciples pris de Jerulàlem pour fancifier toute 
la gentilitéw 

Qu'eft-ce que je crois voir déjà proche, 
6 mon Dieu , en m'occupant devant vous de 
ce que votre grâce a opéré dans notre fiécle 
fous nos yeux ? La vigne que vous aviez 
plantée parmi nous , a été prefque toute 
vendangée. Ces hommes extraordinaires > 
ces hommes dignes des anciens tems font-ils 
donc venus les derniers de tous , comme G 
vos Apôtres étoient reffufeités en leurs per- 
fonnes ? Son t-ils venus comme pour ramaffer 33 * 
les grains de raifin après ceux <pi ont fait la wr 
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dange ? Qu'eft-ce que cette petite troupe qui 
s'eft écartée de fi loin des dernières voies des 
gentils , & qui n'a montré de zélé que pour 
Jes anciennes traditions & les premières ré- 
gies ? Eft-ce là la femence d'un nouveau 
peuple? 

O mon Sauveur , avant que vous vous 
montraflSezànous gentils qui ne penfions pas 
même à vous chercher , vous vous cachâtes 
au corps du peuple d'Ifrael. II vous mit un 
voile ignominieux fur la face, & vous, pour 
vanger votre fageffe infûltée , leur mîtes fur 
le cœur un voile d'erreur afin de lès frapper 
cniuite,fans qu'ils aient encore deviné quelle 
.eft la vraie main qui les frappe. Dès-lors ils 
n'ont vu dans vos Ecritures, ni les promeflès 
qui leur avoient été faites $ ni la mifericorde 
qui, quoique plus cachée, y étoit annoncée 
aux gentils i ennemis de votre grâce & pour 
eux mêmes & pour nous , , ils ont rejet té la 
vie éternelle qui leur fut offerte, & ils fe font 
irritez quand on leur a dit qu'on alloit l'offrir 
à un peuple inconnu. Ifrael a fait toutes ces 
chofes , & a-t-il tenu à fa malice que vous 
nefoiez venu en vain, Seigneur, que vous 
ne foiez mort en vain. Mais quelques-uns 
furent fauvez malgré lui du milieu de lui mê- 
me: dépofitaires de vos fecrets, ils reconnu- 
rent les promettes qui étoient pour leur peu- 
ple , & par des extafes & des prodiges vous 
leur découvrîtes la grâce que vous aviez pré- 
parée aux gentils. 

Seigneur , vos nouveaux difciplçs font-ils 
deftinez à un auffi augufte miniftere ? Les 
: nations ont couvert d'un indigne voile la do- 
ttrine de votre grâce > & vous n'y êtes pref- 

oue 
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que plus connu. Quelques-uns font demeu- 
rez fidèles , & ils ont reconnu avec la mife- 
ricorde faitedéjà aux gentils , celle que vous 
avez aflfuré avec ferment de faire un jour à 
Abraham 5 à Ifaac > à Jacob , àjuda> à David 
en la perfonne de ce peuple encore aveugle. 
Quoi ! Seigneur , ces grands hommes ou en 
leurs perfonnes ou dans les héritiers de leur 
fcéle & de leur foi , feront-ils les miniftres de 
la réconciliation d'Ifrael , les premières pier- 
res qui toucheront à celles^ qui doivent lier 
les deux peuples , les témoins de votre nou- 
veau triomphe & comme de votre refurre- 
ftion nouvelle, la femence fainte & féconde 
d'un monde tout nouveau. O hommes, que 
notre fiécle infenfé a été indigne de connoî- 
tre, Prêtres vraiment apoftoliqucs > Vierges 
remplies de la lumière la plus pure & de l'a- 
tnour le plus chafte ; faines de toute condi- 
tion & de tout fexe , qui êtes vous donc ? 
1 Mais , Seigneur * ces grands hommes ont voîcz le .-. 
paru parmi nous comme frappez de toutes P f * 43* 
les plaies dtfnt vous frappez encore Ifrael. Ils 
1 fe font vus comme un objet £infulte& de mo- 
i guérie y la fable des nations , accablez tous les 
! jours de leur vie de reproches & de calom- 
i nies, la proye de ceux qui les haïflToient : les 
avez-vous ainfi> ômon Dieu , marquez aux 
traits humilians de ce peuple infortuné , afin 
1 qu'on reconnût qu'ils en annonçoient déjà la 
1 gloire ? 

Quand il vous plût au commencement 
d'appeller la gentilité> vous vous en prépara* 
tes les prémices en la perfonne de Corneille.. 
1 Circoncis de cœur & d'efprit par l'opération 
> anticipée de votre grâce , habitant au milieu, 

d'un; 1 ' 
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d'un peuple circoncis decorps,&nond*efprit> 
il vous adoroit déjà, ô Dieu d'IfraeU & en 
vous invoquant pour lui même , il vous in- 
voquoit fans le fa voir pour toute la gentilité. 
Seigneur, votre grâce a-t-elle fait aujourd'hui 
de ces nouveaux difciples pour le rappel des 
Juifs, ce qu'elle fit autrefois de Corneille pour 
la con verûon des gentils ? 

Ce peuple, quoique toujours chéri r ne vous 
aime pourtant pasj Lazare, Quoique aimé, ne 
fauroic vous invoquer dans fon tombeau. 
Mais voici , Seigneur , une petite troupe, 
une portion qu'on diroit , à confiderer ce 
qu'elle fbuffre , avoir été prife de la cnaffc 
d'Ifrael,& être déjà animée de fon efprit nou- 
veau , fi l'on en juge par fon innocence & 
par fa foi. Ah ! Grand Dieu , font-ce donc 
là les premiers-nez de Jacob , les premières 
bouches que vous vous ouvrez au milieu de 
ce peuple? Ont-ils reçu ordre de vous parler 
pour ceux qui font muets, & de gémir pour 
ceux qui font morts?. 

Tant de maux, vous difent-ils^ Seigneur,* 
fqnt venus fondre fur nous : & cependant nous 
ne vous avons point oubliez. Si nous fommes 
coupables, Seigneur, au moins ne trouverez 
vous point en nous le crime de ceux qui ont violé 
votre alliance. Tout ce. qjne nous avons fouf- 
fert jufqu'à ce jour, n'a pu nous faire repen-r 
tir d'avoir parlé pour la loi de votre amour 
& pour la gloire de votre grâce. Notre cœur, 
ne s*efi point retiré en arrière , & en cela mê- 
me nous avons reconnu que notre force ne 
nous vient que de vous , & que c'eft par un 
effet tout gratuit de votre bonne volonté, que 
vous n' avez point détourné nos pas de votre voie* 

Ce-- 
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Cependant vous nous avez humiliez dans un 
lieu cTaffli&ion , nous voilà maintenant tout 
couverts des ombres de la mort. Si nous avions 
oublié le nom de notre Dieu , invoqué un Dieu 
étranger , & adoré les œuvres & la force de 
notre propre cœur , quoique notre malice 
fût toute cachée dans nous mêmes , nous 
n'oferions pouffer des cris vers vous, comme 
nous faifons aujourd'hui, à la face de tous les 
peuples. Mais puifque c'ejt pour vous , Sei- 
gneur , que nous fommes immolez tous les jours y 
levez vous , & nous rachertez pour la gloire 
de votre nom. Quelle eft donc cette voix, 
ô mon Dieu , qui monte fans cefle vers vo- - 
tre trône du milieu de vos difciples, du fond 
même de ce défert défolé : n'eft-ce pas là 
P abîme d'Ifrael qui pouflè déjà dés cris , & HabM, 3 é 
qui élevé fis mains vers vous ? xo# 

O mon Dieu , apprenez- moi , je vous en 
conjure par vous même y vous qui connoif- 
fez feul ceux qui font à vous : apprenez moi 
qui font ces hommes fufeitez tout à coup au 
milieu de votre Eglife dans ces tems de ftérilitc 
&defeminefpirituelle , auffi étrangers parmi 
nous par leurs mœurs & par leurs difeours, 
que s'ils étoient fortis d'un pais inconnu i te- 
nus pour fufpeéfs , & cependant toujours ir- 
repréhenfibles ; acculez d'être d'intelligence 
avec les ennemis de votre Eglife, & in viola- 
blement attachez à votre Eglife. 

Qiji font-ils ces hommes, Seigneur, qu'on 
a vûs , dès qu'ils ont paru , dans les liens, 
dans les prifons & fous les anathêmes , fans 
qu'on ait pu les convaincre d'aucun crime , 
fi non qu'ils feifoient profeffion de parler 
çomme les Pérès de votre Eglife, de ne vou- 
loir 
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loir puifcr que dans vos fources, & dans ces 
anciens tréfors que des fiécles plus heureux 
ont amaflèz & réfervez pour le nôtre ? 

Qui font-ils ces hommes y qu'aucune apo- 
logie n'a pu juftifier , qu'aucune accufation 
n'a pu faire pafler pour coupables > & qui en 
^roteftant mille fois que paifibles & fidèles 
enfàns d'un même Dieu & d'une même E- 
glife > ils ne croioient fur votre grâce > que 
ce que Paul votre Apôtre avoit prêché à tou- 
tes les nations , fe font par cet aveu même 
préparé de nouvelles épreuves , des accufâ- 
tions plus atroces & des affii&ions plus a- 
mères ? 

Qui font ces hommes , pour qui les puif- 
fences de votre Eglife n'ont jamais eû qu'un 
vifage fevere , des paroles dures & fou- 
droiantes } & que vous » Seigneur , com- 
bliez, en même tems de vos plus riches 
dons, à qui vous prodiguiez gratuitement ce 
que les autres ne recevoiertt de vous qu'à 
grand prix & avec mefure : les grâces > les 
talens, les vertus > les immenfes treibrs de 
vos Ecritures & de la feience de vos faims, 
les plus hautes & les plus fublimes connoif- 
fanecs? 

Qui font ces hommes , qui d'un coté ef- 
frayez de fe voir toujours en butte à l'autorité 
k plusfacrée, fans avoir pû après tputesleurs 
recherches découvrir la vraie caufe de tant 
de mauvais traitemens > ne peuvent d ? une au- 
tre part fe laffer d'admirer, Seigneur, votre 
conduite fur eux; qui dans le tems qu'ils font 
chargez de reproches de la part des Pafteurs, 
fe voient eux mêmes comme les.nouriciers 
£c les Paftdurs de votre peuple , établis fur 

votre 
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votre famille pour diftrikuer à chacun fa mefure 
de blé en fan tems ? • - # 

Qui font ces hommes autant zélez pour ^.1x4* 
la vérité que fournis & refpeétueux envers 
les puiflàncos, qui produifent avec évidence - 
leurs fentimens les plus finceres , la celefte 
dodrine de Paul, dont ils paroiflent comme x 
Jes feuls dépofitaires , raviflent & copfolent 
toute votre Eglife , confondent les accufa- 
tions vagues , & méritent de jouir d'un in- 
tervalle de paix ; mais qui bientôt après fe 
voient retombez, dans un état encore plusdé- 
folant 9 traitez avec plus d'indignité & de ri- 
gueur, condamnez enfin comme s'ils étoient , 
de facrileges raviffeurs du fang qui eft le faluc 
du monde ? 

Ahl Seigneur, que découvrez-vous en ce « 
moment à mon efprit ? Je vois tous ces grands ! 
hommes que je ne connoiflbis pas. Quels 
myfteres ! La joie que vous répandez dans 
mon cœur m'intimide > & la lumière même 
allarme & trouble ma foi. Quoi mon Dieu!: 
rVa-t-on donc entendre à l'avenir dans toute 
^Egypte cette grande nouvelle : Les frères 
Jojeph font venus ? Ah ! Mon Dieu le corçi- q*9*ft& 
mencement & comme le prélude de ce grand j^ffir 
myftere , eft-il donc déjà accompli parmi***™*»" 
nous ? O hommes jufqu'ici inconnus à la ter- re & is J 
se , avez-vous fçu vous mêmes qui vous é-y^""' 
tiez ? Ne feriez- vous pas ces homtnes my- Jofoh. 
fterieux , les prémices d'un peuple nouveau , Cci M* 
les frères de celui qui pour vous éprouver, 1 * 
vous a fait trembler j ufqu'à ce jour ? 

Eft-ce donc vous , qui comn|e une fa- 
mille toute née d'un même pere , hommes 
ûnceres & pacifiques > venus parmi nous 

corn-. 
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comme de la terre de Chanaan * avez été 
traitez d'émiflaires deguifez (a) envoiez par 
une nation ennemie pour obferver tous les 
foibles endroits de l'Egypte r & qui ne veniez 
en effet que pour chercher dans les anciens 
amas de Jofeph , de quoi fubfifter durant le 
temps de la famine ? 

Eft-ce donc à vous , que le maître & le 
fauveur de l'Egypte a toujours parlé rude- 
ment par la bouche de fes miniftres (b) > com^ 
me s'il avoit parlé à des étrangers > quoiqu'il 
vous reconnût pour fes frères , & que fon 
cœur fut rempli de tendreflfe pour vous. 

Eft-ce vous que J. C. le vrai Jofeph corn- 
bloit fous main de bienfaits , pendant qu'au 
dehors vous ne trouviez dans ceux qui le re- 
prefentoient , qu'uavi&ge fevere , que des 
juges prévenus & animés contre vous i pen- 
dant que les reproches amers y les condam- 
nations lcs plus irregulieres étoient votre par- 
tage ordinaire ? Eft-ce vous qui après avoir 
été mis en troupe dans les liens » & y être 
reftez dans la fuite en la perfonn^ de l'un- 
d'entre vous qu'on a pris comme pour votre 
chef (c) , avez vu à l'inftant dans vos mains 

plus 

(a) Explorât or es efiis : ut videatis infirmions 
terra ventftis* J£ui dixerant: non efi ita Domine, 
Jed fervi tut vénérant ut emerent cïbos. Gen. 41, 
9. 10. 

(b) C'.im. . . agnovijfet eos , quafiad aliénas durius 
loquebatur — Nefciebant autem quod intelligent 
Jofeph , eo quod per interpretem loqueretur ad eos. 
Ibid.v.7.&v. 13. 

(c) Toilens que Simeon & ligans illis prAfentitus, 
jujjit mîniftm urimplerent eorum faccos tritico , & 
reponerent pecHnitsJingHlorum in {mis fuis , datis 

Juprà 
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plus de biens que vous n'auriez ofé attendre 
de Pami le plus riche & le plus libéral ? Quel- 
le eft cette conduite , vous difiez vous à vous 
mêmes , que Dieu tient fur nous ? Ceft lui 
qui ordonne & qui fait tout : pourquoi donc 
tant de faveurs de & part, & tant de rigueurs 
de la part de ceux qui nous tiennent fa 
place ? 

Eft-cevous , qui pour avoir feulement 
prononcé le nom de Benjamin , vous êtes 
rendu fufpe&s auprès des puilTances, &avez 
affligé le cœur de Jacob * comme fi vous 
aviez manqué de fagefle ? Pourquoi parler de 
grâce , vous difoient mêmes les bons Pa- 
yeurs ? Un premier ouvrage déjà flétri , 
parcequ'ony traitoit une dodtrine qui ne plaît 
prefque plus, avertit d'à (Turer par le filence un 
dépôt pour qui tout eft à craindre fi on le 
produit i & s'il venoit à périr , la Religion 
ieroit renverfée. (a) Mais Tefprit qui vous 
pouflbitt enfans de Jacob, quoique tous les 
deflèinsnevous enfuirent pas découverts (b), 
étoit bien plus fage que celui qui conduifoit 
votre pere. Il craignoit de perdre Ben- 
jamin en le produifant au jour , & fi Benja- 
min n'avoit paru > jamais Jacob n'auroit vû 

. Jo- 

9 

fuprà cibariis in viam. . . ®hùdnam eft hoc , quod 
fecit nobis Deus. lbid. v. 2j. & 28. 

(a ) Simeon tenetur in vinculis , Benjamin 
au fer et h: in me h&c omnia mal* reciderunt...de- 
ducetis canos tneos cum dolore ad inferos. Ibid. v. 
36. 38. 

(b) In meam kocfeci/Iis miferiam , ut indicare- 
tU et & alinm kabtre vos fratreni. Gen. 43.6. 
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214 IV. Gemijfement . 

Jofeph. Et il feroit péri avec toute la mai- 

fon par les rigueurs de la famine. 

Eft-ce donc vous encore* hommes tout 
prophétiques , qui après un certain tems de 
calme & de paix* pendant que toute la mai- 
fon du Seigneur fe nouriflbit de votre pain, 
après un filence que Jacob toujours tremblant 
jugeoit fi fage & fi neceflaire > eft-ce vous, 
dis-je, qui chargez de fournir à la maifon de 
, vôtre pere de nouvelles provifions , pour 
prévenir les malheurs d'une famine preflànte> 
avez produit de nouveau benjamin , (a) en 
expofant à tous les yeux la divine do&rine de 
Paul ? 

Mais quoi ! Benjamin , (b) fils de la dou- 
leur de vôtre mere quand vous fortîtesde fon 
fein y ferez- vous auffi dans les derniers temps 
un frère de douleur pour les enfans de vôtre 
pere ? Difciples de Paul , eft-ce donc vous 
que Jofeph a refolu d'affliger ? Vous vous êtes 
tout promis en menant Benjamin avec vous} 
mais le voila jugé coupable , lui auffi ; cher- 
chez^ vous le trouverez faiû de la coupe 

dont 
♦ 

(a) M. le C. de Noailles , dans fa lettre à M. 
d'Agen du 20. Dec. 171 1. dit qu'il n*a v vu> non 
plus que feu M. de Meaux,dans le livre desRe- 
fexions morales, que la doétrine de la grâce en- 
lèignée par v S. Auguftin & par S* Thomas. U 
appelle cette doftrine l'Evangile Je la grâce 9 
vangile de S. Paul. 

(b) Rachel enfanta Benjamin en mourant, 8c 
le nomma le fils de & douleur. Il étoit la figure 
de S. Paul dont Dieu attacha la converfion a la 
perfecution de TEglife naifîante, & à la mort de 
S. Etienne, dont cette converfion fut le fruit. 

* 
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dont le Seigneur de l'Egypte fc fert pour 
prophetifer. ^ 

O mon Sauveur , nul ne rèmue ni le pied ?ii 
la main dans toute vôtre Eglife y fi ce n'eft 
par vôtre commandement; permettez donc, 
je vous prie, à vôtre ferviceur, tout vil qu'il 
eft , de vous parler ici au nom de tous vos 
ferviteurs qui font mes maitres * & ne vous 
mettez pas en colère contre vôtre efclave, 
s'il vous parle avec confiançe. Nous n'ignorons 
pas qu'il n'eft perlbnrie qui vous égale dans 
la fcience de pénétrer les lècrets mais c'eft 
a vôtre propre connoiflànce que nous en ap- 
pelions. 

Vousfçavez que nous n'avons jamais ca- 
ché dans nos cœurs ni erreur , ni mauvais 
deffein. Mais que repondrons-nous mainte- 
nant ? Une autorité que vous nous avez or- 
donné de refpeder vient de prononcer un 
dernier arrêt, (a) L'accule eft déclaré con- 
vaincu. Il a dérobé, dit-on, la facrée coupe 
de vôtre fang , cette coupe par laquelle vous 
décidez de la deftinée des hommes , félon 
l'application qu'il vous plaît de faire de vôtre 
fàcrifice. Celui qui parle vous reprefente, & 
tient parmi nous votre place par la dignité 
dont il eft revêtu. Il ne permet pas que l'on 
le contredife. (b) Que repondrons-nous donc 

(a) Le fond de ce que Ton difoit de Benjamin 
étoit vrai,& Benjamin e'toit innocent. Il avoit la 
coupe , mais on n'avoit pas raifon de lui en feire 
un crime. Il ne paroilïbit coupable que par le 
tour artificieux qu'on y donnoit. 

(£) Gen. 44. 1 6. 6)uiJ re/pondebimpts , 
quit, Domino meoï Vel <]iïtd loquemur , aut ju/li 

fott- 
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- & que reprefenterons nous pour notre de* 
fenfe ? 

| , Seigneur , nous déteftons Pimpiété, nous 

refpeûons vos Pafteurs. Mais faut-il que la 
grâce préchée .par Paul perifie ? Non ? Sei- 
gneur , non : que cela ne foit pas. Faites 
plutôt <)ue nous foions tous mis dans les fers, 
qu'on nous traite d'anathemes , mais que 

I votre grâce foit épargnée. 

| O vous , qui êtes le véritable Jofeph , 

j ' nous voici tous profternez à vos pieds. Ah ! 

1 fi c'eft vous qui commandez ici tout ce tra- 

' gique jeu , juîqu'à quand nous réduirez- vous 

à mourir de douleur fous vos yeux ? Nous 

; • adorons , vous le favez , votre; pouvoir fu- 

prême. Pourquoi donc différer plus long- 
temps à nous délivrer. Souvenez vous de vos 
longes 9 qui vous ont annoncé que la maifon 
de votre pere, félon la chair, viendroit auffi 
fléchir le genou devant vous. 

O Jofeph , notre frère & notre Dieu , tant 
de rigueurs vous font étrangères ? Ah fi c'eft 

I donc vous, qui vous cachez ici , qu'enfin 

vos entrailles fe déchirent , que votre cœur 
fe répande, parlez, éclattez , & que toute 

\ l'Egypte entende de votre bouche ce grand 

[ cri : JE suis Joseph. Amen. 

peterimus obtendere ? Judas ne voiant dans la per- 
sonne de Jofeph, qu'un juge fevere , ne penfoit 
' pas pouvoir être reçu à dire , que fi Benjamin 
avoit la coupe , elle lui étoit venue d'une manière 
| innocente. Dans cette extrémité, il crut qu'ilne 

, * lui reftoit d'autre parti à prendre , que de le lin 
vrer pour être mis dans les fers à & place. 

F I N. s 
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